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Eif 1815> il a été publié an Rbcubil ayant 
pour titre : Souyeribs poétiques, ou Choix de 
Pensées en vers , sous la forme de distiques. 
Ce petit Ourrage , quoiqu'il ait été accueilli 
favorablement y puisque l'édition en a été 
épuisée en peu de tems , offrait néanmoins 
des imperfections. Avant que de se décider à 
le faire réimprimer , rÉdiienr a réparé une 
grave omission qu'il avait faite primitive- 
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ABAISSER. 

B^nn objet qui 8*éIèTe on se sent offenser ; 

El ne poQTanl raileindre, on cherche àJ'abaisMr. 

BouRSAULT, Marie Stuart, meU î. 

Dn talent qui s'élère on se sent offensé ; 
On se croît au-dessus , quand il est abaissé. 

FaÉviLLS , Recueil de poéeiet. 

•^ On peut, sans s*aTÎh*r, 

S'abaisser sous les Dieux, les craindre et les serrir. 

Voltaire , Simiramit, acte t. 

ABSENCE ET ABSENS. 

. . . Plus l'absence cause d'alarmes, 

Plus le retour promet de douceurs et de charmes. 

J.-B. Rousseau, Âdonie, acte 4. 

L'absence et le besoin raniment nos désirs, 
II faut un interfalle, un repos aux plaisirs.. 

Gresset, BpUre iwr iet plaitin. 

Vous sayei comme o<k cfuse en l'absence des gens ; 
Us donoei-done sur tous nulle prise aux méchans. 

Frk^ie, JtsfiMt'l de peéeiêt, 
1 ▼•!. X 



2 MANUEL 

L*absence eut Tamour a beaucoup de poufoir; 
El l'on cesse d'aimer quand on cesse de Toir. 

T. Corneille, Stilieon, acte i. 

De tons les manx d*amour le remède est l'absence : 
L'éloignement détruit ce que fait la présence. 

QuiNAULT , Àlcibiade , acte 1. 

Aux absens comme aux morts nul ne prend intérêt ; 
Bien plus , à les noircir sourent on est tout prêt. 

QU1MA.ULT, Àleibiadê, acte 1. 

11 faut se souvenir de ce mot d*un grand sens : 
C'est qu'il ne faut jamais mal parler des absens. 

Fabre d'Eglamtine , h Précepteur , acte 1. 
ABSURDITE. 

Quand l'absurde est outré , l'on lui fait trop d'honneur 
De vouloir, par raison, comballre son erreur. 

La Fontaine , livre IX, fable i . 
ACCOMMODI'MENT. 

Dans l'accommodement , ainsi qu'à la victoire , 
Qui marche le premier, a Je premier la gloire. 

ScvDÉRY, Orante, acte 5. 
ACCUEIL. 

Faisons à tout le monde un accueil favorable : 
Un pauyre bien reçu s'en va moins misérable. 

François (de Neurchftteau.) 

ACCUSÉ ET ACCUSER. . 

Sontenei Taccniié , tachez de le défendre , 
£t Déjugez personne avant que de l'entendre. 

Fn&DBRi^li^ rot de Prusse. 
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II faut beaucoup de soins, d'égards et de prudenee. 
Pour ne point.accuser l'honneur et l'innocence. 

GiiESiiET, le Oéchant, acte 5. 

L'innocent qu*on soupçonne 

Souffre en paix qu'on l'accuse et n'accuse personne* 

Desporc ES, la Femme, acte S. 

C'est bien fait de gronder , quand soi-même on a tort ; 
De peur d'être accusé , l'on accuse d'abord. 

Amdriecx, iuitedu Menteur, aeteZ, 
ACTION. 

Une belle action offre au moins pour salaire, 
A celui qui la fait le plaisir de la faire. 

• * 

BooasAULT , Marie Sluarl , acte 4. 

Les bonnes actions ont un certain plaisir 
Quf s'élève plus haut que ne fait le désir. 

SccDÉRY, Oranie, aeiei. 

Une belle action donne un plaisir secret : 
C'est ne pas l'achever que la faire à regret. 

I * 

QiHNAULT, Âmalâsonte, aele 5. 

ADULATION. 

De l'adulation, la basse ignominie, 
£n avilissant l'âme, énerve le génie. 

' J, Delilis, EpUre tur la retr aile. 

Des vils adulateurs, la troupe sacrilège , 

£st sans cesse d'un roi le malheureux cortège. 

MoRAUD, Téglit, acte 1. 
ADVERSITÉ. 

L'adversité ne rend point méprisable;. 

A des cœurs vertueux rien n'est plus respectable. 

PiMH, Fernani'C&rtèe , acte 3. 
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L'on us eennatl jamais la générosité , 

Qae dans on grand péril on dand TadTersiti. 

YiLLmoT , Cowterêton de St, Paui , ocla 5. 

Notre Tortu' languit dans la prospérité , 
£t ne brille jamais que par l'adversité. 

BoissY, Aleetiê, acte 1. 

AFFAIRES. 

M*allon8 pas rechercher les affaires des autres ; 
lïous en ayons assez de bien faire les nôtres. 

• L*Abbé Fleurt , Maxifnet de la tagette* 

En affaire, aussi bien qnVn amours» 

Agir quand il le faut » Taut mieux que les discours. 

BoissY, h Babillard, ehap. 5. 

AFFECTATION. 

Point d'affectation ; le plus simple langage 
£st bien plus expressif et plaît bien darantage. 

Ga£SSET. 

Prêtez attention ft tout ce qu'on tous dit , 
£t n'affectez jamais d'avoir beaucoup d'esprit. 

Fénélon. 

AGE. 

Qu^nd on deyient ftgé , c'est l'ordiqaire usage ' 

Be Toaloir se cacher la moitié de son âge. 

Poisson, V Impromptu ie^ampagne^ 

Ahl quand ft certain Age on veut se faire aimer. 
C'est un soin indiscret qu'on devrait réprimer. 

Regnàrd, le Joueur, acte 3. 

}Le tems qui change tout, change aussi nos humeurs ; 
Chaque &gte a ses plaisirs , son esprit et ses mœurs. 

BoiLEAc , Art poélifue , chant S, 
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Chtqae âge a tn» plaûirt , oomme il a sef fl^am , 
El, comme sei Tertus, ckaqae Age a ses dèfaaU. 

Frêville, Recueil depoHiu. 
AIDE (S^ENTR^AIDER.) 

n se faut entr'aider , c*est la commaoe loi : 
On a soQTent besoin d'un plus petit qae soi. 

MoRSL-YiHDi , Morale de Venfanee. 

L'homme f ainsi qne la Tigne , a besoin de support ; 
Il loi faut des liens pour le rendre pins fort. 

Fréyillb , Reeueii de poétiee, 
AÏEUX. 

De ses aïeux on a beau faire cas ; 

La naissance n*est rien où la Tertu n'est pas. 

T. GoRMEiLiiK, Fetmmde Pierre, acte 4. 

Le premier qui fut roi fut un soldat heureux : 
Qui- sert bien son pajs n*a pas besoin d'aïeux. 

YoLTMaBy Mérope, acte 1. 

Bien qu'on sorte d'un Dieu , bien qu'on sorte d'un roi, 
Qni vante ses aïeux ne vante rien que soi. 

Du Rtek, Cléomédon, acte 2. 

n est de ces esprits favorisés dea deux, 

Qui sont tout par eux-mêmes et rien par leurs aïeux. 

Voltaire , Mahofnet , acte S. • 

On ne suit pas toujours ses aïeux ni son père : 
Le peu de soin , le tems , tout fait qu'on dégénère. 

La Fontaine, livre VIII, fable 24. 
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Le besoin de jouir, de plaire et d'être aimable; 
Répand inr notre vie un charme inexprimable. 

Feahçois (de NeufcbAtean. ) 

A. 
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€e n'est point lâ beaaté qui seule rend aimable. 
C'est resprlt , le bon cœur, et fair toujours affable. 

HoRBL-VinDÉ» Morale de l'en fanée. 

Rarement on ëTÎte un objet agréable , 

Et i*on ne fuit jamais ce que Ton croit aimable. 

QuiMAULT, Amalazonte, acte 4, 
AMANS. 

Séparer deux amans c'est tous deux les punir ; 
£t dans la même tombe il yaut mieux les unir. 

P. Corneille, OEdipe, acte 2. 

Souvent, d'un faux espoir, un amant est nourri , 
Le mieux reçu toujours n'est pas le plus chéri. 

MH.IÈRE, le Dépit amoureux y acte 1. 

Femmes fuyez , fuyez tous les amans , 

Fuyez plus fort , lorsqu'ils sont plus charmans. 

DuGis, let Troit Amowrt. 

Sur la foi d'un amant lorsqu'une femme compte , 
Le temps la met en droit de se rendre sans honte. 

YoiSBiiON f la Coquette fixée , acte 2« 

Que de douceurs charmantes 

Font goûter aux amans lés passions naissantes I 

T. Corneille, le Festin de Pierre^ 

Un amant qui pert tonl , et n'espère plus rien , 
Veut troubler le repos de qui trouble le sien. 

QmNAcLT, Amàlaxonte, acte 4. 

Les transports d'un amant 

'Ont beaucoup de rapport avec l'égarement. 

JtfoNTPLEURT, Tréithule, acte 2. 

Un amant préféré n'a qu'une faible gloire , 
Si quelque infortuné n'ajonte è sa yictoire. 

IloFFMAK y V Original f tcène S, 
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TJo amant oe désire, eu son ardeor estrémt. 
Qu'un bonheur qa*il partage avec Tobjet qu'il aime. 

Berhàhd, Brutm, acte 2. 

Un amant qui pert tout , a peine à se défendra 
De dire quelquefoi^lus qn^n ne doit entendre. 

QciHAQLT, Pautaniat , acte o. 

Dans nn amant aimé , tout parait magnanfuM i 
Dans un amant haï, rien n'est digne d'estime. 

, Là. Gbangb , Jugurtha, acte 4. 

Un amant ordinaire , en sa douleur extrême , 
Croit avoir tout pctrdu , quand il perd ce qu'il aime. 

La Place, Àdiie, aeU 2. 

Un Téritable amant de tout se fait ombrage , 
Et Ton détruit l'amouf sitôt qu'on le partage. 

YiLLKDiED» Fûuori, acte 1. 

On inspire l'amour , et l'on devient amant , 

Sans pouvoir bien savoir ni pourquoi jii comment. 

(yiLBERT , Àfiu^rt de Diane, acte % 

Epouser par contrainte une femme odieuse , 
Des peines d'un «amant est la plus rigoureuse. 

QviMAULT, Mariage de Cambyse, acte 4. 

Conserver son. respect heureux ou malheureux. 
C'est comme doit agir un amant généreux . 

Sgarron , Prince corsaire , acte tî. 

Les timides amans . qui font l«s doucereux , 
Ke se vantent jamais , n'étant jamais heureux* 

GiLBE&T, Àmourt d'Angélique, aete%^ 

La gloire et le plaisir, la hoiUe et les toucmaiM» 
Tout doit être commun entre de vrais amans. 

P. CeH«tiU£| Cinna, aeie 4. 
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Il est frai qu'un «niant, dont Tardenr est extrême » 
Ne peat aimer un lieu privé de ce qu'il aime. 

La Calprbmèoe , Radamante, atêê 1. 

Est-il pour un amant un pins crue! martyre 
Que de n'obtenir pas les choses q^il désire? 

Tristan , Faulhéê, acte 5. 

Un amant dédaigné souTent croit beaucoup faire , 
Quand il rompt le bonheur de ee qu'on loi préfère. 

P. CoRNBiLLK , Smréna , aêU 1. 

Un amant indiscret n'est pas digne qu'on l'aime ; 
£t l'amour est muet, alors qu'il est extrême. 

Gilbert, Âmourt de Diane, acte 4. 

La froideur , le dégoût et l'oubli des sermons, 
Ke sont que trop connus aux Tulgaires amans. 

T. GoRMEiLLE, Achille, ode 4. 

Lorsqu'une amante en pleurs descend à la prière» 
G'est «lors qu'elle exerce une puissance entière. 

LxFRAtic, Diàon, acte 4. 

Pour Taincre les rigueurs d'une amante rébelle , 
Jl n'est point de secret qu'un amant ne révèle. 

RoMAGNBSi, Sanuon, aeie 4. 

L'amante d'un héros aime à lui ressembler, 
£t Toit , ainsi que lui , ses périls sans trembler. 

P. Corneille, Suréna, acte 4. 

Ne TOUS sépares point d'une amante chérie ; 
fioufont pour l'oublier il faut toute la rie. 

Farceot, le$ Epreuveê» 

Une amante souvent nous cache son dessein ; 

La gUce est irar sa langue et le feu dans son sein. 

FmyiuKj Bec$uil de po^iieê^ 
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AMBITION. 

Maodîte ambition ! abomioable peste 1 

If OBsire altéré de saog , qne ton fniit est fanestel 

RoTROc , Àntigone, acte 5. 

Jamais ambitieux ne fat sincèrement 
Ni Téntable ami, ni Tèritable amant. 

Do Rter, Ànaxandrê, acte 4t« 

O droit 1 6 bonnes mœnrs ! 6 justice des cienx t 
Combien peu tous respecte un cœur ambitieux. 

ScuDÉRT , César , acte 1. 

C'est être bien injuste , areugle et furieux , 
Que d*étre né grand prince et d'êtrie ambitieux. 

Brksxradb , Gutiapke, acte 1. 

L'ambition contente assouvit la Tertu 
£t le cœur satisfait à peine est combattu. 

Harvoktbl, Âriitomine, aeie 2. 

L'ambition aTÎde 

Egare les mortels qui la prennent pour guide. 

LxxBRCiER, Clovii ,aeie Z, 

Fatale ambition , politique cruelle , 

Qui toujours dissimule et toujours se décèle. 

Lbuoc, Pyrrfttt«, œte 5. 

On cbercbe à s'élever autant qu'il est possible ; 
Cette ardeur héroïque est toujours invincible. 

La Chaussée , Maxitnien , acte S. 

Sonyent d'un beau dehors l'ambitieux paré , 
Civcbe i'ardent désir dont il est dévoré. 

Saorib , Spartaeui , aet$ 1. 

.».,.. Les cœurs remplis d'ambition 
Simt sans tw, sans honneur et sans aCTection. 

CBiBiu<0!i, la Triumvirat, aetefk. 
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L'ambitieux 8*agile et rennnî fuH ses pas ; 

11 cherche le bonheur et ne le trouve pas. 

Duooy£&, le Vindicatif, acl$ 1. 

ÂME. 

Une ftme accontumée aux grandes actions 
Ne se peut abaisser à des soumissions. 

P. Corneille , Cinna , acte 3. 

Sans obscurcir sa gloire , nne Ame généreuse , 

Par le malheur d'autrui pourrait-elle être heureuse? 

Gilbert, Àrria, act^ 5. 

Ce n'est que le devoir d'une âme magifanîme , 
De courir au secours de ceux que l'on opprime. 

Mairet, Virginie, acte^. 

. . . • . La grandeur d'âme est un don précieux ; 
Mais c'est, sans la prudence, un don pernicieux. 

DccERNAu, le Faux Due y acte 1. 

Hélas! k s'enflammer la passion la plus lente. 
Dans une àme sévère en est plus violedte. 

Du Èelloy, Gatlon et Boyard , acte 2. 

, . . Les faux brillans d'une grandeur trompeuse 
N'éblouissent jamais une âme généreuse. 

Th. Corneille , Bérénice, acte 3. 

AMIS ET AMITIÉ. 

De tant d'amis qu'on a quand le bonheur nous soîl, . 
Il n'en reste pas un aussilôt qu'il nous fuit. 

D.-J. Tremblât, aîné. 

Chez les amis , tout s'excuse, tout passe : 
Chex les époux, tout ennuie et tout lasse. 

La FonTAiNE , Palphigor, 
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Le cmat le |)tfis ûAè\e et le pftis affermi , 
Rarement se Teut perdre en sauTant un ami. 

SccDHUT , .Èudoxe, acte 1. 

Le courroux des amis est facile h calmer ; 
11 est prompt à s'éteindre et lent à s*alIomer. 

FfiR&ifiii, Àdrtutâf acteZ, 

Un sage ami, toujours rigoureux, inflexible, 
Sur vos fautes jamais ne tous laisse paisible. 

BoiLEAu, Art poétique, ehant i. 

On prend pour des amis de simples connaissances ; 
Mais que de repentirs suiTent ces imprudences I 

Gresset , le Bâchant, acte 4. 

Aimer est un bonhenr , mais il ne pent suffire; 
Il faut y joindre encor le plaisir de le dire. 

Fréyille , Reetteil de poésie*. 

Les rois seraient des dicypx sur le trône affermis, 
Si leur cœur ne s'ouvrait qu'à de sages amis. 

Chateacbrcn , Troyennes, acte 1. 

Aucun bien n'est égal ft la tendre amitié ; 
Un homme sans amis n'existe qu'à moilié. 

Freville , Recueil de poétiet. 

L'ami de tout le monde au fond n'aime personne ; 
Et l'on décrie enfin le faux argent qu'il donne. 

Gresset, U Méchant, acte^. 

Aisément i'arailié jusqu'à l'amour nous mène ; 
C'est un penchant si doux qu'on y tombe sans peine. 

P. GoRKËiLLB, liéracliui , acte 5. 

Bans la prospérité les amis sont sans nombre; 
lilais dans l'adversité on n'en Toil plus que l'ombre. 

La FOKTAINE^. 
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Qaand an ami se perd, il faat qa'<m raTertiiM; 
Il faut qu'on le retienne an bord dû préci|iiee. 

YoLTAiEK, Àiiiaïde Duguetelin, uetê ^. 

De la même beanlé qnand 4e9 canrs aont épria. 
Il ne faut qu'un regard pour perdre deux amis. 

Do Bbllot, Gaiton et Bajford, aeU 1 . 

L'indulgente amitié n'a jamais de foreurs , 

Et ne connaît point l'art de contraindre les cmarg. 

DoRATy laFeinU par amour, aetê 1 . 

L'amour est un tourment ; moins Tire et plus sensible» 
L'amitié dans nos cœurs verse un bonbeur paisible. 

Dkhoustibr , la Coneiliaiêwr , acU 4. 

Celui que nous aimons jamais ne nous offense ; 
Un mouvement secret prend toujours sa défense. 

P. Corheillb f Gai. dupalai», aeU 4. 

L'amitié Téritable a sa ten^esse à part» 
Qui ne fait à nos cœurs courir aucun basard. 

La. Chaussée, le Préjugé, acte 4. 

Cbacnn se dit ami; mais fou qui s'y repose : 
Très-commun est le nom, mais bien rare est la chose. 

La Fortaihb/ Itéra IV, fable 17. 

N'ayons que des amis qui se flattent de l'être, 

Qui sacbent nous aider, nous eenrir, nous eonnattre. 

Feéyiixe, Beeueil de poéeiee. 

D*nne tendre amitié quels que soient les transports , 
La nature et l'amour ont des droits bien plus forts. 

Pellegein, Polyd&re, acte 1. 

Ce qu'on a bien aim4« l'on ne peut le baîr 
Jusqu'à le pouvoir perdre ou jusqu'à le trahir. 

T. CoMsiLtE , la To%$o% d'er, acte I». 
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l'ipparsnee Mt iTompauM , cl MaTcnt no tnii 
Qa'oa eiLîmc paifiil, ne le fui qu'à demi. 
ScDDÉKT, CiMor, «eli S. 

Dn poids de dos chagring an ami tions MniUge : 
II le tand plu léger dèi-lora qn'il le partage. 

La bonté , te mépris, la serrilnde même, 
Toul délient gliH-ieui pour uuier ea qu'on aime. 
HiaMDvraL, CUopdtrt, wKS. 

Qaelqueroia l'amitiè remporte tar l'amoar ; 
Ûaîi ^ii«lqaefai« auui l'amoar tigne k aob loar. 
ScGDisT, Ibrahim, aci» 1. 

Il fanl i ton (ni montrer son injnitice; 
L'Mairer, l'crrètcrao bord du pridpice. 

ToLiAiiE, Duc de Foi* , aelt t. 

ToBjonra de l'amilié la douceur ett la même , 
Et loajoun on ami eall plaire quand il aime. 

FnÉTiLLS, .Abciui'I dtpaiiiii. 

On lime lenlement ce qDÏ n'est rien qa'aimablë, 
El l'on doîl adorer te qu'on trouTS adorable. 
CasiBBÀD, Cid, aeItZ. 

Ou peut aimer quelqu'un lans en aimer le riee. 
Et ne te punir pas sans être son complice. 

La ViTER, GrnndSélim, att 

Qu'un imi lèriUble ert use douce cboie [ 
Sor MS attention) Tolre esprit serepose. 
La FortjIim. 



44 MANUEL 

« 

Plaignons le malbeorenx , le mortel endurci , 
Que la tendre amitié n'a jamat« adouci. 

DoRAT , Régulut , aetei, iee, i. 
AMOUR. 

L*aroour , dans sa prudence , est toujours indiscret ; 
A force de se taire, il trahit son secret. 

P. GoaNSiLLE, Suréna, acte \, 

Quand Tamante et Taimé TÎvent de même sorte , 
On ne saurait blfimer Tamour qui les transporte. 

ScuDÉRY, Amant libéral t actei. 

Rien n'échappe aux regards d'une amante inquiète ; 
Et Tamour est toujours un fidèle inlerprèle.' 

La Place y Venise, acte Z. \ 

^ ....... Qu'ail est dur pour une âme enflammée» 

De renfermer le feu dont elle est consumée ! 

De BiiÈYE, le Séducteur, acte ^. 

Lorsqu'on peut .approcher d'une personne aimée , 
L'émotion qu'on sent ne peut être exprimée. 

QuiRACLT, Cyrus, aete^, 

• . Lor$iqu'un digne objet a pu nous enflanomer, 

Qui le cède est un lâche et ne sait pas aimer.- 

P. Corneille y Rodogune, actei. 

Quand on aime l'on n'est qu'à demi possesseur ; 
«Si, maître de la main, on ne l'est pas du cœur. 

PiRON , Fernand-Cortèt , acte 4. 

Quand au fond de son Sime on sent un trouble extrême, 
Dire je ne hait pat , n'est-ce pas dire : j'aime ? 

QciNAULT, Âlcibiade, acte2. 

Tel discours , tel soupir est souvent un témoin , 

Que k'amour est au cœur ou qu'il n'est pas bien loio* 

Du Rter, Ifilacrit, actei. 
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Mettre obstacle à ramonr, c*est lui prêter des feax ; 
C'est pias étroitement en resserrer les nœads. 

MoRAun , Téglit , acte 2. 

L'amour, ce Diea paissant, est an tyran jalonx, 
Qai ne cède jamais le droit qa*il a sar nous. 

BoTSRy Àriêtodème, aete^. 

L'amoar, qai n'est qu'enfant , n'aime que la jeunesse , 
Et son âge guérit des traits dont il nous blesse. 

AuvBATy Madontey acte i. 

Si l'amour est enfant, c'est un enfant rusé. 
Par qui le plus subtil est sou?ent abusé. 

ScuDÉRY , Trompewr puni , acte 2. 

Il faut, pour être beureux, être aimé quand on aîm*e; 
Eti'amour, pour son prix , ne yeulque Tamour même. 

F&ÉyiLLE , JRecueil de poétiet. 

L'amour fait quelquefois oublier le dcToir, 
Et laisse trop souTent la raison sans pouvoir. 

MoRACD, Memikof, aetei. 

L'amour sans la beauté n'est pas assez poissant ; 
La beauté sans l'amour n*a rien de ravissant. 

Âm&XT , Madonte, acte i. 

L'amour est UB enfant à qui tout rend hommage ; . 
C'est le tyran d'un fou ; c'est resclave d'un sage* 

Heltétius , le Bonheur, chant 5. 

L'amour doit délasser un monarque vainqueur. 
Et de tous %tê travaux être le prix flatteur. 

Cahqsac , Phanxmond , acte 3. 

Qae l'amour est puissant , quand il naît de l'estime t 
Qu'il en coûte pour vaincre une ardeur légitime 1 

Taheyol, Sethoi, aetei. 
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Non , ce n'est ni par choix , ni par raison d*alitter , 
Quand voyant ce qui plaît on se laisse enflammer. 

T. GoMiiLLB, Ariane, octet. 

Quand , ponr ayoïr trop yu , Ton s*«st laissé charmer, 
C'est en cessant de ¥oir qu'on peut cesser d'aimer. 

QciMACLT , Btariage de Cambyte, acte 2. 

Sans le fond de l'amour par qui tout s'apprécie , 
Les grAces sont sans force et la beauté sans TÎe. 

Brzt , la Double vengeance , acte I. 

Tout dépend de l'objet à qui l'amour nous lie ; 
Le premier choix du cœur fait le sort do la TÎe. 

FaÉviLLK, Becueil de poéties. 

Un ecBur ne peut jamais outrager quand il aime ; 
Et ce que fait l'amour, il l'excuse lui-même. 

Molière , Don Gareis de Navare , acte 2. 

Oue l'amonr soit en nous ou penchant ou vengeance , 
La faiblease des cœurs fait toute sa puissance. 

Grébillom, Idoménée, acte 2. 

On a peine à haïr ce qu'on a bien aimé, 
Et le feu mal éteint est bientôt rallumé. 

P. Corneille, Ser tortue, aetei, 

Quand le cœur brûle d'un noble feu , 

On peut, sans nulle honte , en faire un noble a?eu. 

Molière, Mélicerte, actf i. 

L'amour n'est que plus doux après des démêlés ; 
Et l'on s'en aime mieux de s'être un peu brouillé. 

QoiNAOLT, la Mère coquette , acleU, 

L'amour , par des ressorts qu'ignore la prudence , 
A souTcnt ébttalé la plus ferme puissance. 

SoviiERiVE . Sajaset, acte 2. 
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I>e toas M senlimens qu'inspire la ncinre, . 
l.*amoar est le plas beao quand la vertn Tépure. # 

Ferouillot, l'Honnête criminel, aetei. 

Non , il n'est point de corar si grand , si magnanime , 
Qu'an amour malheureux n'entraîne dans le crime. 

Grêbilloh, Bhadam et Zénob, acte S. 

li'amonr respectueux flatte plus qu'il n'irrite. 
Et peut tout espérer , aidé d'un vrai mérite. 

BoissY, le Sage étourdi, acte 3. 

L'Amour est innocent, quand l'amour est discret; 
£t ce qu'on ne fait pas n'a jamais été fait. 

Democstier , les Femmet , acte 3. 

Bans l'estime et l'amour on voit tant de rapport, 
Qu'on les prend l'un pour l'autre et qu'on s'y trompe fort. 

QuiHAULT, Généreute ingratitude , acte 2. 

L'amour ne peut durer qu'autant que les désirs : 
I^ourri par l'espérance , il meurt dans les plaisirs. 

FaÉviLLB, Beeueil depoétiet. 

L'amour qu'au désespoir la raison abandonne. 
S'attache à ce qu'il ôte , et non à ce qu'il donne. 

T. Go&NEiLLi, TimocrtUe, aetei. 

L'amour, par le respect , dans un cœur enchaîné , 
Devient pius yiolent , plus il se yoit gêné. 

T. CoRKRiLLB, le comte d*Estex, 

L'amour se cache mal ; et , quand une flme brûle , 
Il est bien malaisé qu'elle le dissimule. 

La Galpeenèdb , Rhadamante, aetei. 

L'amour est un en enfant libre dés sa naissance ; 
Et lui rovir ses droits c'est choquer son essence. 

D£S70!fTAiHES , Àlcidianc , acte 1. 

2. 
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Ah ! quand d*iini>el objet on est bien êmovrenx , 
Que ne ferail-on pas ponr devenir keoreux T 

MouiRK, l'Etourdi, acte 2. 

Qae les hommes sont fous d^empoisonner leors jours 
Par des dégoûts cruels qu'ils ont dans leurs amours^ 

RxcRARD» leJHstfait, cicieo. 

Un esprit d'imprudence accompagna toujours 
Les hommes égarés par de folles amours. 

Capelle , Recmeil de poésies . 

Un instant Toit souTent naître et mourir Tamonr , 
Comme une tendre fleur qui ne dure qu'un jour. 

AuvRAT, Jiadanto, acte i. 

L'amour surprend nos cœurs, et fait plus d'une Toie 
Pour y porter ses feux et troubler notre joie. 

QviMAULT, Coups d'amotir, acte 1. 

Il ne faut qu'un moment pour s'emparer d'un cœur , 
Dont on se rend après le mailre et le vainqueur. 

GBEvasAc, Lucrèce, acieZ, 

Un moment, en amour, peut troubler les plus forts-; 
Puis un autre moment appaise les transports. 

Desmarest , Mirame, acte 2. 

D'un instant libre et pur si l'amour est le fruit , 
Du moment qn'on raisonne il est déjà détruit. 

DoRAT, la Feinte par amour, acte â. 

Plus un objet est proche , et plus il est poissant; . 
El, sans en Toir le charme, en secret on le sent. 

QcixAOLT ^ ÀUibiade , acte 1 . 

Souvent l'amour a? eugle , et porte son bandeau 
Sur les yeux des amans qui suivent son flambeau. . 

*** y Aveugle ds Stnyrne, acte '^, 
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L*amour>doDi la Yerta n'est pas le roademenl , 
Se détroit de soi-même , et passe eo un moment. 

T. GoanmiLE , Vnituion , acte 5. 

L*amoor est nn grand maître, et , qoand on aime hîen» 
Tonte chose est facile , et l'on n'ignore rien. 

GiLBBiLT , Jwwurt de Diane, acte i . 

Un amonr tident croît par la résistance , ^ 
£t ses traits repoussés allument la Tengeance. 

BoYSR, Sanir généreuse, acte 2. 

Quand l'amour dans un cœur répand son doux poison « 
C'est toujours par caprice , et jamais par raison* 

QciNATJLT, Cyrui, acte 1. 

L*on donne de Tamour et Ton deyieot amant , 
Sans pouvoir bien sayoir ni pourquoi, ni comment. 

Gilbert , Amour $ (2e Diane, aetei. 

Un cœur s'explique assez au moment qu'il soupire : 
Quand on sent de l'amour , soupirer , c'est le dire. 

QotNADLT, Aleibiade, acte 3. 

Les desseins amoureux sont connus par l'ardeur : 
Ils ont pour ennemis la craiute et la froideur. - 

Gbilliac, Cid, acte^. 

L'amour avec l'estime a tant de ressemblance , 
Qu'il est bien malaisé d'en voir la différence. 

T. CoRSEiLLE, Commode, acte 1. 

L'amour est un beau champ toujours semé de fleurs. 
Mais qu'élernellement on arrose de pleurs, 

Gilbert , Àmàurt de Diane , acte 5. 

Toujours les amoureux , peap posséder nn bien , 
Jurent^ promettent tout, et puis ne tiennent rien». 

ScooiRYj frondeur puni , aelei* 
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L'amour n'est plus qu'un jen, qu'un simple amusement. 
Où l'on est convenu de tromper finement. 

BoissY, let DelearU trompeurs, acte 3. 

Les pins tendres amours, avec tous leurs appas, 
Allument peu de flamme on l'amour ne luit pas. 

BoYER , Mariut , acte 1. 

Le vieil amour s'éteint où le nouTel éclate , 

Et le premier nous pèse où le dernier nous flatte. 

Le Bigre, Adolphe, aeie 4. 

Il le faut avouer : l'amour est un grand maître : 
Ce qu'on ne fut jamais , il nous enseigne à l'ôtre. 

HoLiÈRB , V Ecole des femmes , aets 3. 

L'amour qu'on nous inspire exige bien du soin ; 
Des yeux qui l'ont fait naître il a toujours besoin. 

La Chaussée , la Gouvernante, acte I . 

L'amour est déchu de son autorité , . 

Dès qu'il veut de rhonneur blesser la dignité. 

Crebilloit, Catilina, acte 1. 

L'amour excuse tout dans un cœur enflammé , 
Et tout crime est léger dont l'auleur est aimé. 

T. Corneille, Théodore, acte 1. 

Comme on a de l'amour souvent sans le savoir , 
On le déclare aussi souvent sans le vouloir. 

BcFRESST , la Bée, normande, acte 1. 

L'amour dont on est moins le maître , 

Est celui, bien souvent, que le hasard fait naître.. 

l. "B. RocssEAo , Vénus et Àdonie^ 

On connaît peu l'amour , on craint trop son amorce ; 
C'ait sur nos lâchetés qu'il a fondé sa force. 

\0LTAias ; Àdéiaidç Dugueselin , acte ^ 
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Un éépit fit ne fait «pie tnspendr* l'anDiir ^ 
Mais un j osle mépris le guérit sans retour. 

• DurRES»T , le Faux Sinwé , aeU 5. 

Bi» qu'une fois Tamonr a subjugué votre âme » 
11 est bien malaisé d'en éteindre la flamme. 

BouiLiGiiA y SpUrê d'BéloUe à Abeiiard. 

Qu'un motoel amour est on triste aTantage, 

Quand ce que nous aimons d*un autre est le partage» 

P. GoRHEiLLE, Àitila, actel. 

Le véritable amour , dés que le cœur soupire » 
Instruit en un moment de tout ce qu'on doit dire. 

P. GoBSBiLLE, Suréna,aef9 9i. 

On ne doit à l'amour qu'un tribut h son choix » 
Et c'est trop pour un cœur d'aimer plus d'une fois. 

QuiKAOLT, Agrippa, acte f. 

Un amour outragé , dont l'espérance est vaine» 
Boit, s'il est bien ardent, ressemblera la haine. 

Féiiélok> Alexandre, aeteZ» 

Perfide amour, où sont tes charmes imposteurs? 
Ils ne te servent donc que pour tromper nos cœurs t 

Gbimèmes, Amalaxonte, acte A. 

L'amour parle ; et le cœur , malgré tout son dépit» 
Se sent toujours forcé d'écouter ce qu'il dit. 

T. GoRRSiLLEy Pereie, aeteJi. 

On n'est pas toujours sûr de feindre autant qu'on veut» 
Et l'ainour bien souvent promet plus qu'il oe peut* 

Qdmaclt; Agrippa, aetêÀ. 

C'est une belle chose , et rare , ce me semble , 
Qne voir vivre l'amour et la raison ensemble. 

BoisnoBBnT, CiMsandrs, ac(«i. 
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L*amoar n'est pmnt amour , alors qiril est extrême , 
Et ne nous laisse point de pouvoir snr noas-mème. 

RotROO, CarAonnê, ae/%2. 

Poar laisser qui nous fait , îl fant peu se contraindre : 
Et qdand Tespoir s*éleint , Tamour se doit éteindre. 

QmnAiiLT, Généreute ingratiiude , aetei. 

L'amour , l'ambition , l'orgueil et la colère 

Sont toujours sur nos fronts d'une apparence claire. 

Théophile , Pyrame, acte i . 

% 

De notre Yo!onté l'amour tient le pooroir , 
Et pour cesser d'aimer on n'a qu'k le Tonloir. 

QoiNAULT, Fantôme amoureux f acleA. 

L'amour est bien enfant , quand , tremblant et timide. 
Il prend ou la prudence on la raison pour guide. 

RoTROU, Innocente infidélité , acte^. 

L'amour a bean promettre , il sait peu se trahir 
A céder son bonheur , quand il en peut jouir. 

QuiNAOLT, Àttratey acteZ. 

' Partout amonr est maître absolu de son bien , 
Et ne reconnaît loi ni pouvoir que le sien. 

BoiSROBEET , Paleine , c9Îe 2. 

Ah I que souvent l'amour dont l'espoir nous abuse 
Nous torce à regretter en tainee qu'on refuse. 

Péghamtrê , Néron , acte i . 

L'amonr n'obtient sur nous qu'une fausse victoire , 
Quand de l'objet aimé nous n'aimons pas la gloire. 

' La Grakgb , Srigone, acte 2. 

Qui se laisse enflammer à son tour cherche à plaire ; 
L'estime sans l'amonr ne peut le satisfaire. 

Danobbt, Tffndaridet, aetei. 
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En combattant l'amour on irrita sa flamme ; 

Le tems , par la raison, peut le bannir d une âme. 

Dahchst, Tyndaridet, àct€% 

AMOUR-PROPRE . 

Ouê Tamoar^propre abonde en manvaises défaites 
Quand il faut réparer les fautes qu'on a faites I 

La Cbaussé^ , le Préjugé , acte 5. 

Satisfait de ses goûts, content de sa scieoce , 
Chacun a pour soi-même un œil de complaisance. 

Fbançois (de Neufcb&teau.) 

L'amour-propre nous rend injpstes pour les antres. 
Lorsque leurs intérêts sont contraires aux nôtres. 

MoRBL-YmoÉ , Morale de Venfanee, 

Chez les femmes , toujours fières de leurs attraits , 
L 'amour-propre offensé ne pardonné jamais. 

YiGRÉ y les Aveux , tcène 7 . 

L'amour-propre chez nous, 

Autant que l'habitude est tyran de nos goûts. 

Lata , VÀmi des lois , acte -4. 

Craignez Totre amour-propre et ses douces amorces , 
Eprouvez , avant tout , vos talens et vos forces. ♦ 

Freville , Recueil de poésies, 

APPARENCE. 

Il ne faut pas, sur la simple apparence; 
Légèrement condamner l'innocence. 

Voltaire , VEnfant prodigue, acte 4. 

Par la moindre apparence on se laisse séduire ; 

On croit tout ce qu'on craint-, ou tout ce qu'on désiïpe. 

MoREL-Ymné, Morale de Venfance. 
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Le plus ^oTêDt Tapparemie déçoit': 

Il ne faut pas toujours juger sur ce qn*on voit. 

* HouÈRE , Tartufe , acte 5. 

On se laisse tonjoars tromper par l'apparence 
Jusques à condamner la plus pure innocence « , 

Campist&on , le Jaloux désabusé , acte 2. 

Boit-on juger quelqu'un sur Pair ou sur l'habit? 
T«l néglige son éorps, qui pare son esprit. 

MoREL-YiNDÉ , Morale dei*enfanee. 

Ne nous lÎTrons jamais trop vite à Tappai^nce : 
La sûreté toujours naquît de la prudence. 

L'Abbé Flecey , Maximes delà sa^estê^ 

On se trompe aisément lorsque, sans connaissance , 
On Teut juger d'aulrui sur la simple apparence. 

Brqeys , Gabanne , acte 1 . 

L'apparence déçoit , et souvent on a tu 
Sortir la vérité d'un moyen imprévu. 

P. CoRnEiLLEy Clitandre, acte S. 

Le soupçon quelquefois plane sur l'innocence ^ 
Ne condamnez jamais sur la simple apparence. 

L'Abbé Fleory , Maximes de la sagesse. 

L'apparence et les yeux nous abusent souvent. 
Et nous font assurer sur ce qui n'est que vent. 

Do Ryer, Àrgénis, acte 1. 
APPUI. 

Tout le monde ici-bas a besoin d'un appui : 
Jamais le plus puissant n'est fort que par autrui. 

Morel-Yiuds , Morale de l'enfance. 

Une jeune personne , et surtout anjonrd'luii , 
Bans le monde a besoin d'un guide , d'un appui. 

Picard , l'Entrée dans le monde, a^te 4» 
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G*eit dans notre fortaiienne espèce d'êppni. 
Que de craindre tonjonrs ce qni faik choir antrnû 

Du Rter, Esther, act$ 1. 

ARDEUR. 

Pour êlre senriable , il faut être prudent : 

On est bien dangereux quand on est trop ardent. 

La GnAcssÉE, VEeole de la jwneêêê» 

On a bean de la guerre ayoir éteint Tardeur , 
On la trouve partout , quand on Ta dans le cœur. 

QciKAULTy Mariage de Cambyse, acte 5. 

Que Tamour do plaisir jamais ne nous emporte : 
Que Tardeur du travail chez nous soit la plus forte. 

Frétille , Recueil de poétiee. 

Une première ardeur est toujours la plus forte. 
Le tems ne Téteint point, la mort seule remporte. 

La Chacsséb , V Ecole de la jeunesse. 

ARGENT. 

L*argent! !*argent fait tout; sans lui tout est stérile : 
La Tertu , sans argent , n'est qu'un meuble inutile. 

BoiLEAu , ÉpUre 5. 

Secrétaire, greffier, procureur ni sergent 
N'ont jamais pu, dit-on, tenir contre l'argent. 

CAHPiSTRON , le Jaloux désabusé. 

L'argent seuil... Est-il mal, excepté l'ayarice , 
Que ce doux élixir n'endorme oane guérisse. 

PiRon , l'Ecole des pères , acte 5. 

Le plus ou moins d'argent nous fait ce que noift sommes. 
Et c'est par sa valeur que l'on compte les hommes. 

BoissT , V Embarras dm choix , acte 1. 

u 3 
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Le paatre torméprisè, do seni riche on fait etf. 
Et l'argent , en un mot , règle teat ieî-bu. 

Gacoh , U Poèi9 tant fard, iptir$Z. 

Pudeur, gagesse, lois, principes et vertas, 
Afaspectde Targent, qa'êtes-Toas deTenus? 

FaÂvuxB , Btcueil de poétiet. 

L'argent fait le mérite et procare Testime ; 
Aussi pour en avoir tout semble légitime. 

Dblavillb, le Bfmum, acte 2. 

ARTIFICE. 

Pour tromper un rirai, Tartifice est permis; 
On peut tout employer contre ses ennemis. 

*** l'Aueugle de Stnyrne , acte 2. 

L'artiGce souvent n'est qu'un soin malhabile ; 
S'il endort un soupçon, il en éveille mille. 

Lemerciee, Charlemagne, acte 2. 

Cherchons notre salut dans notre désespoir. 
Employons l'artifice où manque le pouvoir. 

Lagrange-Cbamcel, Melteerte, acte Â, 

ARTS. 

Les arts sont un besoin de l'esprit et du cœur; 
Aimer et s'occuper , voilà le vrai bonheur. 

DsvoosnEB, le ConcilicUewr , àcfeî. 

' .Le besoin , l'industrie et le tems 

Polissent par degrés tous les arts différons. 

RAaiiB, Poëmede la religion, ehant 3. 

Malgré le Termillon , les pompons et le fard, 
La nature a le droit de triompher de l'art. 

Dblilb , let Jardine, 
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ATTACHEMENT. 

Il faut se dégager de ces attachemens 

Que la raison condamne et qai flattent nos sens. 

Regnard , le Joueur , acte 2. 

Jamais cœur eorrompa n*aiaie sincèrement; 
11 ne faut pas compter sur son attachement. 

Frétille, Hecueil de poétiet. 
ATTENTAT. 

Qnelqce borfenr qoe d*tbord un attentat nous donne , 
Son horreur diminue alors qu'il nous couronne. 

Ducis , Maebelh , acte 3. 

Qui connaît. m obstacle au bonhenr de Tétat , 
Tant qu*il le tient caehé^ commet un attentat. 

Feevillb, Recueil de poésies, 

ATTENTE . 

Semblable an désespoir , Tattente nous dévore ; 
Et to«t près du bonhetir on est à plaindre encore. 

Arraolt » les Yénitient , acte 5. 

Que l'attente est fftcheuse à Tamant qui soupire ! 
Qu'an bien semble tardif, alors qu^on le désire. 

ScvvtET , Orante, acte 2. 

Oh 1 que 1*incertHade est nn affretfx toorment. 
Et qa une beore d'attente expire lentement. 

Casimir DELAvicirE» Têpres iieiliennet* 

C'est lonrment^de soaffrir et d'dtre dans l'attente ; 
Attendre a'est pas ?Wre , et c'est une mort lente. 

Fbétilix , J1m«mI de poésies. 
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AUDACE. 

Oo méprise les flots tant qa*oii est dans le port ; 
Mais on perd son audace à l'aspect de la mort. 

De Bbrnis , la Religion tengéê, 

. 4 ... Le Français est amant de Taudace : 
Qui sait oser lui plaît , qui s*alarme le glace. 

Leheeciee, Charles YI, acte 9, 

L*audace est un rempart , et x;arement le sort , 
A qui ne la craint pas fait rencontrer la mort. 

AiGKANy Brunehaut, acte I. 
AUTEURS. 

La nature, fertile en esprits excellem. 
Sait entre les auteurs partager les talons. 

BoiLEAUy Art poétique. 

Sans la langue , en un mot , Tauteur le plus divin , 
Est toujours y quoiqu'il fasse, un mauvais écriTain. 

BoiLEAu , Art poétique» 

^'un auteur débutant la tftche est difficile ; 
Sous ses pas le tliéâlre est glissant et mobile. 

A«DRiEcx , la ttbite duM§enteur, 

Auteur pur et correct , corrigez cbaque page ; 
Vingt fois sur le métier remettez yotre ouvrage. 

BoiLEAQ , Art poétique. 
AUTORITE. 

Adoucissez le joug de votre autorité ; 

Plus vous êtes puissant, plus il faut de bonté. 

Frakçois (de Jfeufchfttean.) 

LfO ton trop absolu déplaît , révolte , excède : 
Tout résiste à celui qui veut que tout loi eède. 

• Fiuuiçou (4e Neofchliteaa. ) 
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IHi tort des mAlheoreux adoadr la rigvear 
C*Mt de l'aalorité le droit le plus llattenr. 

Frahço» (de Neofcbatean.) 
AUTRUI. 

Heareax ou malhenretix rhomme a besoin d*aatnit ; 
11 ne TÎt qu'à moitié, 8*il ne vit que ponr lui. 

Dbullk, VBomme des champs, ekap, S. 

Les soins d'antrni se règlent sur les ndtres : 

On ne peut être aimé si Ton n*aime les antres. 

Feamçois ( de Neufchàteaa. ) 

Compfttisseï toujours aux disgrftees d*autrui , 
Supportes les défauts, soyez fidèle ami. 

MoREL-VuiDS, Morale iê^Vênfantê. 

AYABICE. 

Quel indigpe plaisir peut avoir TaTariee ? 

Et que sert d'amasser, è moins qu'on ne jouisse. 

BovRSAULT, Esope d la Cour, aetê 4. 

L'avare yeul gagner, et c'est pour enfouir i 
La soif de posséder détruit l'art de jouir. 

BouRSJkULT, Esope d la Cour, aeée 4. 

Comptant ses vieux écus , un vieil avare rit ;. 
Contant une bêtise , un nigaud s'applaudit. 

Fréville , Beeueil de poésies. 
AVENIR. 

* 

Quand le présent vous livre à des raalbears «erlains, 
Osez à l'avenir confier vos destins. 

iojJY, Bélisèirû , aetei, 

Malgré les longs forfaits , la tombe est on refagè 
Qui n'admet centre Ini'qne l'avenir pour joge. 

L«c. Amui»; Ti^k-e, aeteé. 

3. 
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Hèlai \ sur TaTeiitr bien foa qvî «• fira ; 
Tel qui rit vendre^ , dUnanche pleurera, 

BAaiiB, ie$ Plaideurs , acte l , 

....... L'ayenir eslim gouffre profond» 

Où la raifon s*égare , où Tesprit se confond. 

PADSRy Àntigone, 

Attaehoiis a» passé quelque doux soufenir , 
Le travail au présent, l'espoir à rayenir. 

François ( de Neufcbàteau. > 

Il n'appartient qu'à Dieu de savoir l'ayenir : 
Commençons toujours bien , et laissons-le finir. 

ScuDÉRT, Cétar. 

Toujours un yoile obscur nous cBche l'ayenir , 
Le montrer aux mortels, ce serait les punir. 

RiCHBR, Sàbïaus, aeteZ. 

Il n'est lois ni sermens qui puissent retenir 
Un cœur débarrassé du soin de l'ayenir. 

Crbbillon, Jereès, œtei, 

Hélas I de l'ayenir yains jages que nous sommes ; 
Ignorer et souffrir , yoilà le sort des bommes. 

Ducis, GBdip9 chei Àdmète, aets 5. 

On ne doute de rien dans le cours des beaux jours , 
On croit que l'ayenir jr répondra toujours. 

La Chaussée , la Gow)ernante , acte 4. 
AVEUGLEMENT. 

Tel est d'un eént épris l'ayeuglement extrême ; 
Il se fait un plaisir de ë'abuser loi*m6me. 

Leviîaiig, iHdo%, acte 2. 

C'eai ncitre ayengledrant, taon les ayis des Dtéus» 
Qui trompe Iwespëits des BMriels curieux. 

]^B Cavx , i4fkifiui€hut , mU s. 



Qae dii» toDSTM ti'it rignt liVirilt; 
Ptétira la jottics t la Cintilt.' 

Bo Resnel , Euai lur la tritifi 

PIni OD ToU aai «in de coatTiritlci, 

Plus de faire an ban choix oa reçoit de clarléi. 

F. Corneille, Otkan, tclt 5. 



llilhenr i l'aTocit de qui l'ime Tulgaire 
Ne *eDl pu toul le prix d'an »[ beau minlsltre. 
RocER, l'Àsacal, sel* 1. 
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« 

BABILLARD. * 

Qui yent parler snr tont , souTent parle an hasard ; 
On se croit orateur , on n*e8t qae babillard. 

Akdriecx. 

Babillard importun , toi qui ne sais rien faire , 
Pour apprendre à parler, commence par te taire.. 

La Fontaine. 

Le talent le plus rare et le plus nécessaire , 
C'est de parler à tems , et de savoir se taire. 

BoissY , U Bahillard. 

» 

BASSESSE. 

On peut à la jeunesse 

Pardonner une erreur et non uue bassesse. 

Belayille, le Folliculaire, acte 4. 

Telle est de lliomme tîI l'ordinaire bassesse ; 
Il se plkint par envie, et se tait par faiblesse. 

Frêvillb , Reeueil de poétiee. 
BEAUTE. 

La beauté , j'en conviens, peut, quand elle est réelle. 
Inspirer un amour aussi passager qu'elle. 

La Gbacssée, la Gouvernante, acte 1. 

Qui pourrait résister à l'ascendant Tainqueur 

Des droits de la beauté joints aux droits du malheur. 

Aekaclt, Otear, acte 2. 

On sait que la beauté, quand elle est peu commune. 
Peut soumettre à ses pieds la plus haute fortune. 

ScAMOK, l>9fi Jophet, aete 1. 
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La beauté n*eit qu'un bien qui ne se garde pas ; 
li6 tems qui la produit en détruit les appas. 

DoRtek, Meimédon, ae(e%. 

Beauté , fleur d*nn instant , Taurore te Toit nattre ; 
L*aarore, à son retour, ne peut te reconnaître. 

Fkétille , ReeueU de poé$iet. 

Une beauté parfaite est une tyrannie , 

Bont ne peut s'affranchir le plus ferme génie. 

Desfoktaikes , Bélitaire, aey 4. 

Une beauté trop fière est peu de tevis charmante ; 
Mais tant qu'elle est modeste elle est toujours puissante. 

^ Du Ryer, Estker, acte 1. 

La beauté qui supplie est toujours écoutée y 
Et sa prière enfin n'est jamais rejetée. 

Cbev&eac, Innocent exilé, acte t. 

La beauté fut toujours Vécueil de la sagesse : 
Comment peut s'en défendre une aTeugle jeunesse î 

Le Blamc, Aben-Zaïb, oeie 1. 

Quiconque peut aimer la beauté seulement * 
Et méprise l'esprit , aime légéremebt. 

Deshaeest , Roxane, acte 1. 

BÊTISE. 

Se croire un grand esprit , indique la bêtise ; 

Il faut TOUS priser peu , pour que chacun tous prise. 

Frétille , Reeueii de poieiet. 
BIEN. 

Le ■enqa'on croit caché sort de la nuit obtévre , 
St le fiel t^t on tard le paie aTec usure. 
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I^our ses pfopre» besoins , ^ucnd on a trop do bion , 
Le superflo , de droit , est lî ceux qui n*ODt rien. 

Di^FOBGES, l« Femme , œie Â, 

Vosletr f«ire k bien» c'est assez rordînaire ; 
.Mais il n'est pas eoniman de le savoir bien faire. 

Frétille y Recueil de poéiies. 

Quand on hasarde un bien que l*on peut assurer» 
C'est mériter sa perle et se la procurer. 

^ Mairet , Ànioi^ , acte 4. 

La présence d^nn^^ien ne donne de plaisir 
Qu'autant que son* absence a causé de désir. 

QemxuLT, JUariagede Cambyie, aete^. 

Fuir le mal est on point ; mais la rertu snpréflie 
£st de fliire le bien qu'on voudrait pour soi-raêrae. 

FaAivçois (deNeufchftteau.) 

On doit perdre la vie et l'espoir de son bien, 
Plutôt que l'acquérir par. un lâche 'moyen. 

J)esmarest, Roxane, acte A. 

Si vous faites du mal , chacun vous en fera : 
Si vous faites du bien» chacun vous le rendra. 

. MoRELi^YiNoÉ , Morale (fa V enfance. 

Un bien acquis sans peine est peu délicieux : 
JSrt plus il a coûté, plus il esl précieux. 

.QciNÀULT , Fantôme amoureux , octo 1. 

Xn bieta pailieulieiT doit passer poar un mal , 
S'il délruiit le repos et le bien général. 

Feeville , Recueil de poéties. 
BIENÈAISANCE. 

n est vrai qu'on bienfait n'est jamais sans salaîri#^ 
ri'eût-on que le plaisir que l'on goûte à le faire. 

BovRBÂiiLT, Sêepe à la Cour, acte S. 
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Jamai^de leurs bienfaits les mortels généreux 
N'espèrent aucun prix ; ils sont payés par eux. 

BnciSy Othello, acteZ. 

Les bienfaits excessifs font souTent*qa*on raiwnne 
Contre qui les reçoit et contre qui les donne. 

BouaSAOLT, Bëopeâla Cour, aefeZ. 

On ne sait ce que c'est que de payer ses dettes. 
Et de sa bienfaisance on remplit les gazettes. 

Collim-d'Harletille , l'Optimitie, 

De Tonbli des bienfaits pourquoi faire une étude ? 
Pourquoi sanctifier jusqu'à l'iDgratitude ? 

Chênier, Nathan le Sage, acte 1. 

Il est beau de préyoir les retours dangereux, 
Et d'être bienfaisant alors qu'on «st heureux. 

Frêville , Recueil de poéiiet. 

Le conquérant est craint , le sage est estimé ; 
Mais le bienfaisant charme , et lui seul est aimé. 

Voltaire , Réponse au roi de Prusse. 

Sois bienfaisant par goût , sans Touloir le paraître : 
Ne crois poiut aux ingrats et garde-t i de l'être. 

L'Âbbé Fleurt , Maximes de la sagesse. 

Bien souvent un bienfait qui Tient sans qu'on l'attende. 
Nous fait plus de plaisir que celui qu'on demande. 

MoREL-YiNoÉ , Morale de Venfanee, 

Les bienfaits ne sont pas toujours ce que l'on pense ; 
D'une main odieuse ils tie;ioent lieu d'offense. 

P. Corneille, Cinna , acte 1. 

D'un bienfait aisément un autre prend la place ; * 
Un bienfait , quoi qu'il soit , par un plus grand s't;fface. 

Vavgcr, Àmertris, aetei. 
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Un bienfait perd sa grâce à le trop publier : 
Qui veul qu*on 8*en souvienne , il le doit oubivnr. 

P. GoRMEFLLB , Théodon , aeU 1. 
BIENFAITEURS. BIENFAITS. 

Ab I lorsque d'un bienfait le fardean déshonore , 
Par la reconnaissance on •*aTilit encore. 

JotY, Tippo-Saïb, aeteH^ 

Le bienfait pieux. 

Est le plus pur encens qu'on puisse offrir aux dieux. 

Chémier, Cyrut, aeteZ. 

Publier un bienfait , s'il faiit que je le dise , 
C'est d'un acte obligeant faire une marcbandise. 

Lata , VÀmi des loit , acte 2. 

On reçoit des bienfaits 

Dont il est mal-aisé de s'acquitter jamais. 

Andriecx, tuite du Menteur, acte 4. 

Un cœur qui fut toujours prodigue de bienfaits 
Doit croire à la vertu des heureux qu'il a faits. 

RiBOQTÉ , VÀstembtée de famille, acte S. 
BONHEUR. 

Le bonheur éblouit , et Ton s'y méconnait. 
L'adf eraité Tient-elle ? On sent ce que l'on est. 

Fréville , Recueil de poétiet. 

Quiconque a sur le crime affermi sa grandeur 
Doit tenir pour suspect l'excès de son bonheur. 

MoNTFLBORT, Tratibule, acte i. 

D*ètre heureux en naissant l'homme apporte l'enyie; 
liais il n'est point, dit-on , de bonheur dans la vie. 

Ducis, OEdipe $he» Admite, aelet. 
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Chaeon a son bonheur ; on doit a'en oonj^enter : 
On le perd quelquefois quand on yeut TaugmenUr. 

Pope el Fontanes. 

Quand le bonheur nous guide , il faut suivre ses ptt , 
Et toujours s'élever sans regarder en bas. 

BESTOUGDESy VAmbitteux , aetei. 

Tant que nous respirons , le ciol , à nos alarmes , 
D'un bonheur quoiqu'il soit laisse entroToir lescharmes. 

Ducis , Œdipe d Cohime , acte 1 . 

On ne tient le bonheur jamais que d'nniL main ; 
Ce qui sert aujourd'hui peut nous perdre demain. 

FtiviLLB, Ueeueil depoitiet. 

Le bonheur est la part où tendent les humains ; 
Les écueils sont fréquens , les vents sont incertains. 

VOLTAIKE. 

. . . , \ Dans la TÎe humaine y 

Le bonheur, tôt ou tard , fait oublier la peine. 

Gollin-d'Harlbville , VOptimitte, aeteH, 

On rit , on souffre , on meurt , au Pérou comme ici : 
Le malheur est partout et le bonheur aussi. 

Fréville, Becîieil de poitiet. 

Au faîte du bonheur on pousse des soupirs , 
Et l'amertume meurt dans le sein des plaisirs. 

LoNGEPiEaRE , Médée , acte 3. 

Le bonheur est le but où tout mortel aspire , 

El le chemin des mœurs peut seul nous y conduire. 

Ducis, Abu far, aele 2. 

Croye»que , sur la terre , il n'est point de bonheur 
Dès qu'on n'y veut plus voir l'amitié ci l'honneur. 

DssFORCES, Tom Jones, acte 5. 

X. 4 
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Tel soaTent dont partout on Tante le bonheur. 
Porte un poison secret qui lui ronge le cœur. 

Frétills , Recueil de poétiê$. 

Songez que du destin l'injustice est commune ; 
L'extrême bonheur touéhe à Textrôme infortune. 

Lues DE Lancival , Hector , acte 4. 

Le bonheur y ce trésor que Ton ambitipnne , 
Que l'on cherche partout, la fortune le donne. 

Faurs , le Confident par hoiard, te. 2. 

Plus rhomme rertueux derient sensible et tendre y 
Plus il sent son bonheur s'agrandir et s'étendre. 

Do Resnel , Ettai tur l'homme. 

Ah 1 l'amour , ses plaisirs , le pouvoir , la grandeur , 
N'ouyrent point aux mortels le temple du bonheur. 

Helvétius, le Bonheur, ehant 2. 

Volonté de se vaincre , esprit juste et bon cœur , 
Yoilà les qualités qui donnent le bonheur. 

BIoRBL-ViMDÊ, Morale de renfanct. 

LeAonheur a cela de la mer et du flux. 
Qu'il doit diminuer sitôt qu'il ne croit plus. 

Mairbt, Sophonitbe, acte é. 

Il n'est rien. qui corrompe autant que le bonheur, 
• Et la meilleure école est celle du malheur . 

Fréville, Recueil de poésies, 
BONNE-FOI. 

Faites*rou8 , sans cesser , l'iropéneuse loi , 

En tous tems , sur tous points , d'élre de bonne-foi. 

MoREL-YiNDÉ, Morale de l'enfance. 

Quand nous avons eu tort, soyons de bonne-fol, 
L'bouueur, la probité , nous euTcnt uiip loi. 

Frëville, liecueil depocties. 
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BONS SENS. 

Ans. dépens da bon sens , gardez de pUUanter ; 
Jamais de là nalore il ne faut s'écarier. 

BoiLEAu , Art poétique , chant 3. 

Des isentimens d'orgueil , sans cesse rcnaissans. 
Occupent chez les sots la place du bons sens. 

BoiLBàO , Art poétique , chant 3. 

BONS MOTS. 

On rencontre souvent de ces gens h bons mots, 

De oea hommes charmans qui ne sont que des sots. 

Gresset , le Méchant, acte 4. 

Souvent par nn bon mot on cherche à faire rire ; ' 
Hais qa'on songe à celui que le bon mot déchire. 

MoRSir-ViRDi , Morale de Venfanee, 

Un silence éloquent est souvent un bon mot ; 

Un bon mot disparait quand l'auteur u*est qu'un sot. 

Fai£viLLi , Recueil de poétiee. 
BONTB. 

Amis du bien , de l'ordre et de rhumanitë. 
Le véritable esprit marche avec la bonté. 

Gbsssët , 1$ Méchant, acte 4. 
BRAVE. 

Un brave plein d*honneur , toujours fier de son sort. 
Affronte le danger , sans redouter la mort. ^ 

G. , Recueil de poèsiet. 
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BRUITS. 

Les méchans brnîts çnrtout ont cela de mauvais , 
Que les taches qu'Us font ne s'effacent jamais. 

QniMàULT , la Mère coquette, acte 4. 



40 MANUEL 

BUT. 

Tel frappe droit an bat qu^on supplante sar 1*heare; 
C'est soayent aa dernier que la place demeare. 

Fhéville , Recueil de poésiet. 

Un grand cœar près du but ne doit point s'arrêter ; 
11 se perd sans retour , s*il n'ose tout tenter. | 

François (de Neafchàteau.) 

Craignez l'excès du zèle au sein des vertus mêmes; 
Veut-ou atteindre an bat, il faut fair les extrêmes. 

MoftBL^YinDÉ, Bkrale de Venfance. 

Tons, -sans distinction , le fou comme le sage , 

Me connaissent de but qoe leur propre avantage. 

Palissot , les Philotophet, 

C'est agir prudemment que de savoir s'astreindre 
A renoncer au bat que l'on ne peut atteindre. 

Frévillb , Beeueil de poétie». 

Un seul mot dit beaucoup : dans la pins sombre nuil, 
Souvent jusques au but an faible jour conduit. 

FoLLARD , Œdipe , acte S. 

Cbez nons on ne fait rien qu'ai ec intention , 
Kt nous donnons an but à la moindre action. 

Casimir Bon iour , la Mère rivale , aele 1 . 
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CAFE. 

Café , douce liqueur, aux poètes bien chère , 
Qui manquait à Virgile et qu'adorait Voltaire. 

D&LiLLE, (es Trots règnes, 

CALOMNIE. 

Si par la calomnie un homme a réussi, * 

Cent pour un, tout au moins, s'y sont perdus aussi. 

BouRSAijLT Etope à la court acte A. 

La calomnie impose au stupide Tulgaire ; 

La plus absurde a droit de ne pas nous déplaire. 

Nadal, ÀmalariCf'aele^. 

CARACTERE. 

Le commun caractère est de n'en pas avoir ; 
Le matin incrédule, on est dévot le soir. 

Anbrieux. 
CAUSE. 

On obtient quelquefois plus qu'on ose prétendre ; 
Et pour gagner sa cause , il faut la faire entendre. 

' Caupistrok, le Jaloux désal^uté. 

CEl«SEyR. 

Avant que de biftmer, de louer sans mesure. 
L'homme éclairé suspend l'éloge et la censure. 

Fbé VILLE, Heeueil de poétiet. 

Il n'est pas bon de vivre en sévère censeur : 
On gagne les esprits par boaucoup de douceur. 

Molière, l'école des maris, acte 1. 

4- 
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Tel qui ceasure antrni sooTeni fait encor pire ; 
Chacun, de son ▼oisin / croit être en droit de rire. 

Molière, l'Ecole des rnarU. 

CHAGRINS. 

La raison et le temps , 

Sont le meilleur remède apx chagrins des amans. 

HoFFHiLMii, l'Original, scène 10. 

Les chagrins dévorans où notre âme se livre , 
Vagabonds arec nous , sont constans à nous suivre. 

LOHGEPIERRE y ElCCWC, 0^2. 

N'évitez point celui que le chagrin accable : 
S'il voit qu'il intéresse , il est moins misérable. 

MoREL-ViNDÉ y Morale de Ven fanée. 
CHAINE. 

Tout sert , tout esl servi ; la chaîne universelle 
S'étend sans intervalle : à quel point finit-elle ? 

FR'éviLLB, Recueil de poésies. 

L'ambition, l'amour, l'avarice, >la haine , 
Tiennent, comme un forçat, notre esprit à la chaîne. 

BoiLEAu, Satire 9. 

Ah \ quand nous chérissons les chaînes qui nous lient , 
Nos cœurs et nos désirs bientôt se concilient. 

PiRON , Fernand'Cortei , acte 1. 
CHANGEMENT., 

Sous notre ciel tout change, et les plus valeureux 
N'ont jamais sûreté d'être toujours neureux. 

P. CoRHEiLLE, Suréna, aeteZ. 

Vingt têtes, vingt avis; nouvel an, nouveau goût; 
Autru ville, autres mœurs; tout change, on détruit tout. 

RôioUiERE , PoUme des disputes. 
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La loi do changemetii est une loi commiiiie ; 
El Tamoar a sa roue ainsi que la fortune. 

YiLLEDisu , Favori , aeU 1. 

Lorsque par un choix noble on brise d'autres nœuds, 
Le changemeat est juste , et n'a rien de honteux. 

BoTER, CloMde, aeto4. 

Les chmgemens d'Etat que fait l'ordre céleste , 

Me coûtent point de sang, n'ont rien qui soit funeste. 

P. Corheillb, Cinna, acte t. 

Un joar, tous le sayez, apporte quell|nefoia 
D'étranges changemens dans les projets des rois. 

Laharpe, Warviek, ae(e^. 

Tout passe , font finit , tout s'efface ; en un mot 
Tout change : changeons donc, puisque c'est notre IbC. 

Gollin-d'Harleville , Vlneomtant , acte 2. 

Onya, l'onyient, on yoit, on babille ,_oni se. plaint; 
On s'agite, on se flatte ; on espère et Pon oraint, 

La Geacssée , le Préjugé à ia mode. 

Le changement nous plaît ; toujours la nouveauté 
Â pour nos yeux l'éclat d^une aimable beauté. 

PicBoa, Infidèle confidente, acte^ 

GHÂRITÉ. 

La charité doit seule au pauyre , au misérable , 

En quelque rangqu'il soit , tendfe un bras secouratile . 

L'Abbé BE TiLUERS» 

CHOIX. 

Un regards vn soupir, au défaut de la yosx , 
Ont flouyent ,. malgré nous, déolaré notre choix. 

Facah, (e Rendez'WGut f teènei^* 
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..... Il Mt inen doux pour qui fait un beau choix. 
De l*eDtendrt applaudir d'une oommBue voix. 

. Il A Grabiob, Brigone, ocleS. 
CHRETIEN. 

tlii chrétien ne craint ri«n , ne dissimule rien ; 
Aux yeux de'lout te* monde il est toujours chrétien. 

P. Corneille. 

..... Tout chrétien » tout digne cheyalier 
Pour sa religioq se doit sacrifier. 

• Voltaire, Zc^ire, acie^. 

Les chrétiens n*ont qu*un Dieu, maître absolu de tout, 
De qui le seul Tonloir fait tout ce qu'il résout. 

P. GoRMEiLLS, Polyeucie, acte 4. 

CIEL. 

Le ciel juge des rois les vertus et les crimes, 
£t lui seul peut frapper ces augustes victimes. 

Li AD1ÈR6S , Conradin et Fréd., ae{^ 4. 

Le ciel qui, mieux que vous, connaîlce que nous sommes, 
mesure ses faveurs au mérite des hommes. 

T. Corneille, Andromède, acte^. 

Le ciel aime le juste et hait les injustices : 

A quiconque fait bien tous les dieux sont propices. 

Tristan , Folie du toge , acte 2. 

V 

Tel est Tordre du ciel dont la fureur se lasse ; 
Comme il veut, aux mortels, il fait justice ou grftce. 

Voltaire , OEdipe , acte 5. 

Quand la faveur du ciel ouvre h demi ses bras , 
* Qui n« s'en promet rien , ne la mériter pas. 

Voltaire , (et Horacei , aele 2. 
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Si Itfftie] D0U9 afflige , el sll noas fait Muffrir , 
C'est pour nous éprouver, et non poar nous punir. 

ScuDÉRT y Ibrahim , acte 4. 

Le ciel peut rendre tout, comme il peot toutôter ; 
Et comme il nous afflige , il peut nous assister. 

RoTROu, Critante, acte 1. 

Jamais le ciel ne manque à venger Tinnocenee ; 
En montrant sa justice, il montre sa puissance. 

Desmarets, Seipion, acte 3* 

Sur notre volonté Tainement nous comptons ; 
C'est au ciel à tenir ce que nous promettons. 

DESHovLiÈaESy Gentéric, otfto 3. 

Le ciel , comme il lui plaît , de notre sort dispos^. 
Et ce n*est .point à nous d'en pénétrer la cause. 

Pëllegrik , Ulym , aeU 4. 

n est Trai que du ciel la prndence infinie 
Départ à chaque peuple un différent génie. 

P. Corneille, Cinna, acte 2. 

Les rois dans le ciel ont un jage sévère , 

L'innocence un vengeur et l'orphelin un père. 

Racike, Àthalie, acte 5. 

CITOYEN. 

Tout citoyen romain doit Ubrement user 

El du droit de défendre et du droit d'accaser. 

Chémier , Tibère , acte 2. 

Le pins vil citoyen, dans sa bassesse extrême. 
Ayant chassé les rois^ pense être roi lui-même. 

Voltaire, Bruiui, acte 1. 
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CLARTE. * 

€e que Ton conçoit bien 8*énonee clairement ; 
Et les mots , pour le dire , arrivent aisément. - 

BoiLEAu, Art potétique, chant 1. 
CLEMENCE. 

La clémence sied bien à Tàme d*nn monarque : 
On connaît son grand cœur à cette illustre marque. 

P. GoaKEiLLB , Cinna , acte 4. 

Songei que la clémence a toujours eu ses droits , 
Et qu'elle est la vertu la plus digne des rois. 

T. GoRHEiLLB, Comte d'Eitex, acte S. 

Le sort donne souvent le titre de vainqueur : 
Mais celui de clément est l'effet d'un grand cœur. 

BoTE&y Poreie, acte 5. 

La clémence est utile an prince légitime , 
Mais non pas au tyran qui règne par le crime. 

L'HéniTiEa, Hercule, acteZ. 

On ne peut s'établir jamais trop sûrement ; 
Et souvent on périt pour être trop clément. 

Sallebrat, Troade, acte 1. 

Les rois y pour effrayer , ont la toute-puissance ; 
Biais pour gagner les cœurs, il n'ont que la clémence. 

^*.' Lamoob, Mahomet, acte 2. 

COEUR. 

Tel est le cœur humain : qu'il aime on qu'il baisse, 
De la prévention il passe à l'injustice. 

PiROK, Calisthènes, acte i. 

K force de vouloir approfondir un cœur. 

Un faux jour a souvent produit plus d'une erreur. 

Ctiiwthom, Catilina, aetei. 
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Onand nu ctfur aime bien , et qn*îi fant qn*il refuse , 
11 ne coDunande pas; il soupire , il s'excuse. 

Du RTBa y Ànaxandre , acte 2. 

Aux traders de l'esprit aisément on fait grAce ; 
Uaia les fautes du cœur jamais ou ne les passe. 

Andrieux , let Stowrdit, 

Que notre cœur est faible et sait peu se défendre , 
Alors que de beaux yeux lui parlent de se rendre. 

De Rtek y Alcimédon , acte 4. 

Pour engager un cœur , les amorces sont Taînes ; 
S'il ne court de lui-même au-deyant de ses chainei. 

T. CoANBiLLK, Ariane , acte i. 

Ah ! ne deyrait-on pas , à des signes certains , 
Reconnaître le cœur des perfides humains. 

RACiKEy Phèdre, acte 4. 

On répugne à se faire immoler ce qu'on aime , 
Et l'on yeut n'obtenir un cœur que de lui-même* 

MoLiÈ&E , lei Femmes tavaniet , aeU 2. 

. . . L'on s'efforce en yain , par d'assidus combats , , 
A disposer d'un cœur qui ne se donne pas. 

T. GoaKEiLLB, Ariane, acte 1. 

Je yeux que l'on soit homme, et qu'en homme d'honneur. 
On ne l&che aucun met qui ne parte du cœur. 

Molière, {e Misanthrope, acte 1. 

Les cœurs nourris de sang et de projets terribles , 
I^'ont pas toujous été les cœurs les moins sensibles. 

CnÉDiLLONy Pyrrhus, acte 1. 

Dans le siècle où nous sommes , . 

Les moindres dignités changent le cœur des hommes. 

Etiesne, les Deux gendres, acle^» 
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GOBUR NOBLE ET GÉnrÉREUX. 

Qu*aii cœur noble et hardi, ferme et plein de constance, 
A dessus nos esprits de force et de puissance I 

BoiSROUERT , Didon, acte 2. 

Un grand cœur souffre moins, quand le sort le surmonte, 
A mourir innocent qu'à vivre dans la honte. 

Maréchal , Jugement équitable. 

La grâce est aux grands cœurs honteuse à recevoir, 
La menace n'a rien qui les puisse émouvoir. 

1^. CoRNEiLLB, Suréna, aete^. 

C'est le propre d'un cœur purement généreux 
De se montrer clément envers les malheureux. 

GuÉniN, Brûle t aete^. 

Un grand cœur peut faillir dans un grand désespoir; 
Mais il ne peut manquer à son premier devoir. 

honEK , Clotilde , acte ^. 

Quand un cœur noble et pur par la force est vaincu , 
Sa défaite devient un titre de vertu. 

CoLARDEAu, Cùltste , ocle^. 

Un grand cœur ne connaît de tourment que la honte; 
Il cède à sa rigueur ; le reste il le surmonte. 

G. DE LA Touche, Iphigénie, octoS. 
COLERE. 

Entre votre colore et leffel qui la suit , 
Laissez toujours au moins l'espace d'une nuit. 

MocEL-YiHDÉ , Morale de l'enfance. 

Du prefiier mouvement redoutez la tempête ; 
Dans l'accès de colère on a perdu la tétc. ' 

FuANçois (de Ncufcbàleau.) 
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Un simple repentir, qn 'anime la prière , 
Fait oublier l'mitrage et^ fléchit la colère. 

Chateaubrun , PhtloetètCf acte 5. 
COMEDIE. 

l^B scène a des appas que tout le monde approuve, 
£t c'est un rendez-vous où la vertu se trouve. 

MoKTFLEURT , la Femme juçê et partie» 

"Lia bonne comédie par d'heureui artiGces, 
Fait aimer les vertuset détester les vices. 

Pôissox , VJmpromptude campagne. 

Tant sur Tespril humain ont encorde pouvoir 
Xes spectacles frappans qu'il ne peut concevoir I 

Docis , Ilamlet , acte 1. 

Pour notre instruction , la saine comédie 
Représente à nos yeux la scène de la vie. 

*** Fête de campagne (bleuette.) 

Le comique ennemi des soupirs et des pleurs 

N admet point en ses Vers de tragiques douleurs. 

BoiLEAu f Art poétique , e^nt 5. 

MoTiÈREest un uuteu? ingénieux, plaisant. 
Qui corrige le monde en le divertissant. 

Fré VILLE , Recueil de poésies. 
C05IMERCE. 

Le commerce est la base et l'âme' d'un empire ; 
Qu'il périsse , tout meurt; s'il fleurit , toutrespi^. 

TRtwiLhEf Recueil de poésies. 
COMPASSION. 

L'humanité séduit le cœur de l'innocence/ 
£t la compassion va plus loin qu'on ne pense. 

Demoustier , les Femmes , a^ic 1 . 

I. 5 
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Mous flommetMiiIagés en notre affection , 
<2iiand quelqu'un a pour nous de la oempassîon, 

Ghetillard , Théandre, acte 2. 

COMPLOTS. 

Tabborre les complots , quels qu'en soient les auteurs» 
Mais je crains les pervers , je bais les délateurs. 

JouT , Seylla , aate of. 

Les complots des pervers menacent tous les rangs, H 
Et ne s^arrétent pas sur la tête des grandi. 

H. Bis , 4iM(i t octe 5. 

Le fer des assassins, la glaive de la loi , 
A des conspirateurs n'inspirent point d'effroi. 

CuÉMiER, Timoléon, acte 1. 

A l'homme intelligent un coup-d'œil, un seul mol, 
Ont suffi quelquefois pour juger d'un complot. 

Fréville , Recueil de poétie$. 

: CONDAMNER. 

On doit se regarder soi-même un fort longtems. 
Avant que de songer à condamner les gens. 

Molière y le Misanthrope^ ac(#,3. 

Ne soyei point léger à condamner les gens. 
Surtout ceux que leur âge a dû rendre prudens. 

Picard , V Entrée dans le monde, acte 2. 

CONDITION. 

Notre condition jamais ne nous contente : 
La pire est toujours la préfente. 

La Fontaine, Livre VT, fable H. 
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CONDUITE . 

De réfcat il est beau d'arranger le système ; 

Hais il faut^ ayant tout, se gonverner soi-même. 

¥ké\ill^, Bkcueil de poésieê. 
CONFIANTE. 

Se montrer confiant est une jouissance : 
Que la raison toujours guide'la confiance. 

MoRBL-YiNDÉ, Morale de VênfûMê-. 

Dans ce que Ton publie il est de la prudence 
Do De pas s'exposer à trop de confiance. 

T. CoRMBiLLB, Ànnibal, 

On confie aisément des malheurs qu'on surmonte; 
Hais qu'il est accablant de parler de sa honte ! 

Voltaire , Brutus , acte 2. 
CONQUÉRANT. 

Qui yent enfreindre tout et peut tout conquérir. 
Doit , ainsi qu'& régner , être prêt & mourir. 

BoiSTEL f Antoine, aeie S. 

On ne demande point de raisons aux tyrans , 
£t la force est toujours le droit des conquérans. 

Gilbert , Béralclidei , acte 1. 
CONSCIENCE. 

La conscience est libre : on ne peut rien sur elle; 
Quand la bouche obéit, Tftme est encor rebelle. 

Gbénier, Philippe II, acte^. ,* 

Fort de sa conscience et de la vérité , 

On ne craint pas le sort qu'on n'a pas mérité. 

Fréville , Reeîêeii depohieê» 
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Plus terrible pour nons que les lois solennelles , 
La conscience parle aux &mes criminelles. 

Lexercier , Baudouin , acte 3. 
CONSEILS. 

Tel vous semble applaudir» qui vous raille cl vous joue : 
Aimez qu*on tous conseille et non pas qu'on tous loue. 

BoiLEAu , Art poéiique. 

De perfides conseils trop souTent nous égarent , 
Et de tels attentats jamais ne se réparent. 

YiBMNET , Cioeiê , acte 2. 

Très-vouTont sons an air discret et doncereui , 
On masque d'un cœur faux les conseils dangereux. 

La Gbabeacssière , let Marit, eor., acte 2. 
CONSENTEMEWT. 

Par le consentement notre amour se faitToir , 
Et par Tobéissance on montre son deToir. 

Do Rter, Aleionée, acte 5. 

CONSOLATION. 

Les faibles de plaisirs s*amusent à parler , 
Et quiconque se plaint , cherche à se consoler. 

P. CoRKEiLLE, Pompée, acte 5. 

Lorsque , dans nos malheuris , un ami nous console , 
La peine diminue et le chagrin s'envole. 

Capelle, Poésiet divertet. 

Ah 1 qai verse des pleurs tremble d'en Toir coaler ; 
Et plus on a souffert, mieui on sait consoler. 

De Bellot f Gatton et Boyard, acte 2. 

Heureux celui qui peut consoler la TÎeillesse , 
Dans la force de l'âge assister la faiblesse. 

Ducis , Àbufar , acte 1 . 
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CONSTANCE. 

Il n*est point de yertu pareille à la constance : 
Nous n'exécutons rien que par son assistance. 

Desfont AINES , Perfide , acte 3. 

La constance en amont fait souvent des miracles, 
Par la persévérance on rompt de grands obstacles. 

Bois%DBERT , Théodore , acte 5. 

La constance n'est plus qu*ane fausschabitude. 
Qui n*a rien d'assuré que de la servitude. 

Du Ryer, Anaxandre f acte 5. 

La constance n'est point la vertu d'un mortel ; 
£tpour être constant il faut être éternel. 

Ce lun-d'Harle VILLE , l' Inconstant , aciû 2. 
CONTRADICTIONS. 

Aux contradictions il faut s'accoutumer, 

Ou loin dé tout commerce , aller se renfermer. 

La Chaussée , Kélanide , acte 1. 

L'homme contrariant ressemble à un bibou : 
Pi'éleudrc le convaincre est un projet bien fou. 

RlCUEK. 

CONVERSATION. 

Le libre épancbement de l'esprit et du cœur , 
Voilà des entretiens la prctnière douceur. 

J. Delille, la Coneertalion , chant 5. 

.De tons les arts que l'homme admire sous les cieux , 
Culul de cou\erser cat le iilus précieux. 

J. Deulle, la Conversalion , ckant 5. 

5, 
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COQUETTE. 

Telle qu'on croit coquette est sage fort souvent ; 
Et qui croit tout avoir , n'en a rien que du vent. 

GiLBCRT , Amowrt d* Angélique , acie 3. 

Tout bien considéré , franche coquetterie 
Est JUB vice nloins grand que fausse pruderie. 

DcFR£s:<T , le Marché fait et rompu» 

Coquette avec coquet ne trouve pas son compte , 
Et coquet de coquette a toujours de la honte. 

ScARROK , JXon Japhet , acle$. ^ 

Toute femme est coquette ou par raffinement. 
Ou par ambition , ou par tempérament. 

Destouches, le Philosophe ruiné , acte ^. 

CORRECTIONS. 

Il faut mettre le poids d'une vie exemplaire 
Dans les corrections qu'aux autres l'on veut faire. 

Molière , le Mitanthrope , acte 3. 

CORRUPTEUR. 

Le plus vil corrupteur répugne à supporter 
L'opprobre de ce nom qu'il aime à mériter. 

ÂRNA.ULT, let Yénitientf acteZ, 

. % . Qui corrompt les mœurs qu'un bon prince reçoit 
Empoisonne une source où tout un peuple boit. 

Bemserade, Gustaphe, acte 2. 

COUPABLE. 

Croyez que c'est un sort cent fois moins déplorable 
De Okourir inaocent que de vivre coupable. 

RoYQU, Phocion, acte 2. 
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Un coupable toujours accuse son forfait , 
Ne pouvant déguiser la Tèrilé du fait. 

GoRXEiLLE , Ravitsemeni de Ploritiê. 

Le coupable est benreux , lorsqu'il es( condamné. 
De sabir promptement le supplice ordonné. 

Ghevillard , Théandre , acte à. 

Il n'est réellement qu'on malbeur réritable , 
C'est le malbeur affreux de se sentir coupable. 

, Mauger, Corwlan, acte 2. 

COUR. 

Ne soye» à la cour , si vous voulez y plaire , 
Ni fade adulateur, ni parleur trop sincère. 

La Fontaine , livre VI, fable 7. 

Les mystères de cour sont souvent si cacbés , 
Que les plus clairvoyans y sont bien empôcbés. 

P. Corneille , Nicomède, acte 3. 

La cour est nh tbéàtre où Ton voit , à tonte beure. 
Tantôt quelqu'un qui rit, tantôt quelqu'un qui pleure. 

La cour est un théâtre où l'on voit tous les ans 
Diversement jouer les pauvres courtisans. 

La cour est un tbçâtre où l'homme peut connaître 
Que celui qui n'a. rien n'y peut longlems paraîtra. 

La cour est un théâtre où l'on voit le plus sage , 
Pour vivre en courtisan , jouer ce personnage. 

Claude de Tuellom , les Poètes au X//e sOele» 
COURAGE. 

L'homme est rempli de force /fflors que son courage^ 
Excite par ia gloire en fait un noble usage. 

¥ ^i\ iLiz , RcQueil de poésies. 
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Un courage indompté , dans le cœur des mortels, • 
Fail ou les grands héros , ou les grands criminels. 

VoLTAirxË y Catilina , acte 5. 

Plus le sort nous éprouve et plus il nous outrage. 
Plus Ton doit se roidir et s'armer de courage. 

BolthataTt acte 1. 
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Le courage et la force ont des bornes prescrites : 
Une force opposée en restreint les limites. 

RoMAGNÉsi, Samson f acte 3. 

Le courage n*est pas dans la témérité ; 

Il est dans le sang-froid et dans la fermeté. 

Fré VILLE, Recueil de poésies. 

COURONNE. 

Mériter la couronne , et savoir commander , 
Est autant, à mon gré, que de la posséder. 

Du Ryeu , Cléomédon , acte 4. 

La plus belle couronne est pesante à porter , 
Quand elle est un présent qu'on force d'accepter. 

ViLLEDiEU, Nitétis, acte 1. 

L'offre d'une couronne est un riche nuage 

Qui, surprenant nos sens, nous en Ole l'usage. 

Chevreau , Innocent exilé , acte 5^ 

Les couronnes des rois, vainement adorées , 
Ne sont faites, souvent, que d'épines dorées. 

Du Ryer , Àrgé9iM , acte 5. 

On mérite la mort et les maux qu'elle donne. 
Quand on a mérité de perdre une couronne. 

Du Ryer, Esiher, actei. 

^« n'est pas attenter aux. droits d'une couronne , 
^Qu conserver la part qu'un père nous ca donne. 

P. CoiisEiLLE , J^erlariie, acte l. 
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Moins on ittend le çoop et plus il noQS étenne ; 
La fondre peut briser la pins belle couronne. 

ScuDÈRT , Àndromiref aete^. 

Le fortune soutient et brise une couronne ; 

Un moment là rayil comme un moment la donne. 

Cbbtreàii, Innocent exilé , aeteli, 

COURROUX. 

Du courroux à Tamour si le retour est doux , 
Oo repasse aisément de Tamour an courroux. 

P. Corneille, Othon, acte 4. 

Plus le courroux est grand , moins on doit a,*j régler;. 
£t son premier effet «est de nous aveugler. 

De Prades, Ànaeef acte 5. 

COURTISANS. 

Voilà les courtisans ; dans les malheurs amis , 
iDgrats dans la fortune et bientôt ennemis. 

Do Rter, C/^omédon. 

Tant que da sort riant nous avons les faveurs. 
Nous sommes assiégés de courtisans flatteurs. 

BoissY, Àleesle, aeiei, 

Pourvu qu'à son but un courtisan arrive , 

On l'applaudit toujours quelque route qu'il suive. 

BocRSACLT , Esope à la cour, acte 4. 

Toujours , on voit partout que l'art des courtisans 
Ke tend qu'à profiter des faiblesses des grands. 

Molière , D. Garde de Navarre. 

CRAINDRE. 

C'est pour ne craindre rien qu'il faut toujours songer 
Que tout peut'être à craindre et cacher un danger. 

Ducis, Hamlei, aete^. 



Snbir, en les donnant , la contrainte des Ims , 

Et craindre d'être injustes est la crainte des rois. 

De Pràdks y Ànaee, aeU 4. 

CREATEUR. 

Rendei an Créateur ce qne Ton doit lai rendre ; 
Réfléchissez toujours avant que d'entreprendre. 

François (de Neufchàteau.) 

CRIME . CRIMINEL • 

Pour atteindre et combattre un tyran monstrueux. 
Un grand crime est parfois an effort yertueax. 

Lehbrcier, Clovis, acte 4, 

Le coupable se perd s*il ne l'est qu'à demi ; 
Et sur le crime seul le crime est affermi. 

Màrmomtsl , Numitor , acte î. 

Le projet le plus grand , l'action la plus belle , 
Ont quelquefois Lesoin d'une main criminelle.. 

Ceébillom , Ca^t'/tna y oeto 5. 

Ah I que Tayeu d'un crime excite de combats 
Dans uncœar innocent , qui ne le connaît pasl 

Arthuis , Benjamin , acte 2. 

Redoutez les liens formés par l'imprudence*: 
Le crime quelquefois suit de près l'innocence. 

Voltaire, Mahomet, acte i. 

Oui croit toujours le crime en paraît trop capable ; 
Tel qui crie un forfait souvent en est coupable. 

CaiMÈNE, Amalazonte, acte i. 

'Les crimes ont entr'enx un triste enchaînement : 
Des moindres aux plus grands on parvient aisément. 

La Chaussée , Maximién , acte 4. 
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Plas noire ftme nourrit une pitié profonde, 

Mas etie sent d'horreur pour les cvimes du monde. 

LEtfBRciEa f Cioviê , acte 3. 

Au fond de son tombeau trop heureux le mortel 
Qu*un joiir de plus , peut-être , eût rendu criminel'. 

Duas, Àbufar, acte 2. 

Qni fait un crime , à l'autre aisément se résout ; 
Et qui Tend son honneur , est capable 4^ tout. 

RoTROC, Critante, 

Dans le crime il suffit qu'une fois, on débute : 
Une chute toujours attire une autre chute. 

BoiLEAUy Satire 10. 

Comme d'un précipice on tombe en un abtme ; 
Souvent un premier crime attire un autre crime. 

Gilbert , Àrrie, acte 5. 

Il arrive souTent que le crime se cache 

Sous les dehors brillans d'une vertu sans tAche. 



«** 



Balthasar , acte 2. 



Ainsi que les vertus, les crimes enchaînés 

Sont toujours, ou souvent, l'un par l'autre traînés* 

RoTROU , Veneeslat , acte 4. 

Dès que le' crime seul cause tous nos malheurs , 
Il ne doit plus trouver de pitié dans nos cœurs. 

Ckébillo:( , Sémiramii , acte 5. 

C'est un crime commis qu'un crime proposé ; 
C'est l'avoir déjà fait que de l'avoir osé. 

Regkauld, Marie Stuart, acte 1. 

Un crime , quoiqu'on soit le prétexte où l'objet , 
Pour les cœurs vertueux fui toujours un forfait. 

. . Crébillo^ , le Triumvirat , acte 2. 
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YaiDement an coupable enseYelil ses crimes. 
Le temps les fait sortir de ses profonds abîmes. 

Deschamps, Caéon. 

Le crime est toujours crime , et jamais la beautô 
N'a pu servir de foiie à sa difformité. 

GaÉBiLLON, Pyrrhus, acte A. 

Un méchant , tôt on tard » reçoit sa récompense ; 
Le eîel ne peut souffrir un crime sans Tengeance. 

*** Per fétide, acte A. 

Quand d*nn crime d*Etat on se croit assuré, 
On a fait son devoir dès qu*on Ta déclaré. 

BouRSAULT , Marie Stuart , acte 2 . 

Quand on connaît le crime et Tautcur du forfait. 
Qui craint de le nommer s'en accuse^ en secret. 

GcTS , Térée, acte 2. 

Les tourmens et la mort ne se doivent qu*aux vices, 
Et c'est aux criminels à souffrir des supplices. 

Chaclnier, Pompée, acte 'S. 
CROYANCE. 

Périssons , périssons plutôt que d'embrasser 
Une croyance aveugle où l'on veut nous forcer. 

Leuercier , Louii IX, acte 5. 

La vertu des mortels n'est pas dans leur croyance ; 
Elle est dans la justice et dans la bienfaisance. 

C H EN 1ER , Charles IX, acte 5. 

Penser est dangereux ; raisonner, inutile , 

Croire , c'est ce qu'il faut ; croire est bien plu» facile. 

Chénier , Nathan le sage , acte 5. 

Combattre l'évidence est une faible gloire : 

XiO. honte est do douter, le bonheur est de croire. 

De Bernis, la Religion vengée. 



DU MORALtSTE. 6i 

CRUAUTE. 

La cruaaté , fatale h pins d*an potentat , 
Souvent les a réduits dans un funeste état. 

Yaernevick , Duc de Montmouth, actei. 

Exterminez , grand Dieu, de la terre où nous sommes, 
Quiconque avec plaisir répand le sang des hommes. 

Voltaire, Mahomet, acte 3. 

Du trône en péril l'inflexible équité 

Excuse la rigueur , mais non la cruauté. 

d'A\rigkt, Jeanne d'Arc, acie 4. 
CULTE. 

tn culte sans amour est un stérile hommage ; 
L'honneur qu'on doit à Dieu n'admet point de partage. 

L. Racine , Poëme de la religion , chant 4. 
CURIOSITÉ. 

La curiosité souyent dans quelques dmes. 

Produit le même effet que produiraient les flammes. 

P. Corneille, le Menteur , acte 4. 

La curiosité , quand par elle on commence , 

Conduit beaucoup plus loin quelquefois qu'on ne pense. 

Andriecx , tuile du Menteur, acte 2. 

La curiosité, sans Touloir tous déplaire. 
Est souvent de l'amour la compague ordinaire. 

Poisson , l'Impromptu de campagne. 



I. 
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DEPIT. 

L e plas sanglant dépit qqe la fortune livre 
A ses désespérés, c'est les forcer de yiyre. 

Thbôpiule, Pfframê, acte 2. 

Qae ne peut un^ dépit vif et tonjoars pressant , 
Alors qa*il se rencontre avec un bras paissant ? 

Do Rter , Niloeris , acte 4. 

DESESPOIR. 

Souvent le désespoir t&che de se contraindre 

Et le flambeau luit mieux étant prêt à s'éteindre. 

Bensbrade, Cléopdire, acte 5. 

Le désespoir sied mal h des Ames bien nées : 
Un moment peut changer Tordre des destinées. 

Lbvbrt , ÀrittotitM , acte 5. 

Voilà du désespoir les déplorables fruits : 
La mort parait un bien à ceux qu'il a séduits. 

Chateaobbum, If 9 Troyennei, acte i . 

Le désespoir n'est point d'une Ame magnanime; 
Souvent il est faiblesse , et toujours il est crime. 

Gresset , Edouard', acte 5. 

Oui, toujours le malheur qu'on s'exerce à prévoir. 
Sous un aspect nouveau frappe le désespoir. 

Lemercier, LouitIX, acteZ. 

Lorsque dans un malheur on sait trop s'émouvoir. 
On fait voir sa vertu moins que son désespoir. 

Pradon , Tamerlan, acte 3. 

Quand on a tout perdu, quand on n'a plus d'espoir, 
La vie est un opprobre et la mort un devoir. 

Voltaire , Mérope , acte^. 
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DESIRS. 

Toujours dans ses désirs ii faut qu'on se modère ; 
C'est alors que sans crainte on peut se satisfaire, 

M^REL-ViNDÉ, Morale de Ven fanée * 

Un désir bien réglé doit toujours être égal : 

Ce qui cojmbat un bien ne peut être qu'un mal. 

QuiNAULT , Aleibiade , acte 2. 

Ce qu*on a perd son prix; on désire» on projette : 
Mais perd-on ce qu'on a, dès-lors on le regrette. 

MoREii-YiNDÉ» Morale de l'en fanée. 

Gouyerner tout le monde est an sort plein d'appas ; 
Mais le monde est borné , le désir ne l'est pas. 

BoiSTEL, Antoine, acte S. 

Qui nourrit en secret un désir téméraire , 
Même dans un corps pur porte une âme adultère. 

L. Racine , Poëme de la religion. 

Il faut régler ses goûts, ses travaux, ses plaisirs. 
Mettre un but à sa course , un terme à ses désirs. 

Voltaire, EpUre sur la modération^ 

La conquête facile est pfesque sans plaisii*; 
Le cœur aime parfois qu'on choque son désir. 

/ FuÉviLLE , ReeueH de poétiet, 

DESSEIN. 

Le ciel parfois seconde un dessein téméraire , 
Et l'on sort comme on peut d'une mauvaise affaire. 

Molière , le Dépit amoureux. 

Un grand dessein se forme à l'ombre du mystère : 
L'urt de la poIittMU fst d'apprendre à se taire. 

. Pkai)o:s^ VhHrÇf acie 1. 

6. 
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Dès qu'en ose alarmer le pouvoir souTorain » 
On est toujours suspect d'un coupable dessein. 

CvktBiïÂAMf Calilinaf aeU^. 

JI faut, peur assurer le succès d'un dessein , 
Avant de l'entreprendre , en bien prévoir la fin. 

Frêville, Reeueillde poéiiet. 

Un dessein glorieux est toujours légitime ; 

&*il passe pour un mal , c'est dans la folle estime. 

RoTROu, Ântigone, acte 3. 
DESTIN. 

La prudence mortelle et le pouvoir humain 
ïie sauraient révoquer les arrêts du destin. 

tAGnANGS, Àlceste, octoS. 

... Le cœur le plus tendre et le plus généreux 
Ife nous préserve pa^.d'un destin malheureux. 

Ducis, Abu far f acte 1. 

S9e craignant rien du soir , usant bien du matin , 
De nos seules vertus attendons le destin. 

Frévillï , Recueil de poé$%9i. 

Onelquefois dans la guerre un destin favorable 
ffous tire d'un péril qu'on croit inévitable. 

Brueys y Litymachui , acte 3. 

Tel est du genre hu^maîn le destin déplorable 
Qu'un jour il doit quitter tout ce qu'il a d'aimable. 

Vaernevik , Due de Montmouth. 

• . . Les mortels souvent dans leur marche incertains, 
Sont poussés par eux-mêmes à remplir leurs dessins. 

Ducis, Roméo et Juliette , çxte 1. 

Sors frugal , économe , et crain^ol|endetter : 
On ne ruine bientôt à force d'eropiStcr. 
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D£yOIRS. 

L.es règles du devoir nont un iuB«d réciproque : 
Qui les rompt le premier, consent qu'on les révoque. 

François (de Neufchftteau. ) 

N'attachons point au rang ou la honte ou Thonneur; 
Homme, fais ton devoir ; c*est la seule grandec^r. 

Frétille , Recueil de poétiet. 

Songeons qn*à nos devoirs il faut toujours penser : 
\^li je n'y pentaii pat j ne peut nous exclùser. 

MoREL-YiMDÉ, Morale de l'enfance. 

Du devoir il est beau de ne jamais sortir. 
Mais plus beau d'y rcnlrer avec le repentir. 

Harmontel , Àriitomène, acte 5, 

Faisons toujours ce que le ciel prescrit ; 

Et de tout autre soin ne nous brouillons Tesprit. . 

Molière , le Tartufe , acte 4. 

Le devoir est sans force où parle Tamitié, 
Et la justice est morte où règne la pitié. 

GiLLET, Art de régner, aeêêi» 

Entre tons les devoirs qui régnent parmi nous 
Le soindes malheureux est le plus beau de tous. 

Nadal , Sam , acte 3. 

Dans le cœur obstiné d'une fière maîtresse , 

Le devoir , tous les jours , fait naître la tendresse. 

Gauthier, Boiile, acte 1. 

Sans interpréter de bizarres mensonges , 

Remplissons nos devoirs , et dédaignons les songes. 

Ducis , OEdipe chez Âdmète , acte i . 

Un esprit mftie et ferme , un ami respecté 
Fait parler le devoir avec autorité. 

Voltaire , le Duc de Foix, acte 1,. 
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Le deToir d'une femme engage à mille choses. 
On trouve mainte épine où Ton cherche des roses. 

Regrard, U Distrait, acte 4. 

Tous les dons de Tesprit , quel que soit leur ponyoir , 
* N'affranchissent jamais le cœur de son devoir. 

Racine Gis , ÊpUre d Rousseau. 

Remplissons nos devoii'S avec zèle et constance , 
Le bonheur en sera toujours la récompense. 

MoREL-YiNDÉy Morale de l'en fanée. 

On doit sincèrement bien aimer sa patrie , 
Et chérir ses devoirs avec idolâtrie. 

Frèmlle f Recueil de poésies. 

DIEU. 

Tout annonce d'un Dieu Téternelle existence ; 
L'ordre do Tunivers atteste sa puissance. 

Voltaire, la llenriade. 

Dieu sait, quand il lui plaît, faire éclater sa gloire ; 
Et son peuple est toujours présent à sa mémoire. 

Racine, AUMlie, acte 1. 

D'un repentfir forcé le Tout-Puissant s'irrite ; 
On ne le trompe point par un zèle hypocrite. 

DucuL , Débora , acte 2. 

Dieu , père universel , veille sur chaque espèce , 
11 soumet Tuoivers aux lois de la sagesse. 

De Berms, la Religion vengée. 

. L'Eternel , en ses mains , tient seul nos destinées : 
11 sait, quand il lui plaît, veiller sur nos années. 

Voltaire , la llenriade. 

Dieu répandu sur nous , par un mélange égal , 
Le mal avec le bien , le bien avec le ma!. 

Gemist, Pénélope, acte 5, 
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Que peaf ent contre Diea tous les rois de la terre ? 
En f ain ils s'uniraient pour lui faire la guerre. 

Racine, Etther,aeiei. 

Bu Dieu qui nous régit la grandeur immortelle , 
De Tunivers entier doit exciter le zèle. 

FaÉviLLE, Reetêeil depoéties. 

Notre Dieu , comme il veut , décide et change tout ; 
Quand rhoomie a proposé , le Tout-Puissant résout. 

Maghoh , Jotaphàt , acte 2. 

Dîen peut tout , et Je mal le plus désespéré 
TrouTe dans sa puissance un secours assuré. 

BoTEA> Jephié, acte â. 

Reposex-yous sur Dieu , cVst on roc assdré ; 
Il jouit d'un poaroir qui n'e&i point mesuré. 

BlÂisebois , Saint&-Rein$ , acte 1 . 

Dieu tout juste et tout bon , qui lit dans nos pensées , 
N'impute point de crime k nos actions forcées. 

T. Corneille, Andromède , acte 1. 

De la mort à la TÎe il n*est point de milieu , 

£t rhomme perd son graiu , Vil ue sème ayec Dieu. 

Racine fils , Poème de la grâce. 

Dieu punit à regret , et ce b'est qu'en partie 
Qu'il frappe sur l'ingrat que son couri ou x châtie. 

Racine fils, lei Larmety ode. 

Fléchissons sous un Dieu qui veut nous éprouver. 
Qui d'un mot peut nous perdre et d'un mot nous sauf er. 

Voltaire , OEdipe, acte f. 

Tant qne d'un Dieu supr^e on adore les lois , 
La pitié dans les cœurs fait entendre sa Toix. 

J. DfiLiLLE, la Pitié, ehanfS. 
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Dieu Toit toat, est partout : on a beau se cacher ; 
Quand on pèche en secret , ce n'est pas moins pécher. 

MoREL-VinoÉ, Morale de Venfance. 

« . . . . Dieu pour temple a le ciel , 

Les astres pour cortège , et pour nom rÉteméT. 

J. Delille , l'Imagination, chant 4. 

Dieu , miiître de son cho^x , ne doit rien à personne ; 
Il éclaire , il areugle, il condamne , il pardonne. 

Voltaire, Mahomet ,0cle 1. 

Les dieux , quand il leur plait , peuyent en un moment 
Nous mettre dans l'a gloire ou dans l'abaissement. 

L*Abbé Gbnest, Pénélope, acte 4, 

Honneur à qui défend èa pairie et ses dieux : 

9il succombe , immortel , sa plaee est dans les cîeiir. 

L. Arhaiîlt, Bégulut, acte 1. 

Espërei tout des dieux dont les bontés nous flattent ; 
C'est dans les plus grands maux que leurs faveurs écla- 

La G&amge-Gbahcel . Nio , acte 4. ^ **''*• 

DIFFICILE. 

Quelfr que soient les humains, il tant vivre avec eux :■ 
Un homme difficile est toujours malheureux. 

Gresset, Sidnei, acte 2, 
DIFFICULTÉ. 

Ne vous plaignez jamais de la diflicnlté : 
Le succès suit toujours la bonne volonté. 

MoREL-ViMDé, Morale de Venfance, 

La difficulté rend une entreprise belle ; 

Elle inspire aux grands cœurs une force nouvelle. 

Gilbert, Théléphonte, 
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* DÎlfER. 

Tout s'arrange en dînant dans le siècle où nons sommes. 
Et c*est par des dîners qu*on gouverne les hommes. 

G. Delâvigms I let Cowtidiânt, acte i. 

DISCORDE, 

Tonjonrs , de la discorde , on jette la semence , 
Lorsqa*anx nouTeaax états on donne la naissance. 

LiHKRGiBay Baïkdoin, acte 2. 

Où la discorde règne apportez-j la paix , 

El ne TOUS yeDges point qu*à force de bienfaits. 

L'Âbbè FLtoRT, Maximês de la$aget$4. 

La discorde a tonjoars régné dans rnniyers ; 
Kotre monde en fournit mille exemples dtTers. 

La FOHTAIRK. 

DISCOURS. 

Que toujours vos discours soient sages sans eontrainte , 
Enjoués Sans licence et réseryés sans feinte. 

BOILBAU. 

Les pins beaux discoureurs ne sont pas les plus sages; 
11 est fort peu d'auteurs qui vaillent leurs ouvrages. 

ÀriDMEux , le$ Six Saget , conte. 

Le cœur par les discours ne se fait pas connaître ; 
Qui se dit vertueux cesse à Tinstant de Tètre. 

Gilbert , Amour d'Angélique, acU $. 

..... Tout homme prudent doit se garder toujours 
Be donner trop crédit à de mauvais discours. 

Bt'.GNARD, Démocrile, acte 1. 

Que dans tous vos discours la passion émue 
Aille chercher le cœur , réchauffe et le remue. 

BoiLEAu, Art poétique, chant 3, 
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Je veux qac Ton soit bomme, et qu'en tootc rencontre, 
Le fond de notre cœur dans nos discours se montre. 

Molière. 

DISCRETION. 

En tout tems et partout, Kart le plus nécessaire , 
N'est pas de bien parler, mais de sayoir se taire. 

Jmprovitateur. 

Le talent le pins rare et le plus nécessaire , 
Surtout en une femme , est celui de se tair^. 

BoissT , le Babillard, #c. 17. 

DIVERSITE. 

r/est un grand agrément que la divorsîté, 
L'ennui naquit un jour de l'uniformité. 

Frétille , Beeueil de poétiet. 

Nous avons tous nos goûts , nos désirs , nos talens , 
Et, pouHe bien du monde, ils sont tous diCfércns. 

François (de Neufchàteau.) 
DONS. 

« tJn premier don oblige un homme de mérite , 
Le second Timporlnne et le reste Tirrile. 

Andriecx , tuile du Msnieur , acte 2. 

» 

Parlez peu , parlez bien, et ne trompez 4)ersonne ; 
Faites toujours grand c'as de ce que Ton vog^ donne. 

P, GoRKEiLLË, le Menteur, acte L 

Vantez les dons d'autrui , sans tant parler des vôtres; 
Celui-là p!ait toujours qui fait valoir les autres; 

Mor£L^Vi:fjé, Morale de V enfance. 

Attachez un grand prix à tout ce qu'on vous donne : 
Jugez l'intention et ne trompez personne. 

GODËAC. 
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WSn iienê Tant, ce dit-oo , mieux qm dem 4u l'muroi , 
Le premier est ceriaiit et Taiitre ne l'eit pat. 

MoAJUi-VuDB y Morahdel*9nfa%e$. 

Tel donne k pleines mains qni n'oblige personne ; 
On D*est qo'«n insensi^ quand sans mes«re on donne. 

Gqobm. 

DOT. 

La fortane est souvent nn appas dangereux; 
Les Tortns sont la dot la plus belle i mes yeux. 

Casimir Bon JotDR , l*Sdu€9i4^n, aoêefi. 



De beauté , de sagesse , en rain elle est ornée ; 
Une fiil^ sans dot se Toit abandonnée. 

BOILEAO. 

Quand en ne prend en dot que Tor et la beauté , 
Le remords est bien prés de la solennité. 

MouÉRBy VEtowrdi, aci$ 4. 

DOUCEUR. 

La douceur nous attire et retient sur nos traces 
L*aniitié , la faTeor , la fortope et les cprAoos. 

LACiuiisaû, Uéianidê, ocU 4. 

La douceur n*est plus bonne après la violenoe ; 
Le vaincu ne la foit jamais sans défiance. 

Gmbun» Bri%ee rétabli, acte 1. 

Ça gigne mieux les gens par un Y>eu de douceur 
Qoe p*r les traits aigus d'une juste rigueur. 

Buus^BOis, Sainte Baine, aeU 1. 

La jeunesse répugne à des airs trop faroocbes; 
£t c'est avec le miel qu'on attrape les moucbes. 

Fabbed'Eglaiituibi Vlnttr, épiitol. 
1. -^ 7 
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L« doneear et l'argent sont plus perraasîfg 
Que les raiBonnemens les pins démonstratifs. 

Destoucbes, U Philoiophe marié. 

Un éclat indiscret ne fait qu'aliéner 

Un çœar que la douceur aurait pu ramener. 

La Cbaussée , le Préjugé à Uk mode. 

Sous un air partemel caches l'autorité, 
£t mêles la douceur à la sévérité. 

J. Deullb, la Pitié, chant I. 

Le trop de déférence et de docilité 

(t'est point douceur d^'esprlt ; c'est pure Iftclieté. 

MEaviLLS, Famille Giinet, oefoS» 

J'estime la douceur ; mais dès qu'on en abuse , 
Ce n'est qu'une faiblesse indigne et sans excuse. 

Mbrville, Famille Glinet, aeU 3^ 
DOULEURS. 

La douleur s^appriyoise et se tourne en coutume; 
Mais le mal qui surprend a bien plus d'amertume. 

ScuDÉRT, Vattal généreux , aefo5. 

Partout de la douleur on trouve les images; 
L'amour a ses tourmens > Tamitié ses ouiragoB. 

BuGis, d la grande Chartreute, 

La douleur est injuste , et tontes les raisons 
Qui ne la flattent point aiguisent ses soupçons. 

Tous nos plaisirs sont faux et nos douleurs certaines ; 
Pour un bien ici-bas, les maux sont par centaines. 

François ( de Neufchàteau. ) 

Jusqu'où n'aveugle pas l'excès de la douleur? 
Excusons l'injastice au milieu du malheur. 

PuipHy ChHtaw, aetet. 
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- Ayons dans la douleur 

La fermeté de rhomme et celle du malheur. 

Ducis, le Boi Léar, acte 2. 

Egaux par la nature , égaux par le malheur. 
Le* mortels sont chargés de leur propre douleor. 

Fkktillb , Beeueil de poétieê. 

* 

DROITS. 

Chaque Jour sans scrupule on liole nos droite, 
£t Ton compte pour rien la justice et les lois. 

Campistron, iln<{ronttf^acfo 1. 

; Pour dompter la fortune indocile 

Les droits les plus sacrés sont ceux de l'homme utile* 

AanÂQLT fils, TUbire^ acte 1. 
DROITURE. 

Un mortel gétféreux connaît mal Timposture; 
Aisément dans un autre il croit Toir sa droiture. 

J>j)cis, Macbeth, àete t. 
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E 

ECLAT. 

Ecrinin oa g«etrier, iHiste on magistrftt, 
Ghacfui chercln bien nnins le bonheur que l'éclal. 

Bkullb, VlmagiuaHon ^ ehoÊU 7. 

« 

Un éclat indiscret ne fait qn*aliéner 

Un cœur ffué la ttoàcirar aaralt pn ramener. 

hk CtaÂc^sÉE, h Préjugé, aei9 1. 

....... D*àn éclai il f^ut craindre la suite , 

Et, gani le redouter» rbonnéte hotnine l'ètite. 

ErniiKË , lét deux Qendrm, acte 5. 

ECONOMIE. 

Sois firngal » économe ; et trains dfe t*endetter : 
On se mine bientôt à force d'emprunter. 

FrCvilu , JteciMJ) depoiti€$. 

Donnons tout aÉ besoin » rien à la fantaisie : 
On se soutient par Tordre et par l'économie. 

FaAMçois (de Neufchàteau.) 

Bans un juste milieu s*arréte Tbonnête hommes 
Sans se montrer arare , il sait être économe. 

Màiutt-Yiifiiii, Horate de V&i^ance,- 
ECRITS. 

Ainsi qne des couleurs la toile prend la teinte , 
Nos écrits de nos mœurs portent toujours Tempreinte. 

Frétillîs, Bteuêil de poétin, 

Tel dont en tous lieux chacun tante Tespril, 

Voudrait, pour son repos, n'aToir jamais écrit. 

BOILBAU. 
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La favear d*ttn écrit lalsM am mains d*oii amant 
Des téBMH» trep oonttavs de notre attaehemeiit. 

MduiftX , Don GareU de Navarre. 

Ecrive qui voudra ; chàbun, à ce métier , 

Peat prendre impanémént de Fencre et da papier. 

BoiLEAo. Satire 9, 

Aimes donc la raison ; que tonjonri tos écrits 
Empriàitent d'elle seole et le«r Instre et leaç prix. 

BoiLEAu , Àri poélifue » ^ktmi i^^i 
ÉDUCATION. 

La fortune se perd dans an jour de folie ; 
Mab Tédacation reste tonte la vie. 

RiBotnty VAisembiée de famille , acte 5*. 

De Tédncalion le^secours salutaire , 

De tous les dons, poar l'homme, esl le plus nécessaire^ 

*^ Conteilê à la jeuneese. 

QnjtsMaiioi , donnei-lui , sans faste et sans éclat , 
Une éducation conforme h son état. 

GSiiniir BoniotR , VEdueaiion. 

EFFROI. 

. . . . ^ Un effroi salutaire 

Sur des périls cachés quelquefois nous éclaire. 

G. Dblavighb , let Vêpres Sieiliennei , aeie S, 

On hait et Ton méprise un fantôme de roi 

Qui craint et qui se Tenge en répandant Teffroi. 

GBXKiKft, Cyrut, aetei, 

EFFRONTEHIB. 

L'effronterie , en Fram^ , est un ? ice h la mode : 
Rien n'est plus nécessaire et rien n'est plus commmh?. 

Lafoat > let Troit Frèra rivaux* 



L'ordre mal concerté , l'occasion mal prise , 
PeaYcnt , sur son aptear , renTerser Tentreprise* 

^ FBiYiuA, t^feiêeildepoésiet» 

ENVIE . — ENYlEirX. 

Si YonsTonlet passer tranquillement la Tie» 
An bonheur du prochain ne portez point enyie. 

MoREL-TraDÂ, Morale de Vénfantê. 

La vertu dans le monde est tôajours poursuîne ; 
Les euTieux mourront , mais non jamais Fenvie. 

HouIre y le Tartufe , acte 5. 

Tout homme dans son sein porte la noble euTÎe 
D'étendre sa mémoire au-delà de sa Tie. 

Frahqois ( de Neufchàtean. ) 

Fais bien, et sois certain d'avoir des enyieux : 
Mais tu les confondras en faisant encore mieux. 

MouÂRB y le Tartufe* 

De ceux qui ne sont plus on vante les talens ; 
Hais l'enTÎe acharnée est le lot des Tivans. 

Fréyulb y Aseuetï de poétiet^ 
EPIGRAJOIE. 

L'épigramme, plus libre ^ en son tour plus borné. 
N'est souvent qu'un bon mot, de deux rimes orné, 

BoiLBAu , 4rt poéti^, 

EPINES» 

Id'bas il est plus d'épines que de roses ; 

Il faut légèrement glisser sur bien des choses. 

La Ga avssbb , Métanide , acte 5 . 
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ÉPIN6LB. 

Une épÎDgIe a son prix , ne la rejekes pas ; 
I>es épis ûu glanear les gerbes sont l'amas. 

FRéYiLLE, Beeueil depoéiies. 
ÏPOUX ET EPOUSE. 

Heureux qui peut tronyer dans celle qui Penchante , 
Une épouse, un conseil, une amie, une amante. 

La Chaussée, le Préjugé à la mod&, 

En fait d'époux , on doit toujours se satisfaire. 
Une fille , Traiment , s'y connaît mieux qu'un père. 

Dominique, l8$ Semblablet , ach U 

Le plus prompt abandon, le plus parfait mépris, 
Bes^crimes d'un époux doÎTent être le prix. 

Dbsforges , la Fmnme, acte 3. 

Plus que Ton ne le croit , le nom d'époux engage , 
Et l'aaiour est souvent un fruit du mariage. 

Molière, Sganarelle, $eènâ,i^ 

Si l'époux que Yo)bl prend n'a le don de toucher , 
La vertu de la femme est facile à broncher. 

BouKBAULT, E$op9 à la eour, acte 4, 

4 

La vertu d*iine épouse est l'empire charmant 
Le plus doux , le dernier qui reste au sentiment. 

Fabks d'Eglautine , Vhil, deBiolière, acte 5. 

Jeune épouse, apprenez que dans la moindre idée, 
U faut par un époux être toujours guidée. 

"DwKBm^, le Marché fait eêrompv. 

Les gens de qualité suivent toujours la mode 

£l tout homme de cœur doit être époux commode. 

Destocches, U Philosophe marié , aele 2. 
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Un acte d^éifutè ne se peut Upp iM faire , 
Et souYeDt on le manque alors qu'on le diffère. 

QniHÀUtTy Àkibiado, oetoS. 

Un monarqae éprU de irompenaes splendeurs 

N*ea( rien sansVéquité, source de ses grandeurs. 

Lexercisb , Loui$ II, acte 4. 

La sévère équité distingue un vrai monarque 
Mieux que les titres Tains dont il porte la marque. 

LEHBACittR f Clovit , iteU 5 . 

Sur la plus noble cause 

Yainement quelquefois Téquité se repose. 

GBÉin«n> Brutuê ai Cattitu , Mte 1. 

Personne n*est exempt de faute ni d'erreur ; 
Qui se trompe le moins sans doute est le meilleor. 

• MoRSi^iHDÉ , Jlfora^a de Venfanee. 

Ferme en tes sentimens , et simple dans ton cœar , 
Aime la yérité, mais pardonne à Terreur. 

YoLTAïKE , Diseowri inr Vhomme , 3. 

L'erreur n'est pas un crime aux yeux dé rEtemel ; 
M'exigez donc pas plus que n'exige le ciel. 

GHiftinBR, F4nilon,a€teZ. 

Dans les ccsurs bien nés les premières erreurs 

Tournent a leur profit et les rendent meilleurs. 

De BiivRE, USéduehwr, aete^* 

Il est bon quelquefois de s'aveugler soi-mênjie , 
El bien souyent Terreur est le bonbeur snpréme. 

Destovgoss, le Gkwieuw, aetei> 
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A tout mortel Terreiir est excusable : 

Un prince y peut tomber sans derenir eoapable. 

De Billot , h SUge de CàMi, acte 5. 

Si notre esprit n'egt pas sage à tontes les benres, 
Les plos courtes eri^ears sont toajoars les meHlenres. 

MoLiÂRB, l'EUmrâ4, oeUÂ» 

Même conTictton sonyent an fond dn coenr , 
Gomme à la Tèrilé , nous attacbe à l'errenr. 

Lembrcibr , Charlei Yi, acU A. 

ESCLAVAGES. — ESCLAVES. 

Qaand l'esclaye imprudent pour ses maîtres combat , 
Tout son sang prodigué se répand sans éclat. 

C. Delavigme, lei Yêpret iicitiûtinê$, ocie 1. 

Après de longs tourmens injustement soufferts , 
Un esclave a raison , quand il brise ses fejrs. 

Dbsforces , la Femme jaiomie» 

Tous les faommes vivants sont ici-bas esclaves; 

Mab , suivant ce qu'ils^sont , ils diffèrent d'entraves» 

Regnikr , Satire 5. 
ESPÉRANCE. — ESPOIR. 

Quand Tespoir a des cœurs relacbé la conslaoce > 
Le malheur qui renllt abat leur résistance. 

Lembrcibr , Louit IX, acte A. 

Un infortuné flétri par la souffrance , 

En perdant son ami, perd aussi l'espérance. 

LuDiiRBy JeanrtanfPewr, acte I. 

L'espoir le plus trompeur tient lieu de quelque bien ; 
Et le plus grand des maux est de ii*espérer rien. 

QuinASLT, BelUrophon, acle^. 

1. 8 
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L'espérance d'amonr est nn frait MToareiix , 
%i qui vit sans espoir ne peat être amoareax. 

CoRVSiLLSy Rav{i$emetif de Flori», 

Que Tespoir d'un grand bien canse d*înqniétiide ! 
Que sen retardement est uhe chose rude 1 

Gilbert , Marguerite de France. 

B'nn serrice attenfda la flatteuse espérance. 

Fait porter dans Texcès , les soins , la complaisance. 

Ifo^c Deshoclières. 

On trompe sans efforts an cœur né'*(;énérenx , 
Et Tespoir a toujours séduit les malheureux. 

L'Abbé Leblanc , Âbemaïd , acte 5. 

Si l'espoir dans nn cœur s'introduit 'lentement. 
Qu'avec rapidité la douleur s'y répand 1 

Lakoub, Mahomet, acte S. 

L'espéranc» est trompeuse alors qu'elle se fonde 
Sur le succès mouyant des affaires du monde. 

Behserade, Méléagre, oetoS. 

Celui qui connaît bien l'art de persévérer , 
Obtiendra , tôt ou tard , ce qu'il peut espérer. 

Frsyilms , Recueil de poéeiei. 

Jusqu'au bord du tombeau , d'où notre ftme s'envole. 
L'espérance nous suit , nous flatte et nous console. 

Capelle, Recueil depoétiee. 

L'espérance est un bien que le tems nous découvre; 
Et pour le posséder l'occasion nous l'ouvre. 

Chevreau , innocent exilé. 

Sur le plus bel espoir , quelque projet qu'on fasse. 
Les choses I quelquefois, peuvent changer de face. 

T. Corkeille, Achille, aete^. 
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lêlas I à chaque înstaiit , gnr la moindre apparence y 
Un cœar infortané ressaisit Tespérance. 

' Chbiiier y Benri YUi, acte 3. 

ESPION. 

..... De tons les emplois , le plus lâche aiijoard*hiii 
Est d*étre l'espioii des paroles d antnii. 

BouRSAULT, Jïfopa à la eowr, 
ESPRIT. 

Notre esprit n'est qn*on souffle , nne ombre passagère/ 
£t le cœar qui l'anime une cendre légère. 

FfiiYiUsB y Bgeueii d&^ poéiiei* 

Bans la société , retenez bien cela : 
L'esprit qu'on vmi avoir gdtê celui qu'on «. 

Gresset. 

SouTent un esprit gaucbe , eilsa simplicité. 
Croyant faire le bien , fait le mal par bonté. 

Voltaire , le Dépotitaire, acte î* . 

Hélas I que notre esprit , sans conduite et sans loi. 
Connaît peu ce qu'il fait, quand il agit pour soil 

Do Rter, Nitroeit, acte 3. 

Heureux de qui l'esprit agréable et facile 
Sait passer doucement du plaisant à l'utile. 

BOILEAU. 

Le vice à la bonté ra^it son doux attrait ; 
L'esprit à la laideur prête un charme secret. 

De Bièvre, leSéductmr* 

Les Tices de l'esprit peuvent se corriger?; 

Qaand le cœur est mauvais, rien ne peut le changer. 

• VpLTAiRB , Chwrlot , acte %» 
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GaltiTes Yotre espril et votre jagemeat ; 
Attendei tout de Yong, rien de réTènemcnt. 

Frarço» iàe Nenfchàteaa;) 

Sur quelques points douteux , on disente , on slnstmit, 
Et Ton nourrit ensemble et le corps et l'esprit. 

Picard , In ÀmU d$ wlUge , aeU S. 

li'esprit supérieur mène à la réussite : 
Le pin» mînntîettx souvent a son Inérite. 

Fabre d'Eglamtiiis, /et Pné^ap^Miff. 

Tout ftge a son esprit ; Fart est de diriger 
L'essor nouveau d on siècle et non de le changer. 

LsHBRasR^ ClovUf acte 9. 

L'esprit de tout mortel est semblable à l'arbuste ; 
Selon sa i^ourriture , il est Caible ou robuste. 

Frétille» Beetml de poétin. 

L'esprit est un flambeau dpnt la faible lumière 
Ne doit point offusquer les regards qu'il éclaire. 

BEâToucflES , rSomme êingulier: 

* Des dons extérieurs l'uniformité lasse ; 
Mais l'esprit a toujours une nouYoUe grftce. 

éoissY, ht Deux nièee/^, aetei. 

Que de défauts d'esprit se couvrent de (eurs gr&ces I 
£t qae de beaux semblants cachent des âmes basses ! 

T. CoRREiLLB , ie MeMewr, aeie 5. 

Bans les faibles esprits, pleins d'appréhension , 
La moindre ombre d'esprit peut faire impression. 

YiLLEDisu , NitéHt , acte 5. 
ESTIME. 

Il est si naturel d'estimer ce qu'on aime , 

Qu'on YOttdrait que partout on l'estiniÂt de mdme. 

P. GoRHsiLLB, Suréna, aetei. 
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C'est «ne f écompensé , à tout cœur nàgtiaiiiitie , 
D'acquérir p|| ses faits une étemelle estime. 

MoftEL , Timolion , acte 1 . 

L*estime est un tribat qn'on rend sans que Ton aime ; 
Et Famoar ne se doit , sinon à Tamoar même. 

\ GuiRiH , OroondaU, acte i. 

Sar quelque préférence une estime se fonde. 
Et c'est n'estimer rien q n'estimer tout le monde. 

HoLiBRB , U Mùantrope, aete 1 . 

L|ftsentîmens humains sont dus à tons les rangs ; 
Mb gardons notre estime aux vertus» aus talens. 

L'Âbbé bs ViLUERs. 

Ne hasardez jamais votre estime trop tôt ; 
Et soyez piour cela dans le milieu qu'il faut. 

François (de Neufchfttean.> 

Soyez ingénieux , profond , plaisant , sublime , 
Cela ne sufl^pas ; 11 faut qu'on tous estime. 

W L'Abbé Fleort. 

Quelque soit le penchant qu'un homme ait pour le crime. 
Il ?eut passer pour sage et prétend qu'on l'estime. 

Gacon , le Poèie $ant fard , épUre au roi. 

La plus parfaite estime a beau paraître au jour , 
Elle tient lieu d'outrage à qui veut de l'amour. 

QuiKADLT, Mariage de Cambyie, acte 2. 

LafTéritable estime 

Par des actes s'annonce et par des faits s'exprime. 

Nantxuil , VÀmowr et leproeèt , te, 5. 
ÉTATS. 



qu'un état devient un peu trop grand , 
e.doit guérir l'ombrage qu'on en prend. 



Ans^tôt 
Sa chute! 

P. Corneille, iVïcod^m«, acte 5. 

». 
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Un éial MAI moBarqoe est nn TâÎMaaii qai llolt» ' 
Â U merci des vents » sans guide et sans |Uote. 

Frsville , Bêcueil Xpoities. 

he premier des talens, en matière d'état , 
C'est surtout de prévoir le dernier résultat. 

HoLLEXAUT. {Journal des Dihatt, \ 

Chaque état a ses lois, et, par quelque maxime. 
On condamne en un lieu ce qu'en l'autre on estime» 

QuiNAiii.Ty Âieibiade, acte 1. 

Qu'il périsse l'état dont le chef oppresseur 
Aiiandonne aux méchans son noble défenseur/ 

Jour, BélUaire, acto3« 

Quand au salut public il faut une yictime , 
Ce qui sauve on état ne fut jamais un crime» 

4onT , BHUaite^ aete 1 . 

ÉTRAPîGER. 

tf alheur à l'imprudent de qui la confianlP 
Attend de l'élranger quelque sûre alliance. 

Lehercier , Charlci F/, aeU U 
ÊTRE. 

Il n'est rien de durable , et tout être , à son tour ^ 
Sort du néant , y rentre et reparaît au jour. 

Frétille , Beeuml depoities^ 

Tout être dépendant vient d'un être suprême ; 

f)t ce que nous voyons ne s'est point fait soi-même.. 

BouRSACLT , Etope à la cour , aet$ I» 

Comme un flot disparait sous le flot qui le suit. 
Un être est remplacé par l'être qu'il produit. 

Fré VILLE I Becwitdepoétict!. 
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ÉTUDE. 

L'étude nous instrnit , emNUit 1« vieillesse , 
Aagmente le bonhear, adoucit la détresse. 

•La CQABBAUSSIÂftB. 

LÎTronfr-nons à Tétade ayec activité ; 
Mous voyons les talens survivre à la beauté. 

FaÉviLLs , Aflenet 1 de poiiie»^ 
BXAGERÂTIOIf. 

Toat^ ii||08tiire perce à travers Içs grands mots ; 
L'exagération n'en impose qu'aux sots. 

François (de Neufcbàteaa.l 
EXCES. 

Evitons les excès : jamais trop ni trop peu ; 
On se brûle , souvent , étant trop près du feu. 

FRéyiUA; Recueil de poésie*. 

En ôfez-vons Texcèf , le plaisir perd son goût ; 
Hais l'excès nous réveille, ildonpe un charme à tout. 

C. Delavigne, Jfortfio Faliero, aele Sfr. 

Craignez toujours l'excès , la prodigalité , 
Un bien mal employé sans cesse est regretté. 

L'Abbé Flecrt , Maximee de la $agette» 
EXEMPLE. 

Quand on voit quelque mal, que la raison l'évite : 
Un exemple fftïhenx ne veut pas qu'on l'imite. 

Desforges y la Femme folouie, aete^^ 

Un exemple en tout temsbonteux à recevoir, 
Ne peut rien sur les cœurs qui savent leur devoir. 

La Ghangs , Jugurlha , acte â. 



L'«i«B^ei^OMkl'haBMe;«l,dèiqDe ladénu 
Rafalt qa« dei iagratt, emplojoB* li TangetMc. 

BXPÉBIBNCB. 



Durouu, roM Jann, aet* S. 

rwt m4oi, Mqnit raxpiriaiKct 
Tur, deboDli, da prudeocA. 
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FABLE. 

JamaU la Yèiité n'entre mlerm chei les rois 
Qae lorM|nd de la fable elle emprunte la Toix. 

BouasAULT , Siope à la eowTf «e/e 1 . 

■ 

Les fables ne sont pas ce qu'elles semblent être ; 
Le plus simple animal noas y tient lieu de maître. 

La FoNTAms, livre fl, faèUi. 

Rien n'est beau qae le vrai ; le Trai seul est aimable ; 
Il doit régner partout, et m6me dans la fable. 

BoiLBAU , Bpî$r§ 3. • 

FACTIONS. 

.....' Dans les factions , comme dans les combats, 
Du triomplM h la chute il n'est souvent qu'un pas. 

YoLTAiBBy JH(E>rf de César, acte 1. 
FAIBLESSE • 

Dq plus fort le plus faible est partout la fictime. 
Telle est de i'uniYers la marche illégitime. 

VtJLnuji, Becaeil de poéêiee» 

Aux faiblesses d'antmi tâchons de nous prêter ; 
Quand nous mons ensemble , il faut nous supporter .- 

MouÈftE, le Mitanihrope. 

L'étro faible aisément cède à la tiolence ; 
L'homme qui sent sa force, agit avec prudence. 

DovAL , le Comploi de famille» 

n faut que le pluS faible ait , dans son infortune , 
lV>ur fléchir le plus fort , trente raisons pour une. 

BooasAULTy Biepe à la ville, acte 5. 
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Celui qoi des écaeils a Mxarè Â leunesse. 
Ignorant le danger, connaît peu sa faiblesse. 

Db BiàvRB , h Séducteur, acte 2. 

I9*espérons des humains rîen que par leur faiblesse : 
L'ambition de Tan , de l'antre la tendresse. 

VoLTAUiEy Brutus, acte i. 

Comptes snr lliomme faible, il tous rend son complice. 
Tous charge de son crime et vous livre au iiupplice. 

Mahmontel, Ifumitor, oeU 2. 

Quand le subtil appât d'une beauté nous blesse, 
Mous ne sommes Taincus que par noire faiblesse. 

Behseradb f Cléopétre, acte 1. 

Le faible est écrasé du puissant qu'il offense, 
£t son humble prière est sa seule défense. 

Lemercier, Loui$ IX, aet$.Z, 

. . . . , Pu trOne en péril l'inflexible sagesse 
Excuse la rigueur, mais non pas la faiblesse. 

d'âtrignt, Jeanne d'Arc, acte 4. 

FAT. 

Ecoutes tout le monde, assidu consultant : 
Un fat quelquefois ouTre un ayis important. 

**" Jardin de$ peniéee. 

Yanter ee que l'on fit, toujours parler de soi. 
Ou d'un sot. ou d'un fat c'est l'ordinaire emploi. 

BoiLEAD , Art poétique» 

FAUTES. 

• Confesser une foute est un effort sublime , 
Et le coupable ainsi rentre dans notre estime. 

FailTlUJt, Reeueil de poéeie$. 
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Soutint de faute en faute tfn se fonrroie, on gliue; 
En vais on se raocrocbe» on tombe an précipice. 

François (de Mcnfchàteaa. ) 

Nos fautes, d'ordinaire, entraînent après e!le# 
Le mépris, le remords, ou des faates nonvelles. 

MoaEi.'Yu(DÉ , Morale de l'enfan€0, 

Âax traders de l'esprit aisément on fait grftce ; 
Mais les fautes de cœur jamais on ne les passe. 

Amduecx, let Etourdit , acteZ, 

Dans des faates sans nombre licbaqae instant Ton tombe; 
Qoi s*expo^e an danger tôt on tard j succombe. 

MoRKL-YiNoâ, Morale de Venfamea. 

FAUX-PAS. 

Le» fanx-paa qn'on a faits en entrant dans le monde ^ 
Laissent dans les esprits une trace profonde. 

La CnAussÉB , V Ecole de la jeuneue, 

FAVBUR BT FAVORI. 

La fatenr maintenant n'est qu'on flux et reflux : 
On a beau la poursuivre, on ne la fixe plus. 

DoftAT , la Feinte par amour, oeie 1. 

Le favori d'an prince arrête tons les yeux ^ 
Et, plus il est aimé, plus il a d'envieux. 

Chevreau , Vlnnoeent exili^ aeiei» 

Songez qu'an favori , qu'une foule environne , 
Parmi cent concurrens garde mal sa personne. 

Magnok , Jeanne , reine de NapUê , acte !• 

Il n'est point de jraisons qui puissent dispenser j ' 

P^accepter des faveurs, sans les récompenser» < 

GiLLET, Promidon, octol. 
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Que ne peut la favear ? Quand nous la possédons 
Nous avons plus d*arais que noos n'en demandons. 

DoRysr, Cléomédon, aeieZ, 

Tout rît au faTori, tout brille dans sa vie ; 
Tant que sa faveur dure , il fait taire Tenvie. 

Là Cbayblls. 

La faveur et l'amour ont ceMe différence , 

Que l'un croît par la vue et Tautre par Tabsenee. 

BESMA&BBTy Hoardana, nele 3. 
FEINDRE. FEINTE • 

L*art de feindre , dans Tune et dans Tautre fortune , 
N'est rien qi}e l'art d'une ftme , ou perfide ou commune. 

PiROM, Femand-Cortex , acU 1. 

Pour prévenir les maux qui' vous glacent de crainte, 
On peut y sans s'abaisser , aller jusqu'à la feinte. 

C&ÉBiLLon, XBTcèê, actel, 

A des maux qjie l'on cause on feint de prendre part; 
Et ce que l'on veut perdre on le pert avec art. 

BoimsiuLT, Germanieuê f acte \. 
FELIGITÉ. 

Nulle félicité n'est de longue durée , 
Et celle de l'amour est la moins assurée. 

GiLBERS, Àmowr d*Àngéttç%ie , acte 5. 

Homme , sois convaincu de cette vérité , 
Que dans la vertu seule est la félicité. 

Pope et Fontakes , Ode tur le bonheur. 

Un moment de danger quelquefois évité 
Peut faire parvenir à la félicité. 

Pesuarest , Roxelane, acte 5. 
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FBMBfES. 

Dans le sexe , le del â mis de gri^ides Ames , 
£t s*est soutent serri de la Yerta des femmes. 

Maghon , S^amu , acte 2. 

L*iDsalte et le mépris Jetés sar une femme , 
CoBfondent la raison et flétrissent son âme. 

GmRAMD , h eomtê Ailisii , aele 2. 

beau sexe , jamais ne te gAériras-tu 

D'un malbeiirevx penchant pour le dernier Veno. 

Dana ses goilts , dans ses Jenx , et dans ses passions , 
Le sexe aime toojoors les contradietiona. 

Cnûon , le Tartufk deê M. » ae(9 5. 

C'est nn grand ennemi qn*nne méchante femme 
Qae U rage démine , et que ia haine enflamme. 

RoTRon, Béliiaire, oetol. 

Il fant antant de frais ponr conserrer les femmes 
Qn'op en a pro^igné pour attendrir leurs Ames. 

Ds BiÈTRX , le Séducteur, acte S. 

Qu'âne femme adorée a de droit snr nn cœur 1 
Qae l'on souffre, en causant soi-même sa douleur! 

La Place, Rêgulus, acte 1. 

On ne peut guère avoir une femme fidèle» 
Qu'en attirant l'amusement chei elle. 

Favart , VÀnglais à Bordeaux , seèfu 2. 

Dans une femme, 

La parole jamais ne manque qu'avec l'Ame. 

Legramd, la Femme extravogantp , te. 16. 

La réputation d'une femme de bien 

Dans la communauté ne compte pour rien. 

G. DiLAVicqs, V Ecole de9 fficillardt , acte 9. 

1. 9 
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les femmes de la gloire éritani les sentiers , 
Doivent caeiliir des fleiirs et non pas des fiiariers. 

DsLAYiLLCy lé Roman, âetoS. 

O femmes 1 de vos soins adorables effets I 

La yie humaine entière est due à vos bienfaits. 

Lehercier , Charles fl, àètà 2. 

Les ftmmes h I*ammir croient par tanité , 
Biais leur en inspirer , c*est la difficulté. 

La. GHÂBEAossiàEB, lei Marit eorrijfét, oele 2. 

O femmes t devant toqs je reste prosterné : 
Que le plus fin de nous près de tous est borné 1 

DéfacChbrsts, le Mariage teoref, 0^9% 

« . . Les soin^ défians , les verront et les grilles. 
Me font pas la vertu des femmes et des filles. 

MoxiÈBEy V Ecole de$ marié, acUi. 

Les femmes qu*on adore nsurpent nn empire 
Que jamais nn mari n*ose et ne peut dédire. 

P. Corneille > Attila, acte i. 

La pitié d'une femme et pins douce et plus tendre , 
Au cœur des malbenreux sait mieux se faire entendre. 

HoFFMANK, Stratonice, 

femmes 1 quel pouvoir vous fut donné sur nous I 
Nous naissons vos amans, nous mourrons vos époux. 

Ducis, cote det deux amant, 

La femme est toujours faible, et qui veut Tattendrir, 
Doit flatter son humeur et jamais ne Taigrir. 

Fabre d'Eglamtine , VInstr, épislol. 

Rien n^est plus dangereux, dans leurs petits complots, 
Que ces femmes de bien qui le sont & huis-clos. 

BouRSAULT, Eiope à la eowr, acte 2. 



N 
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Vue femme lensée est fort pça cnrieiiM • 

De ce qui peut la rendre encor pins malfaenreafle. 

Jjh CHAUSSÉE, le Pr^'ugé, mI# 3r 

Atee an soin extrême 

U fant que l'on ménage une femme qu'on aime. 

Rqg]|on i de Ghabannes , h ^aUm»t 

Une femme d'esprit peut trahir son detoir; 
Hais il faut pour le moins qu'elle ose le vouloir. 

MoiiiÈKE , V Ecole det femmet, tuete^» 
FERMETÉ, 

Ayex la fermeté qui sied & la yertu i 
C'est mériter so^ sort que d'en être abattu. 

Guum DK Latouche , Iphigénie, acte 5« 

..,..,, I<i( fermeté qVon croit si respectable , 
SoaTen( n'est que l'effet d'un orgueil redoutable. 

Lb Blanc, Aben^Zaïd, acte i. 

PEUX, 

Tout D0«s trahit , la Toix , le silence , les yçux , 
Et les feui mal couterts n'en éclatent que mieux. 

< RAcmSy Ànâromaque, aete9i. 

Le feu qui'semble éteint souvent dort sous la cendre ^ 
Qui l'oeé réTeîller,.peut s'en iabser surprendre. 

P. GoRKSiLLS, Rodogune, acte 3, 

Les premiers feux d'un cœur sont toujours nolens) 
Mais enfin les plus prompts ne dorent pas longtemsi^ 

Frévills , Becueil de poésies^ 

Quand on se \frik\e au feu que soi-même on attise , 
Ge n'est pas accident , mais c^est pure sottise. 

EsomSAj Mire 14. 
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FIDELE ET FIDELITE. 

Foar obliger sne ftme ànons être fidelle 
AssnroDfr-la toujours qu'on est assuré d'elle. 

Maibbt, Ànioin9, aete I. 

Kulle^fidélifei D*e8t si bien établie. 

Qu'un esprit aveuglé ne méprise et n'oublie. 

ScuDÉRT , ttràkim , oefo 2. 

FIGURE. 

Sans cesse on prend le masque ; et quittant la nature > 
On craint de se montrer sons sa propre figure. 

BoiLEAu» ÉpUre il. 

Dieu , qu'en peu de tems on a tu d'ayentures; 

Et qu*un fourbe est contraint de prendre de figures. - - 

MoilÈRB, VEiowrdi, wtô 5. 

FILLE. 

la fille sans amour est an prîntems sans rose. 
Une fleur que le jour ne voit jamais édose. 

Xvytiài , Madonte , acte 1. 

Une fille dlionneur doit toujours se défendre 
i>e lire les billets qu'un homme lui ff it rendre. 

MouÂaB , VEeoledet marit , aeU !• 

Une fille totgours nous cache son dessein ; 

L]i glace est sur sa bouche et le feu dans son sein. 

Gilbert, Téléphonie, aeie 4. 

..... Qui donne à sa fille un homme qu'elle hait. 
Est responsable au ciel des fautes qu'elle fait. 

MoLiÂftBy l9 Tartufe, aete â. 
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FIlS. 

Un fils ne s'arme point oonire an coupable père > 
11 détoame les yeux, le plaint et le rëTère. 

YoLTAi&E , Brutus , aetô 1 . 

tf nlheareiix le mortel , en naistant isolé , 
Que le doux nom de fil9 n'a jamais consolé. 

HiLLEYOTE, Amowr WMtermei. 

Ah ! qu'aisément na fils trouTe le cœur d*an père 
Prêt , au moindre remords , à calmer sa colère I 

t. GoaiHEiLLB , Fettin de Piem, 

Qu'en TOUS aimant, Torfils apprennent à tous craindre; 
S'ils manquent au respect, sadies les y contraindre. 

PiftOH, l' Ecole dêi pèm , acU 5. 

S'il est des fils ingrats dans la société , 
Toujours ils sont couverts d'un mépris mérité. 

Faurb , l9 Confident par hatgrd, le. 24. 

La pins mauTaîse excuse est asses pour un père : 
Et , sous le nom d'un fils , toute faute est légère. 

P. CoftHBuxs, liieomèd$^ octsS. 
FLAtTER. — FLATTEUR. 

Plus on aime qaelqn'un , moins il faut qu'on le fiatte; 
A ne rien pardonner le pur amour éclate. 

MpuiREy 70 UUanihropOt acte %. 

L'homnie est fier et superbe, il faut le caresser; 
Qui le flatte est toujours sûr de l'intéresser. 

Frévillb, Recueil de poéties. 

Ah ! c'est pouToir beaucoup sur une àmé en furie. 
Que de la surmonter par une flatterie l 

Du Rw, CUomédon, acte 5. 



Détettabies flaiUvn» préteot le plus fonesUi 
Qae pniise faire aax roU la oolère. céleste. 

RACinSy Pkèêrû, meU 4. 

Les flattepra et les rois étant de même date, 
iln'estdansroniYerSy aucun roi qu'on ne. flatte. 

BouasACLT» B$op9àlacimr, acte 3. 

Ah ! parmi ces flatt<^nrs , émules 4*infàmie , 
Une tête innocente est bientôt ennemie. 

Hélas! Ton dit bien vrai, que toujours les flatteurs 
JSont plus crus mille fois quelles bons serYitenrs. 

Toujours, peur peu qu^on soit libéral et flatteur, 
3)u crédule public on sait gagner le cœur. 

IXiiFaBssiT, Mariç§9 f\»t «I rttmfm. 



De Totre Tanité se faîsfint un4ippui, 

•le flatteur tous cajole et n'agit que pour lui. 

Riez quand H le faut ; entendez raillerie ; 
Repirenei sans aigreur; fuyez la flatterie. 

li'Â^bé Fleort » Jfof Mi^4a latagetês, 

roi. 

n est doux de régner pour protéger sa loi, 
-Il est beau die mourit pour consenrer sa foi. 

Laiioqs, Mfthomei, aciaft. 

FOUE. 

V^T une extravagance une autre est abolie ? 
P'âge en ftge on ne.fait que changer de folie. 

)<A CBAysaéB^ l'Ecole det mèret, aeU S. 
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SouTent tel fait l'habile et nom traite de fooa» 
Qui, foag le nom de sage, est le pins fon de tdot^ 

Feamçois ( de NearchAteaa. ) 

Le plus sage en sa yîe 

A quelquefois ses aeeès de folie. 

YoLTAiEB y ïfanine , acte S. 

Parfois, dans les desseins, la force est inutile : 
Un homme quelquefois sert tout autant qpe mille. 

Frêvillb, Becaeil âêpoé$iH* 

La force et l'artifiee ont sur tout TaTantage s 
Tonte chose ici bas eotr'eux deux se partage. 

Desxàrets, Seipion, acteH^ 

Quand la force s*abat sous un destin barbare , 
3ans murmure elle attend que le tems la répare. 

DoBOGAGK, Anuaoneâ, aeU%. ' 

Quand la force nous manc|ue aux desseins entrepris, 
I^ons nous rendons de tous la fable et le mépris. 

So RTSft , ArgénUf aeU 2u 

forfaits;. 

11 est un bras au ciel qui punit les forfaits, 

fÀ qui les fait tomber sur ceux qui les ont faits. 

RoTEOV, Critantû, 

Tous les premiers ibf faits coûtent quelques eifortAii 
Hais'Aassi Ton commet les seconds sans remords. 

Raciks, Ifis S'fèreê ennemit, acte 4. 

En défendant le ? ice on pr«nd part au forfait, 
]Çt Ton fait plus de mal que celui qui l'a fait.. 

Gmjat f Ari da réynar, acte ^«J 
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On partage «n forfait qu'on ne condamne pM : 
Un traître y foel qu'Usoit, est digne du trépas. 

QciMAOLT , Àmala%onte , acte 1. 

.. . Dans les grand» forfaits, alors qu'on tient la foudre» 
Au tribunal du peuple on est sûr de s*absoudre. 

I 

LsBLAHC, ManeoCapae, aetei. 

Oui y ces grands mots du peuple et de ses intérêts » 
N*0Dt servi, trop souyent , qu'à couvrir des forfaits. 

Lata, VAmi dfit loii, acte 5. 
FORMALITES. 

En chose ok le péril paraît de tous eOtés , 
On peut fort bien passer sur les formalités. 

Qt ScAHKQiiy Don Japhet, acU 5. 

FORTUNE. 

« 

Le bien de la fortune est un bien périssable ; 
Ce n'est qu'un bâtiment élevé sur le sable. 

La Galprenède , Rhadamanie, 

La fortune offre aux yeux des brillans mensongers : 
Tous les biens d'ici bas sont faux et4»as8agers. 

RegsiÂrd, le Jowur, acte 4. 

La fortune est prompte en ses rétours : 

Quand on veut toujours Taincre,il faut veiller toujours. 

Db BsIiLot, Gatton et Boyard, acte 4. 

De tous les vains mortels la fortune se joue : 
Aujourd'hui sur le trône et demain dans la boue. 

Vitntut, Rêcneil de poésies, 

La fortune relève et la force et le cœur ; 
JSt d'un désespéré souvent fait un vainqueur. 

BBnsBRAOB> Cféopdtre, acte % 
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Li'îiieoiistaiite fortune, où buttent les homains» 
Tourne tossitdt le dos «{u'elle nous tend les mains. 

^ Cbetaeau , Innocent exilé ,.. acte 1 , 

La fortune est Bdèle à eeini qui Tenchaîne ; 
Négliger ses faTours, c'est mériter sa haine. 

ÂMCELOT , Louii IX, aeie 2. 

La fortune est à nous , et n'est mauTaîse on bonne, 
Que selon qu'on la fait, ou bien qu'on se la donne. 

RfiGNisa, Satire 15. 

Là fortune est volage , il ne fout qu'un capriee; 
Un seul Jour^ un instant, tous mène an précipice. 

pRADOM, Seipion, acte 5. 

Quand ta fortane s'oiTre on doit etf profiter; 

£t, tant qu'elle tous porte , il faut toujours monter. 

Destoucbes, V Ambitieux, acte 2. 

La fortmne» en aveugle » ouvre et ferme le main. 
Et puissant aujourd'hui , on ne l'est pas demain. 

BqitRSAULT , Stope à la eour, acte 2. 

Fortune des héros , ce n'est pas sur les cœur^^^ 
Que l'on te vit toujours mesurer tes faveurs. 

CaÉBiLLON, Catilina^, aeteb. 

La fortune a son prix : l'imprudent en abuse , 
L'hypocrite en médit, et l'honnête homme en use. 

J. Deulle , Vlmagination, eh, 7« 

Qui voit sans vanité la fortune prospère , 

La voit stfns désespoir alors qu'elle est contraire. 

RoTROQ, Cri$ante, 

La fortune en ses coups n'est pas toiriours si lente ; 
Trop souvent à nous perdre elle est plus violente. 

Sallbbrat, Troada, aetâZ. 
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FOUDRE^ 

Qoe la foadre est légère et qu'elle est agréable , 
Venant à fraeasser un homme méprisable. 

Ghbvillard, Tkéandref tteUé. 

fOURBB. FRIPQN, 

, . . Danstoosle^ grands corps on a va , de tool tems, 
Se glisser des fHpons parmi d'honnêtes gens. 

BocRSAOLT , Stope à la pHU, àeU 4. 

Des lîenx garçons moqrans, des T^eux célibataires « 
Les fripons, de tons tems , sont nés les légataires. 

DociSy MpiirêtwrleeiHtatm 

V^ esprit siiQpl^ , nn cœur neuf et trop bon , 
£st nn outil dont se sert nn fripon. 

VoLTAiRB . la Prude , aeh 4. 
FRANÇAIS, 

Chei les ]f rançais p toujours l'^cès du sentijq(ien^ 
Augmente le bon|;ieur , rend le malheur plus grand. 

Ds Belloy, Siège de Calais ^ açfe 4. 

Un triomphe soqf eut ^a Français est nuisible ; 
G'çst quand il a vaincu qu'il est moins inTincible. 



«** 



ÀmalariCf acte i. 



L'impétueun Français ignore les détours ; . 
Son âme est dans ses yeux et passe en ses discours. 

Db Belloy, Ga$ton et Bayard, acte 5. 

Quand nn floldat Français, an péril ya s'offrir, 
paigneH-U s'informer s'il peut en revenir f 

Db Bellot, Goiton et Bayard, oetoS, 
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Le Françaif qaêtqoefoîg est léger et momieiir; 
Mai* tOBjonro le mérite eat dei droiti M? w cœur. 

Voltaire , Bpitrê «nr ht événement de 1774, 

Oaand c'est pour la beauté qu'iU courent & la aloire 
Lea Françab font voler le char de la ficloire! ^ 

Bb Belw)t, Gation et Bavard , acte 2. 
FRANCHISE. 

Le franchise n'a point cette marche Incertaine : 
Son langage naïf persaade sans peine. 

De Bibveb, i0 Séduetem-, aet$^. 
De la timidité la rase est le partage : 
La franchise convient à la force , au conrage. 

Jour, Tippo-St^ , acte 5. * 

. FUITE, 

Qui fnit devantson Juge est de faute, capable t 
Vui se cache s accuse , et qui craint est coupable. 

REONinLD, Marie Stuari, actei. 

iJ •;•••** La fuite est Tunique moyen 
Pour vaincre un adversaire à qui l'on veut du bien. 

D'AuBiGRAc , Ste Catherine, acte i. 

FUREUR. 

La pins hante verta sous la fureur succombe • 
C- est unvpenchant glissant loù le plus ferme totobe. 

ViLLEDiEu , Favori, acte 3. 

N'opposez rien au cours d'une fureur subite 
Que la douceur apaise et que Tobslacle irrite. 

La Xbuillbrie, Herente, octet. 
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A qaoi bM U forepr , oq poDrqpoi «'iBligcr f 
Le iigc doit nonir et qu'il ne p«ut changer. 
Fuii(M» [d« NanfcUUau.} 
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GAÎTB. 

Tons les gens vraiment gais ont le don meneillenx 
De faire dérider tons les gens sérienx. 

YoLTâi&B , le Droit ém Sêignmr. 

Appelle en ta maison Tionocente galle , 
Fille de la rerta , mère de la santé. 

FuîTiUEy Recueil ê$ poieiei. 

Tonte prétention fait mourir la gatté , 
L*aisance, l'enjottement, l'aimable Uberté. 

Feàvçois (de Nenfdiàteaa.) 

Là gatté de Thymen écarte les orages , 
Et des jours ténébreux éclaircit les nuages. 

Dehoostierb, le Coneilioitewr, aele S. 

L'amour sans la galtè 

Ne peut guère suffire h la félicité. 

CHAurpoRT , la Jeune indienne, te» 4. 

Prêtant k nos discours un cbarme plus aimable , 
La gàîté nous conduit et nous anime à table. 

DssFADCHERETS, le Morioge tecret , acte 1. 
GENERAL. 

Tin sage général , dont Ballonne est Tappuî , 
Combat qoaiïd il le faut , et jamais malgré loi. * 

Freville , Recueil de poétia. 

Un cbef doit froidement voir périr ses amis , 
Sans se troublef jamais du choc des ennemis. 

Favrk f Manliuê , acte i é 
1. »• 



110/ MANUEL. 

... Un chef dangereux , qai pour lui seul trafaille, 
A propos, quand il yeui, fait perdre une bataille. 

La Fosse, Thétée, acte 2. 
GEPIEROSITE. 

Quand du moindre intérêt le cœur est combattu. 
Sa générosité n'est plus une vertu. 

Grébillon , . PyrrAut , acte 1. 

En répandant ses dons , une &me Yertueuse - 
Sait cacher aTe^soin une main généreuse. 

Desboulhiers. 

La générosité suit la belle naissance ; 

La pitié l'accompagne et la reconnais^nce. 

P. GoRHEiLLE, Héraciiui, acUZ. 

Pour punir une ofTeirse 

La générosité peut plus que la tengeance. 

LiBARPE , Warm. , acte 5. : 
GENS DE BIEN. 

Voir courtiser sa femme, et n'en témoigner rien. 
Se pratique aujourd'hui par force gens de bien. 

Molière, Sganareih, 

Malgré tout le succès de l'esprit des méchans , 
Vraiment on en reyient toujours aux bennes gens. 

Gresset , le Méchant , acte 5. 
GLAIVE. , 

Le glaive peut beaucoup dans la main d'un soldat, ' 
«ui défend sa couronne , et sa femme et l'Etat. 

Aic»A», Brun^hant, acte 5. 
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Quand les lois profaneni leor 

Le glaive rétablit les droits de rinnoeeaee. 

A. Soumet, Jeamme d'Are, mUe 4. 

Le glaiye fait les rois , agrandît les Etats, * 

Mais s'il fonde nn empire, il ne l'affemit pat. 

YismiETy C7oets,acff 3. 
GLOIRE. 

L'on Tent tont hasarder ponr nne embre de gloire , 
£( l'on est malheureux pour un peu de néBoire- 

Fateb , Manliui , acte 4. 

A Taincre sans péril , on triomphe sans gloire ; 

11 faut de grands travaux pour vivre dans i*hiftoire. 

P. CoRNEiLLB y Cidy aeU %. 

Le chemin brillant , mais sanglant de l^^fmn , 

Souvent mène à la mort plutAt qu*à U victoire. 

Desforgbs, TomJoneêfOetet. 

Toujours des débris du destin le plus beau, 

La gloire est le seul bien qui nous suive an tombeau. 

Harmortei. , iei Béraelitet , âeie S^ 

Le ciel , par les travaux , veut qu'on monte k la gloire , 
Ponr gagner un triomphe il faut nne victoire. 

• 

P. CoKHEaLB, Bodofune, aeieZ, 

«Par des crimes fameux un brigand s'éternise ; 
Par la seule vertu la gloire immortalise. 

FRÉV1LI.S, Beeueil de poéiiêt, 

La glo(re d'un mortel en tous les tenu vainqueur , 
Brillante illusion , séduit un jeune coeur. 

Lehbrcier , Clovii , aete i . 

Quel. honneur ponr un ooeur de la viétoire épris, 
P'acbevar des travaux par la gloire entrepris ! 

A. SomiXT , Jeanne d'Are , eeêê 4. 
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l^ Miinge MM Ireio dégénère en Ikenee; 
La YèriiabU gloire ei( dans Tobèiieatce. 

pKSFORaBS y Têm Jonet , aeie 4* 

Qael que soit , à mei yeux , l'attrait de la Tietoire » 
Rendre kenren non paye est ma prenière gliHre. 

LvcB PB hkwaSÂJs, Hector, ofite I. 

La gloire est pins solide après la ealomnie , 
£t brille d*aotant mieux qu*elle s'en yit ternie. 

P. CoRifBium, Nieomâiê, «et»i. 

Sans être conquérant nn roi peut être augnste : 
Pour aller à la gh>îre, il suffit d*être juste. 

BoenSAiiLTy Bt9p0 à la etmr, «ele4. 



Arec un peu de peine on ach&te la gloire ; 
' e est déjà bien près de la ' 

RoTEOOj feneeiltttfOete'^, 



Qui wt Taincre est déjà bien près de la victoire. 



n eal beau de périr pour éfîtec un crime ; 

Quand on meurt pour la gloire on revit dans TestiBe. 

T. GoRKEiLLBy ÀtHla, œU i. 

La gloire et les trésors , les bonneurs et leur pompe ^ 
Tout peint notre néant, tout nous fuit, tout nous trompe. 

FliÀifçois (de Neafcb&teaii. 1 . 

k TOttloir trop Toler de victoire en victoire , 
Plus d*un ambitieux a perda de sa gloire. 

PiROH , Fernand Corte% , aeU i. 

La gloire n'est pas gloire et n'est qu'un songe vain. 
Quand on la tient d'ailleurs que de sa propre main. 

Do Rter, ThémUtoele, aetei* 

GRACS • 

Un air gencbe et mauesade importune el diplatt» 
La gr&ce ajoute un prix à tout ce que l'on fatl. 

> FbjIvuab , B0€tt0il de poéiieSf, 
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GRÂN08 ST GRANDEURS. 

On ne renonce point aux grandeurs légitimes ; 

On garde sang remords ce qu^on acquiert sans crimes. 

P. Corneille, Cinna, aete% 

11 n*est point de grandeur qui soit iDébranlable, 
£t qui mette à couTert d'an reTers effroyable. 

Destouhes, VÀmhitieux, atU^. 

NoHS ayons beau yanter nos grandeurs passagères ; 
Il faot mêler sa cendre aux cendres de nos pères. 

J.-B. RonsssAC , Odet ioerées , lie, I. 

Si les grands s'arrêtaient à tout ce qu'on leur dit , 
L'ifliposiure auprès d'eux aurait trop de crédit. 

Trista!! y jtfartanne, acte 1. 

Les grands perdent toujours à se glorifier ; 
£t rien ne leur sied mieux que de s'humilier. 

Destoucoes, le Philoiophe marié, ac(e9i» 

A cberchèr les grandeurs pourquoi se fatiguer ? 
Ce n'est qu'en faisant bien qu'on peut se distinguer. 

MoREL-^YiKDÉ , Morale de l'en fanée. 

Le yic9 seul est bas , la vertu fait le rang.; 

£t rhomme le plus juste est aussi le. plus grand. 

Delille. 

Les hommes les plus grands ont les pi usgrands malheurs» 
Et À'ils ont des plaisirs, ils ont plus de douleurs. 

Gekaille, Ckrispe, aele4. 

Les grandeurs et l'amour sont des biens périssables ; 
La gloire et la yerlu sont les seuls Téritables. 

MoRAUD, Mégare, acte 4. 

Ces emplois, cesgrandeurs , dont on est sî jaloux ^ 
Ne sont qu'un faux éclat qui nous âyeugle tous. 

Frêville, Recueil de poéêieê» 

lo. 
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Trop MQTent ckei les grand» ce qui plaît esi permis; 
Et, qaand un crime plaît, il est bientôt commis. 

Mairet, Àthénaït , acte^^ 

Si les. grands écoutaient tout ce qu'on leur propose, 
Us ne résoudraient rien , et craindraient toute chose. 

ïioitioxi , Cotroët , acteSi, 

A^ec les grands, point de folle arrogance; 

Mais un noble courage , une mâle assurance. 

Desforges, Tom Jones , octet* 

Qui croirait , en voyant ces grands si dédaigneux. 
Que le pauvre est pétri du même limon qu'eux. 

François (de Neufcbàteau.). 

GUERRE . GUERRIERS . 

Quelque avantage, ami , qu'on cherche dans la guerre, 
Compense-t-il les maux qu'elle apporte à la terre ? 

Lemierre , la veuve de Ma}abare^ aeteZ. 

Heureux qui, de la guerre enchaînant les fureurs, 
Même à des ennemis épargne quelque pleurs ! 

LiADiÈRES , Conradin et Frèd. , acte i. 

. Un guerrier jaloux de sa puissance , 

Peut mettre l'orgueil même à pardonner l'offense. 

Voltaire, Âlxire, acte 4. 

Un guerrier courageux fait devant ses drapeaux 
Marcher tous les mortels ainsi que des troupeaux. 

LEMERaBR, Louis IX, acte 1. 

r 

Tels sont les vrais guerriers , 

IVivaux aux champs de Mars, amis dans leurs fpyers. 

/ De Belloy , Gaston et Bayard, acte 4. 

..... La guerre après soi traîne tant de malheurs, 
Qu'il est peu de lauriers qui ne coulent de pleurs. 

BouRSAULT, Efope d*ta cour, aeU% 
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Quand an peuple asserTÎ combat ses oppreneurs. 
Aussi bien que la paix, la guerre a ses doacears. 

Ghénibe . Timoléon , acte i . 

C'est pen d'être un gnerrier, la modeste doocenr 
Donne on prix aux Tertas, et sied à la Talear. 

Voltaire , Tancrèâf^ acU K 

La guerre est an mal bien étrange , 

Dont le ciel if rite nous punit et se Tenge. 

Baro, Saint Euttaehe. 

La gnerre est journalière , et ses Ticiftsitudes 
Laissent tout Tayenir dans les incertitudes. 

P. Corneille, Sophron,, acte i. 

.Un gnerrier, unbéros, quelque grand qu'il puisse être. 
Les li^uriers sur le front, doit redouter son maître . 

Pel^egrim , Pélopée , acte 3. 

La guerre a ses destins , yaincre est un ayantage 
Où le sort contribue autant que le courage. 

Baro , Saint Euttaehe, acte 4. 

Ahl la guerre est un feu qu'on ne saurait trop craindre 
Par la yictoire même on a peine à l'éteindre. 

Lefrakc, Didon, octet. 
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HABIT. 

Sonveni mi trigl« hcfcîl courre on homme «stîmabley 
TaB<U9(|it*HaM>it4l'Qr ctehe an cœnr méprisable. 

MoaEL^YiSDÉ, UoraU de VénfoM^^ 

Ne jogei point antrni sur la mine on Tbabik r 
Tel néglige ton corps qoi pare son esprit. 

MoRKi'-yiNBiÊ , Morale de Venfancê, 

HABITUDE. 

De suÎTre la rertn faites-Tous une étude*; 

J&ott le bien y soit le mal, tout n*est cpi*ano hdiitirfe. 

François (de NeufcbAteau.] 

Certain âge accompli , 

Le yase est imbibé^ TétofiFe a pris son pli. 

La FoKTAïKKy Livret. 

Un ami, des conseils, la retraite et Tétode, 
PenTeni déraciner la pins forte àabitade. 

Gacon, h Poète tans fard, EpUrefi, 

Plus on fait une chose et plus on yeot la faire : 
Quand elle porte au mal, la rompre est nécessaire» 

FBÉTII.LK, Recueil de poétiet. 

HAINJK. 

On passe en on moment de Tamonr k la haine : 
Où Ton croit le plaisir, on rencontre la peine. 

FmANçpisXde Neufcbàtean.) 

SouTent la haine agit quai^la tendresse éclate ; 
La main la pluflLà craindreJRt la main qui tous flalte. 

MaqgeRi Cariolan^ aciel^ 
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La haine fat toojonn u Matimeat horrible 

Il est si doax d*ainier , haïr est n péaible 1 

MoESL-VuiDÉy Morale de Venfanee, 

Quand un homme nné foif a droH de nons haïr , 
lions devons présumer qu'il cherche à nous trahir. 

P. GoMiiLU y Polyeùete , acte 5* 

La haine a trop sentent fait plus de faux coupables , 
Qa*an penchant matheurenx n'en fait de Tèritables. 

CninLMm , €hlt7t«e , acte 4. 

La haine entre les grands se calme rarement ; 
La paiA souTent n'y sert qne d*an amusement. 

P. CoKNBiLLS, Bodogune, acte I. 

^L'amonr qui , si songent , loin de nous nons entraîne $ 
N*est point dans se^ retours aussi prompt que la haîne. 

GateiLLoiiy ÀtréeeiThie$te, oelaS. 

Quand il faut k la haine abandonner ses jours. 
Le cœur à la rabon n*obéit pas toujours. 

^VKBAVhT, Germanieuê, aetei. 

Le plaisir d*aimer fuit» passe atee la jeunesse ; 
Et celui de haïr croît avec la Tieillesse. 

DuFRESMY ,■ la RéeoiitUiaHon nomumdêm 

De. ceux qu'unit le sang plus douces sont les chaînes. 
Plus leur désunion met d'aigreur dans leurs haines. 

T. GoRKBiLLK , Titeet Bérénice , acte 4. 

Qne de gen^ par la haine et l'orgueil séparés, 
ViTraient fort bons amis s'ils étaient rencontrés. 

CnÉMixR , Jfaêham-leSage , acte 3. 

Peux cœurs qu'un marne sang forma peifir se ehérir 
Oseront s'immoler , s'ils osent se haïr. 
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Qoelqne haine qa*oii ait contre nn fier ennemi , 
Qaand il est loin de nous on la perd à demi. 

^AaNE, laThébaïde, aeteZ. 

La haine se répand snr celai qui pnnît, 
L'amoar et la pitié sur celui qui périt. 

Gampisteon , Àndronie, actoS. 

La haine en TÎerllisgant raffine son poison : 
On ne compte qu'un pas d'elle k la trahison. 

Desforges y TomJonei, ae(e2. 

Quand Totre heure est prochaine , 

Comme un poids importun déposez votre haine. 

C. DeI'Àtigne, le Paria, aeU 5. 

Près du peuple , souyent, i)ttand la haine dénonce, i 
La haine écoute encor, la haine encor prononça. 

Ghsnier , Tibère , acte 4. 

HARDIESSE. 

Qni Teut tout acquérir ne doit rien épargner ; 
Il faut tout hasarder, afin de tout gagner. 

^ VioifiOJi, Cébiê, acte i. 

Qui n*ose aura tonjpurs nn sort triste et piteux^ 
£t la gloire et Tamour se moquent des honteux. 

Fréyille, Recueil de poitiet. 

Toujours les pins hardis sont Tas les plus heureux i 
Plus on est yident, plus on est dangereux. 

ScuDéRTy Amour tyrannique , actei. 

HARMONIE. 

Il est, n*en doutons pas , il est une harmonie 
Qui natt du choix des mots qu'enchaîne le génie^ . 

Le Chevalier Pus. 



DU WRALISTE. 119 

HASARD. 

Il faot en conrenir, fort soarent le hasard • 
Dans les ëTènemens a la meilleare part. 

ViLLKDiEU, Tfieétii, acte 5. 

Le basard est un mot qn^myenta Tignoranee; 
Et qui de nos esprits marrie Tinsaffisance. 

Db Bernis, la Religion f>engée. 

Ce B*cst point d'un hasard que doit rougir mon front ; 
Mon sort est un malheur et non pas un affront. 

Ghénier, Pénélon, actei. 

Quelquefois l'un se brise où l'autre s'est sauTé, 
fil par où l'un périt un autre est conserré. 

Fréyille , Beeueil de poésieê, 

HATER. 

Un savant philosophe a dît élégamment : 
Dans tout ce que tu fais hàte-toi lentement. 

Regrard, les Folies amoweuset , acteli,' 

Hâtons-nous, le tems fuit et nous traîne avec soi : 
Le moment où je parle est déjà loin de moi. 

*** Jardin des pensées» 

HAUTEUR. 

Plus on est élefé , plus on cause d'ombrage ; 

Un Yaisseau trop chargé n'est pas loin du naufrage. 

BOURSACLT. 

HEROS. 

Ces héros pour le peuple astres éblouissans 
S'éclipsent quelquefois a^'x regards du bon sens. 

FiuiviLLï , RwiKtl de poésies. 
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Le plnf grand héroïsme e»t de garder fon sang, 
Poar sertir sa patrie et conserrer son rang. 

# BuBOGCÀGB y Àmastones , acte î* 

Un mouTement sablime » un élan plein de flamme 
Fait sooTent les héros, exalte, agrandit TAme. 

MARMORUfcy Cléopdtre, aeief. 

Un héros, dans Tamour, se soutient par Tespoir , 
Consulte sa raison et cède à son devoir. 

La Thciierie, Soliman , aeU 1* 

Le héros fait tremhler les peuples sous sa loi , 
Remplit les bons d'amour et les méchans d*effroi. 

P. CORNEaLE. 

Un héros , en tous lieux , peut illustrer sa vie , 
Et l'univers entier doit être sa patrie. 

YiLLEBiEo » Mfieétii, oeU 4. 
HEUREUX. 

L*orgueil même se tait, on devient généreux: 

On ne veut point haïr, lorsqu'on peut être heureux. ' 

Lêhoc, Pyrrhvkif oeto 1. 

Heureux qui sait jouir, qui cherche i se connaître f 
Qui cultive son champ , et qui n*a point de maître. 

BoiSTEL, Antoine, acte 1. 

Heureux , cent fois heureux , qui , pour devenir sage, 
Fait des erreurs d'autrui son seul apprentissage. 

Bestocghes, V Ambitieux, acte !• 

Heureux est le mortel qui , du monde ignoré. 
Vit content de soi-même, en un coin retiré. 

BoiLEAn,i2ipt^re6. 

Quelque trait que nous pousse un astre rigoureux, 
Tant qu*on ne le sent pas , on est encore heureux. 

PuRter, Àlcimédon, aetét. 
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On a beaa Tarîer et sey goûU et ses Tfltm , 

C'est par le bien qa*oii fait que Ton devient benrevs. 

BviT , le Faim générêua: , acte 1. 

Heareax qui se cosniitt; mais ce bonhenr est rare i 
Loin de s^étudier , on se ^tte , on s'égare* 

Frauçois (de Neafchàtean.) 

HISTOIRE. 

L'histoire est un eenseur qai, plus fort qa'an empire. 
Aux rois con^p aux sujets a le droit de toat dire. 

Fréyille, Reeueii de poéêUSm 

Dd cœar et de l'esprit l'histoire est la science , 
Et les morts aux vivans servent d'expérience. 

Màiret , Antoine, acte 3. 

n est bean de tenter un acte plein de gloire, 

Qui conserve y en mourant , notre nom dans l'histoire* 

SccDÉRTy Lygdamon, aeteZ. 

HOMMES. 

De Paris an Pérou, du Japon jusqu'à Rome , 
Le plus sot animal , k mon avis , c'est l'homme. 

BoiLBAO, Satires, 

Un homme, quelque titre enfin dont on le nomme, 
Me peut, sans son aveu, disposer d'un autre homme. 

AncEiiOT , OlgOf acte 4. 

Il est certains esprits qu'il faut prendre de biais , 
Et que cherchant de frdnt vous ne gagnez jamais. 

Regnard , le Légataire, acte 2. 

Tool se donne aux dehors : aujourd'hui c'est reçu ; 
Et l'homme doit briller s'il vent être aperçu. 

' Etiekde, le$ Plaideuri nans proche, acte 2. 

T. 11 
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Du vrai zèle et da faux , vains jnges qne nons sommet, 

Noos plaçons les mécbans dans les rangs des grands 

FwiviLLK , Recueil de ppétiet. t honmies. 

L*homme est cempfttissant , il n*est point né barbare ; 
Des monstres y gr&ce an ciel, la nature est avare. 

Dggis , le roi Léar, acte 2. 

L'bomme a, comme la mer, ses flots et ses caprices > 
Mais ses moindres vertus balancent tons ses vices. 

*** Recueil de poéiiei, 

A moins qn*il ne soit là, tout prêt à sSéfendre, 
Contre un bomme jamais il ne faut rien entendre. 

Picard , Médiocre et Rampant ,'acte 2. 

Les bommes , vertueux ou coupables , 

Dans les autres,toujours,pensent voir leurs semblables. 

De Bellot , Zelmire , acte 1. 

L'bomme du monde est né pour ne tenir à rien ; 
L'agrément est sa loi , le plaisir son lien. 

BoissY , la Dehors trompeurs, acte 1. 

Connaisseï Tbomme k fond , étudiez son cœur ; 
Consultez ses pencbans , ménagez son bumeur. 

Frakçois ( de Neufcbâteau. ) 

L*bomme a besoin de Tbomme : à Tinstant qu'il s'isole. 
Le plaisir n'est plus rien et la gloire est frivole. 

Pope et Fomtames. 

L'bomme avec un bon cœur est malheureux de naître' 
Quand ce qu'il doit aimer est indigne de l'ôtre. 

Fréville , Recueil de poésies. 

Toujours vains , mécontens , ingrats , faux, insensés. 
Les bommes d'aujourd'bui sont ceux des tems passés. 

SccoÉRT, Didon, acte 4. 
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L^honune des villes eoart , se plaint et se tourmente , 
Mais j'entends an bameaa la pauvreté qni chante. 

DnciSy EpUre à M, Roquencouri. 

Les hommes , la plupart , sont étrangement faits ; 
Dans la juste nature on n& les voit jamais. 

MoLiÈaBy le Tartufe, acte 1. 

On voit en mémetête et faiblesse et courage ; 
De vice et de vertu Thomme est un tlliage. 

fr Tsit^HhE y Recueil detpoésie». 

Un homme en vapt un autre, à moins que par malheur 
L'un d'eux n*ait corrompu son esprit et son cœur. 

Destougbes, l'Homme singulier, wte 2« 

Les hommes sont partout k Tîntérét livrés , 
Et les cœurs vertueux sont partout déchirés. 

Là Harpe ', Mêlante , ode SL 

L'homme est longtems tro4ï>é par de fausses images ; 
Mais la mort qui s'approche écarte les nuages. 

L. Racine, Epitre â M, Valincourt, 

L'homme est toujours le même , il va du blanc au noir. 
Et condamne au matin les sentimens du soir. 

BoiLEAQ, Satire %. 

Toujours j'ai vu. qu# l'homme à l'homme était funeste; 
L'homme a dans son semblable un rival qu'il déteste. 

Fréville , Recueil de poésies^ 

Toujours l'homme est siqet aux caprices du sort ; 
Et son premier repos est celui de la mort. 

SccDÉRT , Orante , acte 5. 

L'homme a besoin d'un frein ; rarement , à son choix , 
11 est juste, sans'crainte , et vertueux sans Iqis;, 

Leblabc- 
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Souyent la remontrance est fille de Taigrenr ; 
Poar corriger antrui ne montrons point d'humeur. 

François (de Neofchàleaa.) 
HYMEN. 

Un hymen vertueux unit Thomme et la femme , 
D'un nœad comme celui qui joint le corps à l*âme. 

FftÉyiLLE , Recueil de poéiies. 

De Tamour à Thymen tejle est 11 différence 
Que le premier finit quand le second commence. 

*** Recueil de poésies. 

li'amonr , le tendre amour , flatte en yain nos désirs. 
L'hymen , le seul hymen en permet les plaisirs. ^ 

Racine fils. 

C*est répoux, non Thymen , qui plaît ou qui déplaît; 
Quand on hait le mari, le mariage est laid. 

Imbert , le Jaloux sans amour, acte 3. 

Ah ! rhymen est un Dieu ple^n de solidité ; 
11 établit ses droits sur la réalité. 

BoissT, l'Epoux par supercherie. 

Les raccommodemens rendent Thymen plus tendre , 
Et réTeiilent ses feux endormis sous la cendre. 

Deuocstiers, le Conciliateur, aeteî. 

L*hymen , sous les dehors d'une liberté yaine , 
Cache le poids réel d'une constante chaîne. 

BoissY , le Sage étourdi, acte i, 

^ Pour rhymen le doute est une offense y 

Et son premier plaisir est dans la confiance. 

Fargeot, les Épreuves, se AT, 

Il faut que pour bien yiyre ensemble 

L'amoar ait s^in d'unir ce que l'hymen assemble. 

SocRSAULTy Esope à la cour, acte â. 
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L^amoor a pen de part h ces grands hyméniei 
Boni la raison d*Etat fiie les destinées. 

Sàvriii^ Blanche, acte 2. 

.... Ce n'est point l'arnoor qui fait Thymen des rois ; 
Les raisons de l'Etat règlent toujours le choix. 

P. CoRNBiiiLf y P. StMch» d'Ârrag.pOeU 4. 

Le matin de la TÎe appartient aux amours ; 
Sar le soir , de rhymen implorons le secours. 

De BiÂvRJC^ le Séducteur, acte I. 

L'hymen ne pent unir deux mêmes caractères f 

Il aime à disputer ; il lui faut des contraires. > 

CniAon, le Tartufe de$ M,, acte 3. 

HYPOCRISIE. 

Fuyet l'hypocrisie , c'est un Tice effroyable ; 

C'est sons un masque saint cacher vixl cœur coupable. 

MoRBL-YiNDé, Morale de l'enfance» 

La tendre hypocrisie a Tair plein de douoeur : 

Le ciel est flans ses yeux, l'enfer est dans son o«ar» 

FaitviLtiB , Beeueil de poi$iet. 

L'hypocrisie en Tain affecte un beau dehors ; 

Elle échappe à la pefaie , et non pas aux remords.*^ 

HsLvÉTiuSy le Bonheur. 
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IGNORANT. 

Un sayànt doate , cherche , et Tignorant sait tout : 
Â Tentendre il n'est rien dont il ne Tienne à bout. 

FriSville , Recueil de poéêiet. 

ILLUSION. 

Tont n*est quMllasion dMIIasion suivie , 
Embellissons du moins le songe de la vie. 

Frévillb , Recueil de poé$iei. 
IMAGINATION. 

L'imagination , ingénieuse à feindre , 
Embellit les obJBts que l'œil ne peut atteindre. 

J. Dblille, VInuigination , elk. 4. 

IMMORTALITE. 

Va, Timmortalité , quand le juste succombe, 
C^pime un astre naissant se lève sur sa tombe. 

Ducis, OEdipe. 

La yie est le chemin de l'immortalité : 

Le tems qui fuit toujours , fuit vers l'éternité. 

François (de Neufcbftteau.) 

Un esprit yaste et fait pour l'immortalité , 
Partout y dans l'univers, voit la divinité. 

Ducis, Epitre à Jf. Legouti. 
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Sans un Bieu tout est mort , le monde est nrrèté ; 
Et mon premier besoin, c'est l'immortalité. 

Dqcis, ^pUre à M, deBopteneoutt. 

IMPATIENCE. 

Rien n'est si dangereux que trop d'impatience ; 
U faut que la yaleur se joigne à la prudence. 

La Grange, Àmatit, acte 9t, 
IMPORTUN ITÉ. 

Qne*de gens ici-bas doiven| leur réussite « 
A l'importunité , bien plus qu'à leur mérite» 

Picard. - 

Quelquefois rimportunitô 
Jait plus que la capacité. 

Regihier , Stanee 6. 

IMPOSTURE. 

Qu'un cœur libre et bien né déteste l'imposture î 
Et qu'on souffre de peine à trahir la nature 1 ' 

BoTER, Frédéric, acte i. 

Si la yertu souYent passe pour imposture , 
Le crime imite aussi la yertu la plus pure. 

Gampistron, Virginie , acte i. 

L'honnête homme toujours dit la yérité pure , 
Et ne se permet pas la plus faible imposture. 

François (de Neufchàteau.) 

Est-il rien qui répare l'injure 

Que fait à l'innocence un moment d'imposture. 

P. GoRKEiLtE, Ificomède, acte 4, 

m 

m 

Le droit n'est qu'un yain mot si l'art ne le seconde ; 
Plus que lui l'imposture a gouyerné le monde. 

Arnault , Guillaume de Nai$au t'aete 2. 
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Un eœur libre et bien né déteste rmpottare , 
Il souffre trop de peine à trahir la nature. 

FulviLLB t B§euêil de poésies. 

Un mortel généreux connatt m^l Timposture : 
Aisément dans un autre on croit Toir sa droiture. 

Dods, Uaebeth, acte 1. 

Jusqu'aux pieds des autels redoutons l'imposture; 
Et pour premier oracle écoutons la nature. 

Harhontel , les Héraelides, acte 5. 

IMPOSSIBILITÉ. 

L'honmie est ainsi b&ti : quand un sujet renllanuite, 
L'impossibilité disparait de son àme. 

La Fontaine» livre VIH, fableii, 
IMPRUDENCE. -^ IMPRUDENT. 

Le malheur est souTent le fruit de l'imprudence : 
Les douleurs et la mort suivent Tintempérance. 

« Frétille , Recueil de poésies. 

Un moment d'imprudence a souvent fait Yerser 
Des'larmes que le teras n'a pu faire cesser. 

La Chaussée , Mélanide , acte 4. 

L'imprudence n'est pas dans la témérité ; 
Elle est dans un projet faux et mal concerté. 

Cbébillom y Catilina, acte 5, 

Chacun s'égare , et le moins imprudent 
Est celui-là qui plutdt se repent. 

YoLTAiRSy Nanine, actei^ 

IMPUNITE. 

Toujours on s'accoutume à toute impiété , 
A force de faillir avec impunité. 

D« RteR; Afeionée, acte 4. 
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Trop de c1ém«Bce înTÎte à la témérité , 
Et l'amour des forfaits croît par l'impanîté. 

MALBSHBaBBS. 

INCONSTANCE. 

Le cœur d*un inconstant n'est pas un fort grand bien ; 
Au moment qu*il échappe , on ne perd presque rien. 

QuiNi^cLTy Mariage de Combyte, octo^* 

Si Ton commet un crime à youloir s'excuser 
L'ineanstance en est un qui ne peut s'effacer. 

De Bodssd , Hedeige , acte 1. 

INDIFFERENCE. 

Aimons-noos tendrement , chérissons nos semblables , 
Car les indifférons sent les seuls nûsérables. 

MoREL-ViRDÉ , Morale de Venfanee, 

L'amour n'a bien sourent qu'une douceur trompeuse i 
liais fifre indifférent est-ce une fie heureuse? 

T. Corneille, Àriannef acte 2. 

Ah 1 malheur aux cœurs froids qui» dans l'indifféreBce» 
Goûtent de n'aimer rien la triste jouissance. 

Chéron , Tartufe det M,, acte 4. 
INDULGENCE. 

Quand on sait, tour à tour, se passer quelque chose , 
Ou remplit un defoir que la nature impose. 

François (de NeufchJktean. ) 

A l'infidélité l'indulgence encourage : 
On ne doit épargner ni le sexe ni l'ftgc. 

YoLTAiRB , Àixire, acte 1. 

Soufent une adroite indulgence 

IPunit mieux les forfaits qu'une extrême fengeanee* 

Desvont AiBxs, Orpkise, acte 5. 
1. la 
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INDUSTRIE. 

Trop soQTent la fortnne assoupît le génie : 
Le besoin , le malheur font naître l'industrie. 

La Chaussée. 
INFIDELITE. 

Dans un attachement par l'honneur combattu , 
Notre infidélité devient une yertn. 

Gahdsac , Pharamond , actei> 

Ah ! que peuTent les droits de la tendre amitié 
Sur un cœur trop facile à Tinfidèlité. 

Morand y Childérie» 
INFORTUNE. 

Au sein de l'infortune ou dans un grand danger 
C'est le moment d'agir et non de s'affliger* 

L'Abbé De YiLUERâ. 

Le poids de l'infortune attire vers le cnme 
L'âme la plus constante et la plus magnanime . 

CoLARDEAUy CaUilêf acte 4. 

Deux cœurs infortunés qu'a séparés l'orage , 
Se rapprochent encore au sein de leur naufrage. 

Chémier , Philippe //, acte 5. 

INGRATS. 

Pour les ingrats il n*est point de compassion ; 
Les démasquer c'est faire une bonne action.. 

Picard , Médiocre et Rampant, acte 1. 

Il est doux, sur ses pas , 

De faire des heureux sans faire des ingrats. 

RiBociÉ; VÀtiembiie de familie, ocfcS. 
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C'eit être bien ingrat de n'obliger personne : 
' Tout reçoit 4es secours, il faut donc qu'on en donne. 

MoEEL-TmnÉy Morale de l'enfance, 

Halbenr anx cœnrs ingrats et nés pour les forfaits 
Que les peines d'antrm n'attendrissent jamais. 

YoLTAiRE , Àlzire, acte 2. 

Pins on sert des ingrats, plus on s'en fait baïr ; 
Toat ce qu'on fait pour eux ne fait que ntfbs trabir. 

P. Corneille y Swrina, acte 9, 

Nous deyons être ingrats pour le plus grand bienfait. 
Alors que pour son prix on demande un forfait. 

Du Ryer, Àleimédon, acte 4, 

Voir nn ingrat qu'on aime et le Toir inflexible , 
C'est de tous les ennuis l'ennui le plus sensible.^ 

T. Corneille , Ariane, ocleS, 

Il faut , malgré l'erreur des sentimens timides , 
Etre ingrat aux ingrats et perfide aux perfides 

Desmarest , Seipion , acte i . 

Enfant , crains d'être ingrat , soî^ soumis , sois sincère; 
Que celui qui t'instruit te soit un nouveau père. 

ToLTAiREy BpUre tur la 9age$$e^ 

L'ingrat deyant témoins ne parle qu'à regret s 
Un corar rconnaissant ne l'est pas en secret. 

François (de Neufcbàteau.) 

INHUMAIHITÉ. 

Qui Toit périr quelqu'un sans lui tendre la main, 
Soos les traits d'un mortel porte un-cœur inhumain, 

ScoDÉRT y Lygdamon, acte 4. 

Qu'il est dur de cacber la pitié dans son sein» 
£tde dissimuler pour paraître inbumain. 

Levièrb» la Yenve de JUalabaars 
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Les motift ippareng de la nécessité 
fhras portent qaelqaefois à l'iofaumairiiè. 

SomEiUTE, Bt^Mâi, acte 3. 

INJURE. 

Quelque frein que Vesprit impose à la nature , 
L'effort le plus sublime est Toubli d'une injure. 

F&ÉYiLLB, Becueil depoétiet. 

Celui qui pèse trop Vinjure qui Toffense , 
Avec son ennemi se met d'intelligence. 

LeVater, Grand Silim. 

L*injare est accablante aux personnes bien nées ; 
Et les lois de l'bonneur sont justement données. 

CaiLLiAGy Cid, aeteZ. 

Lorsque rinjnre part d'un objet plein d'appas. 
On fait force projets qu'on n'exécute pas. 

MoLiÂRE, {e Miêonthrope, acte 5. 

INJUSTICE. 

^h ! quand on peut couper le cours à l'injustice, 
Ne le point arrêter, c'est «'en rendre complice. 

PicHAMTRi , Ifiron [mort de), aeUé. 

Où règne l'injustice il n'est plus de pouvoir ; 
Où manque la puissance il n'est plus de deyoir. 

Lamoue f Mahomet, acte S. 

SouTcnt dans la justice une lenteur extrême 
Ne fait pas moins de mal que l'injustice même. 

Falbai&e, V Ecole des mœurs, acte 4. 

INNOCENCE • 

D'un œil calme et serein , la paisible innocence 
Compte sur set vertus et sur sa conscience. 

Frévills, Beeueildepoé$iet, 
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Soayent , dans les reyers , certame ciitonstaBee» 
Fait que Ton ne saurait prouver son innocence. 

FfiNÉLOM , Alexandre, acte 5. 

Aux riches , anx paissants , TinnoceiU est yendo ; 
On outrage l'honneur , on flétrit la yertu , 

GoLUM-D*HA&LEviLtE , VObUmiite , aele 3. 

Que nous sert le secours d'une yaine innocence , 
Si la rigueur du sort confond notre impuissance. 

Lemercier y Frédégonde, aetei. 

Sur sa propre innocence un mortel affermi, 
A la yertu pour juge et le ciel pour ami. 

Ducis , Œdipe , acte 1 . 

Dans les tems hienheureux du monde en son enfance, 
Chaenn mettait sa gloire en sa seule innocence. 

BoiLEAv, Satire^, 

Quiconque est innocent, quiconque estyertueux , 
Dans le fond de son cœur peut consulter les dieux. 

BoissY, Àleeste, octets. 

L'innocence est souyent par le yice opprimée ; 
Et contre la vertu l'envie est animée. 

Chevreau, Innocent exilé, acte 5^ 

Efforçons^nous de vivre avec toute innocence, 
£t laissons aux censeurs une pleine licence. 

Molière , le Tarivfe, acte 1. 

L'échafaud n'est honteux que pour le criminel : 
Quand l'innocent y monte , il devient un autel. 

Fré VILLE , Recueil de poésies. ^ 
INSTANT. 

Un instant a souvent changé Tordre des choses ; 
Beaucoup d'évènemens ont démenti leurs causes. . 

fioTROf, Antigène, aetei > 

12. 
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Un instant négligé ne peut se réparer ; 

Hais quand on le ménage on peut tout espérer. 

Marioii , Âbiolon , acte 3» 

' INSTRUCTION. 

■Qui s'instruit pour briller n'en devient pas meilleur ; 
C'est peu de s'élairer, il faut régler son cœur. 

MoREL-YiNDÉ, Morale de Venfaneê. 

L'instruction fait tout; c'est la source féconde 
Be l'ordre, du repos et du boBheur du monde. 

VoLTAiHE , Zaïre , acte 2. 

L'instruction, sans doute, est un grand ayantage; 
Plût au ciel qu'on en fît toujours un bon usage. 

Picard , VEntrée dam le monde , aeU 3. 

Be tout ce qu'on ignore il est doux de s'instruire ; 
C'est un devoir ardent que la nature inspire. 

ScuDÉRT , Cyrut , acte â. 

INTÉRÊT- 

Qui n'a point d'intérêt aisément est séduit : 
L'œil intéressé perce et la vérité luit. 

. Vaubertrand, /|>At^ént>, oelal. 

Souvent trop dHntérét que l'amour force à prendre, 
Sntend plus qu'on ne dit et qu'on ne doit entendre. 

P. Corneille , Othon , acte 4. 

. Le vil intérêt , cet arbitre du sort , 

Tend toujours le plus faible aux crimes du plus fort. 

Voltaire , Mérope , acte 1. 

Les voilà , les bnmaîns : l'intérêt seul décide 

Leur mépris y leur estime ; ils n'ont pas d'autre guidf' 

Cmlbaya/ V^goïtme, acte 1. 
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On doit considérer , pour son propre intérêt, 
Et les tems où l*on ?it , et les lieax où Ton est. 

FaéviLLis y Recueil de poéêiet. 

Du globe où nous vivons , despqte universel , 
Il n^est qa*an seul ressort, rinldrèt personnel. 

pALissoT , le$ Philotophet , aeie 2. 

Cbacnn en son affaire est son meilleur ^i , 
Et tout aqtre intérêt ne touche qu'à demi. 

P. GoBKEiLLE, Mélite, aete%» 
INTRÉPIDITÉ. 

Ah 1 que pour secourir la triste humanité , 
Il est beau de montrer de Tintrépidité. 

Saurin , Spartacui , acte 2. 

L*homme intrépide et ferme en ses vastes desseins 
Tient toujours , quand il veut, la fortune en ses maint. 

EuN. 

INTRIGUES. 

Ne descendons jamais dans de lâches intrigues : 
N'allons point à l'honneur par de honteuses brigues. 

BoiLEAC, Art poétique, 
IVROGNE. 

Quand on dit qu'un ivrogne sent le vin de la feille, 
* On a tort, car il boit aussitôt qu'il s*éveiUe. 

M. La Goutte, 
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JALOUSIE. 

Partont la jaloaaie est un monatre odieux ; 
Rien ne peut adoucir ses trails injurieux. 

Molière, don Gareie de Navarre y acte i. 

Cœara jalons, k quels maux étes^yons donc en proie I 
Vos chagrins sont formés de la publique joie. 

Fréville, Becueil de poéiiei. 

L*<0il d*un amant jaloux Toit tout, peut tout percer. 
Et même dans Tesprit il surprend un penser. 

ScDDiiiit, Orante, acteZ, 

La jalousie, en donnant son poison, 

Ote le jugement, et trouble la raison. 

Màirbt, Àthénaïi, acte 5. 

En tons tems, en tous lieux , et de toutes façons. 
Un jaloux, malgré lui , découve ses soupçons. 

QciNAULT, Âlcibiade, acte 1. 

Pour dtre jaloux par air ou par dépit ; 

Il ne faut point d'amour, Tamour-propre suffit. 

Amdrieux, iuiie du Menteur, acte 2. 

De jaloux mouTemens doîyent dtre odieux 
S'ils partent d'un amour qui déplaît à nos yeux. 

Molière, don Gareie deKatarre , acte 1. 
JEUNE HOMME. 

tin jeune homme , toujours bouillant dans ses caprices, 
Est prêt h recevoir l'impression des yices. 

BoiLEAu , Art poétique, ehant Z, 
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Poar le lien garantir des yices da vulgaire , 

Un jeune homme a besoin d*un guide qui Téclaire. 

Fréville , Heeueil depoétieê. 

Par Tardeur de ses sens le jeune homme emporté , 
Dévore le présent avec avidité. 

J. Drlille, Vîmaginaiion. 

Un jeune homme est souvent indiscret, vain, léger; 
Mais y qnand le cœur est bon , tout peut se corriger. 

GRESSEty le Méchant, ticte i, 
JEUNESSE. 

La raison eiige 

Que jeunesse, à la fois, se passe et se corrige. 

ÀMDRiEcx , l$$ Mtourdit , aoie S. 

Songeons à profiter de nos belles années; 
Les roses d'aujourd'hui demain seront fanées. 

François (de Neufchàteau.) 

Songez-y ; vous paîrez dans la froide vieillesse 
Le tribut des écarts d'une folle jeunesse. 

MoREL-ViKDÉ, Morale deVenfance* 

La jeunesse attend tout de l'intrépidité ; 
Mais la honte souvent suit la témérité. 

Glàirfontaine, Beetor, ae(eé, 

La jeunesse est, mon fils , une saison bien chère; 
£t les momens qu'on perd ne se retrouvent guère. 

BouRSAutT , Eêope à la eour, acte i. 

Je suis jeune , il est vrai ; mais aux âmes bien nées 
La valeur n'attend pas le nombre des années. 

P. Corneille, le Cid, acte 2. 

Dans la jeunesse , où tout parait nouteau , 

Comme on ne connaît rien , on se peint tout en beau. 

Yiti^, V Entrevus, te.l. 
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En foiîe , en déhanche , ahsorhant tont son tems, 
Anjoard*hni la jeunesse est yieille à son pnnlems. 

Fri& VILLE , Recueil de poésies- 

Henreux dans sa jeunesse 

Qui préfoU les remords de la sage vieillesse. 

L. RAaNB , Epitre â Jf . de Valineourt. 

La jeunesse est un champ qui promet la moisson; 
II faut en arracher Tifraie et le chardon. 

Favart, Conseils aux Institutewrs. 

La jeunesse est / dit-on , quelquefois imprudente, 
Orgueilleuse , légère , étourdie , inconstante. 

BasT , la double Exlrwaganee, ae(0 i. 

La jeunesse toujours eut des droits sur les belles ; 
X'amour est un enfant qui badine avec elles. 

Regrard , le Joueur , acte 3» 

JOIE. 

La joie est naturelle aux âmes innocentes. 
Autant que la tristesse aux âmes malfaisantes. 

DCCLOS. 

JOUEUR. 

De jeux intéressés tout joueur qui s'occupe 
Devient fripon , alors qu'il cesse d*ètre dupe. 

Fréville , Recueil de poésies^ 

Jouez pour le plaisir et perdes noblement ; 
Me soyez point ingrat , ce vice est infamant. 

François (de Neufchftteau. ) 

O passion du jeu ! eh quoi 1 lliomme en délire 
Même avec ses hochets se blesse , se déchire. 

Frévills , Recueil de poésies. 

S'il est quelque joueur qui vive de son gain , 
On en voit tous les jours mille mourir de faim. 

RegmXrs, te Joueur^ 
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Tâche qne ton jeu même en t'amnsant , t*instniîse ; 
Toat jeu quin*apprend rien , n'est qoe fainéantise. 

HoREL-YiNDÉ y Morale de Venfanee. 

Quiconque aime , aimera ; 

Et quiconque a joué , toujours joue et jouera. 

Kecnàrd , {0 Jeuewr , acte 4. 

Le honheur , tôt ou tard , abandonne un joueur ; 
ElTaffreux désespoir Tient punir sa fureur. 

MoRBL-^YiKDÉ , Morale de l'enfanee. 

Au lieu de gain trompeur et de Tor qu'il espère , . 
Tout joueur obstiné n'a que honte et misère. . 

Regkard, le Joueur, acte 1. 

Le gain , pour un joueur a de si grands appâa , 
Qu'on le yoit , riche ou gueux , jouer jusqu'au trépas 

*** lé Poète tant fard , talire 12. 

Né de Toisiveté , père de l'indigence , 

Le jeu devient souvent l'écueii de l'innocence. 

MoREL-ViaDÉ, Morale de Vemfance. 
JOUISSANCE. 

Que les tristes mortels se hâtent de jouir ; 

Ris, jeux y danses , beautés , tout va s'évanouir. 

Fré VILLE f Recueil de poétiet. 

Sans l'art de bien jouir que m'importe un trésor ? 
L'usage fait le prix des grandeurs et de l'or. 

J. Delille, EpUreàM, Laurent. 

■ 

JOURS. 

On ne doute de rien dans le cours des beaux jours; 
On croit que l'avenir y répondra toujours. 

hk Gbacssée, la Gouvernante, acte i« 
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II est des janrt d'ennui , d'abattemenl extrême , 
Où rtionune le pins ferme est à charge à bii-même. 

DociSy Hacbeth, acte 5» 

JUSTICE. 

Ah ! des pins tils tyrans si le sort est complice , 
Que devient désormais rëternelle justice ? 

Cbémibr , Bruiut et Casiiut , acte 5. 

La justice des dieux trop lard , trop tard , hélas 1 
Tient Tenger Tinpocence et ne la sauve pas. 

La Harpe y Virginie, aeie^. 

La justice à pas lents doit conduire au supplice ; 
£t, quand elle est trop prompte, elle n'est pas justice. 

De Prades, ÀrsacB, acte 4. 

Tout chef exactement doit suivre la justice : 

Vu ordre aigrit hie'ntôl» s'il part d'un vain caprice. 

RoTAoCy Vencesloi, acte 5. 

Quelque pétri que l'on soit de malice , 
On veut paraître ami de la justice. 

J.-B. Rousseau, EpUreJS. 

Quand le juste opprimé périt sans défenseur, 
La honte doit tomber sur le juge oppresseur. 

GnÉHiER , Cala* , acte 4. 

Nous n'avons d'intérêts que ceux qui sont les-nêtres : 
Pour obtenir justice , il faut la rendre aux autres. 

fRÉviLLE, Rectieil depoétiee. 

C'est d'un roi que l'on tient cette maxime auguste , 
Que jamais on n'est grand qu'autant que l'on est juste. 

filARMOKTEL» Dénie te tyran, acte 1. 
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LACHETB. 

Le lècbe fait en tain, la mort tôle k fa filte : 
G*est eo-U désirant qae le braye Térite. 

On méprise à bon droit nn cœur pasillanime : 
Ltf làcbe qai craint toni, de tont est la victime. 

MoREL-YmoÉ^ Morale de Venfanee^ 

TJn làpbe an gré des tems Tarie et le dément ; 

Hais rbonaear se ressemblé et n'a qu'un sentiiBftnt* 

Geessst , Bdouwâ, acte 5. 

« 

C'est Tftcheté de fuir quand on peut se défendre ; 
Mais lorsqu'on ne le peut , c'est un tort que d'attendre* 

Do Rter , Ctarigènet , aeU 2. 

C'est une lècbeté que vouloir entreprendre 
De battre un ennemi qui ne peut se défendre. 

HoKTFLEURT, moft d*Àtirubalf acte i« 

D'un cœur ignoble et bas rien n'efface les tacbes : 
Rien ne peut ennoblir ni les sots ni les Iftches. 

Du RssKBLy Eitai tur Vhomme. 

LAIDEUR. 

L'attention, le goût, les soins, la propreté ^ 
Donnent h la laideur les droits de la beauté. 

YoLTAiBBy BpUre sur U honh^wr^ 

La joie , an teint yermeil , déride tous lés traits, 
Et le plaisir de l'&me embellit les plus laids. 

fvAsvLLZ, tiffcwHde poéiiet, 
1* i5 
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LANGAGE . 

• . Un modeste langage 

Est d'an cœur innocent le plus sûr témoignage. 

LiÀNÊRBS , Jane Shore , aetê 9. 

Souvent la langue est cbaste, et le cœur est obscène. 
Sans déposer le masqlie, on descend de la s^ne.' 

Fbéville , Recueil de poésiet, 

En amottr aussi bien qu'en affaire , 

La langue fut toujours une arme nécessaire. 

BoissT , le Baillardy scène 5. 

. LARMES. 

n est doux d'essuyer d'une main secouràble 
LeslaAnes d*un ami que son malheur accable. 

YiGÉE , let Aveux, te. 10. 

Les yeux les plus brillans sont ternis par les larmes , 
Et trois jours de chagrins moissonnent bien des charmes. 

YiLLEDiEUy Favori, acte A, 

Le monde n'est rempli que de maux et d'alarmes, 
"Nous pleurons en naissant, nous virons dans les larmes. 

Saikt Balmont , Jumea'uaB mariffrs, 
LECTURE. 

Un lecteur sage fuit un vain amusement. 
Et Tent mettre A profit son divertissement. 

BoiLEÀUy Art poétique. 

Tel est devenu fat à force de lecture 

Qui n'eût été qu'un sot en suivant la nature. 

Du Resnel , Euai turla critiquée 

LETTRE. 

Une lettre peut bien tromper par l'apparence , 
Et n'est pas, quelquefois , si coupable qu'on pense. 

MOLiiBRE; le Misanthrope. 
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Interprète éloquent , une lettre rassemble 
Tout se qa*en s& dirait si Ton était enseioble. 

Frutht. 

LUISQN. 

Ne TOUS liez jamais qu*ayec des gens honnêtes ; 
Sadiant qui tous Toyez , on saara qui tous êtes. 

MoREL-YiNDÉ , Moraie de Venfanee, 

LIBERTE. 

Rien n'est libre en ce monde , et tout homme dépend , 
Chacun y dans son éta^ , de quelque autre plus grand. 

Reghier, Satire 5. 

Démêler ses deroirs , les faire ayec courage , 
C'est de la liberté le plus parfait usage. 

MoRAup , Méqare, acte 4. 

..... n n'est point de traité, 

Q n'est point de partage arec la liberté. 

Lemierre, GuillimmeTeU, aeiei, 

LIBERTIN. 

On doit craindre le ciel; et jamais libertin 
N'a faitencor, dit'-on, qu'une mauyaise fin. 

T. Corneille , Festin de Pierre» 

Un amour libertin ne saurait prospérer ; 
Les plaisirs dissolus ne peurent pas durer. 

]Çr4 YiLLE ,, Raeueil de poéâiee, 

LICENCE. 

D'une licence heureuse usez avec prudence » 
Mais n'diibUei jamais que c'est une licence^ « 

fis R8S9U. y Jbia» fur la eridque. 



146 MANUEL 

Jamais on ii*â tu la timide irniorence 

PaMér taibitemeBl à rexiréme lieesce. 

RAC3KS , Phèêrê , acte 4. 

LIBNS. 

Ayant de se lier il fant bien se connaître ; 
Et ne point s'imposer de repeniir peut-être. 

« 

AnDRiEux , la Suite du JMmMfr , &eU 5. 

Ponr former nn lien il fant qa*on se ressemble ; 
La grandeur et ranumr s'aeeonient mal ensemble. 

Frétille, Recueil de poiiiêi. 

LIVRE. 

C'est pen d'âtre agréable et ebarmant dans un lirre , 
Il faut sayetr «neore et oonYerser et tÎTre. 

BoiLEAoV Àri poétique, ekani4. 

Un lirre , cher lecteur , qui tend à la satire , 

Est le seul qu'op recherche et qu'on s'empresse h lire. 

Gacoh , Préface du Poète smnt far^. 

Si l'on peut pardonner l'essor d'un mauvais tirre , 
Ce n'est qu'aux malheureux qui composent pour vivre. 

Molière , le Misanthrope, acte 2. 

Qui pense tout savoir, pour apprendre à bien vivre» 
Boit former son esprit ailleurs que dans un livre. 

Fréville , Recueil de poétiee, 

LOIS. 

La loidins tons Etats doit dtre universelle : 

Les mortels, quels qu'ils soient, sont égaux devant elle. 

Voltaire , Religion naturelle» 

Chacun , dans tont Etat , doit respecter les lois , 
Savoir en être esclave, en porter tont le poids. 

La CBABBAUSSliRR. 
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Fort de Tappai de tons , le faible , par les loby 
Inégal en moyeiu, defie&t égal en droits. 

XoLjàiÈM^Bgltgion naturelle. 

Qui jamais de nos lots n^offeose réqnité, 
M'a rien à redouter de leur séVéritè. 

Racirk &8, EpUre à If. â$ Ranuayi» 

Il fanl de la figaenr ponr maintenir les lois , 

El leur sceptre chancelle, à moins qu'il n'ait son poids. 

VsiinuA, Recueit de poitief. 

Que la loi règne.seule et fonde parmi nous. 
Le bonheur de.TEtat sur la grandeur de tous. 

CnéniER, Timolionf aete^. 

Qui foule aux pieds les lois/ le trône et les autels ^ 
Est l'opprobre du monde et.rhorreur des mortels. 

De Bernis , la Religion vengée,. 

Il faut des saintes lois implorer la puissance^ 
Punir, épouYanter la désobéissance. 

Ghéiuer , Charlet IX, acte 5. 

Ainsi qne l'innocent , le coupable a ses droits; 
Et tous les accusés appartiennent àùx lois. 

Layâ, l'Ami det hit, acte !^. 

» 

Des justes lois, la force impérissable. 

Peut seule des Etats être un fondement stable. 

Lbmercier, Charlet VI, aeêf 5» 

Les lois , les mœurs antiques, 

Sont l'appui de TEtat dans les choses publiques. 

Cbénier, Timoléon, acte 1. 

Le deroir le plus saint , la'loi la plus chérie, 
£st d'oublier la loi pour saurer ïà patrie. . 

Voltaire, Catilina, aete^. 

i3. 



Nw knl f*at iti homuni le» rertnl oa lei crimM t 
Leur MMcieiMsa cbingc «n gti de nog mixiiiiM. 



Le Inse Mtrnptenr, de molleue ■biIlD, 
Court deicti eo eicis, foale aai pieds la mtuv. 
Ddcis,. Bplln à Gérard. 



Fheïillb, Bemuil ie paéiût. 

Du lue tmpoiNuinenr h folle noili 
De rime qu'elle enîrre alltre U boolé. 

EbjUi^diï (de HenTchllIeeii. ), 
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On n'éit pu ècAutè qaand on parle engnwilïDt ; 
Le mailie n'iiutrail plus dèi qp'il deTieot pèdiat. 
FuNÇois (de HeaFchaUau.) 

Dana 1« grand monde ai chacwi real paraître, 
Od ««leidaTe, elduiKÙ l'on Ml maître. 

ToLTUfti , It Droit du SiignêHr, 



FKiviLLi, Bemaii itpçétin. 



Ir waballi. 
FBtTiLLl, Btaïuil dt peéiiei. 

On n'a poini d« mirile ï t'abatenir du mal : 
Etre (rdCDl pour It bien es! le prix prineipal. 
FaiNçois (de HcntclUleau. ) 

MAtADKBSSB. 

Od tait, aatsnl qa'on peal , Tabcre *a mal 

Sam qan de fante es fnale , on retombe < 

Homl-Vimuiï , Mvrali ât 

Va homme maladroit importane et déplaît ; 
Le grftee ajtntta bd ja'n i tout ce qae l'on 



MALHEUR. — MALHEUREUX. 

Dans le sein dn malhear quand le hasar^ noas jette ^ 
Est-il an mal plus grand qae le bien qa*on regrette. 

L. Armaclt , Pierre de Portugal ^ mM 5. 

II est d'un grand courage et d*un cœur généreux , 
De ne peûH inevHer au tort ées malbeureiiz. 

> CtRiMOy Âffrippine, aete 5» 

Jamais sous les malheurs un grand coeur ne s*abaty 
Et c'est d'où la vertu tire le plus d'éclat. 

T. GORHEILLB. 

Dans les lieux où du sort la main s'est étendue , 
La plainte du malheur est toujours entendue. 

Jour, Bilitaire, acte 4, 

Lorsque du malheur on ne sent plus les coups j^ 

Tout ce qui la retrace a des charmes pour nous. 

LupèRESy Jane Shore, acte 1. 

Qui sait longue le sort nous frappe de ses coups , 
Si le plus grand maUienr n'est pas un bien pour noiHU 

hvas, OEdipe, acte h. 

Un malheur pour l'Etat noblement snpporté^ 
Est un titre de gloire et d'immortalité. 

L. ÀBHÀCLT , Pierre de Portugal, acte 2. 

Répandez tos chagrins dans le sein d'un ami : 
Des malheurs confias sont calmés à demi. 

A. SoDiiET , Jeanne d'Arc, acte 3. 

On court ayeuglément au devant du malheur , 

Et c'est souvent trop tard qu'op connaît son .erreur. 

Fréville, Recueil de poiiiee. 

Jamais les malheureux n'ont de plaisir égal 
A l'aiteote qu'ils ont de voir finir leur mal. 

CuvREAu^ Deux omit , a€te S* 
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CbacQn a les dmileiin dam le mondé ah nom fommes; 
Ce n'efi qne le malhenr qui corrige les hommes. 

MoML-YinoÉ , Jfora/0 de l'en fanée. 

Toujours par un malhenr nn antre est amené , 
£t le malhenr eneor cherche Tinfortané. 

# Db Bsllot, fifof Ion ei Bayard, acte é. 

Oui f le malhenr , dît-on, k qnelqne chose est bon ; 
Il forme en même tems le cœar et la raison. 

MoHBL-YiNVB, Moràie de Venfancê. 

n n'est point de malheurs qui no soient Umités, 
Et qui sait les souffrir les a presque domptés. 

Ghevrejlu> Innotent exilé, acte U 

Par le malhenr d*antrui soulager son malheur , 
C'est un soulagement indigne d'un grand cœur. 

Madame Desbovu^bs, Gemeriê* 

Bu sort des malheureux , adoneîr la rigueur , 
C'est de rautorité le droit le plus flatteur. 

GaBseiTy Edouçrd, oeU U 

Bans le dbamp de la fie il faut semer des fleurs; 
£t c'est nous , trop souvent , qui faisons nos malheurs. 

Cbénibe, Fénélon,aeteZ, 

PlnsThomme a de besoins , plus-il est malheureux; 
Ses chagrins sont toujours eu raison de ses vœux. 

FaÉYiLLBy Reeueil de poésiet. 

Que Fesprit et le cosur sont frappés filblement 
D'un malheur qui n'est tu que dans Téloignement t 

LiCBÀVSSiiBy Mélanide, acte 3. 

Le bonhevr nous expose à des dehors trompeurs ; 
lis e'est dans le malheur qu'on éprouTe les cœurs. 

• BiBaioijaiBSy U Dinipateiêr , aeie 5. 



154 KÂNUEI» 

Le droit des malhenrein: 

Est de mêler leur peine et de gémir entr* eux. 

Ducu, Bornéo et Jvdiette, acte S. 

On n'est point mallieareiix <(nand on peut ignorer 
Toat ce que Ton pourrait avoir à déplorer. 

La Cbjlcssbb , U Gouvernante, acte 5. 

MARIS. 

Quand la fatuité tient lui tourner la tète , 
Le mari le plus fin est toujours le pins béte. 

G« BoKJouR, le Mari à bonne fortune, acte f . 

Heureux est ie mari dont la femme humble et sage, 
£léye les enfans et règle ie ménage 1 

BooRSAuLT, Eiope à la ville, acte 4. 

L'amour est le premier des bjen^ : chex les maris 
6a rareté lui donne eneore un nouyeau prix. 

Bemocstiers , le Conciliateur, aoU 8. 

Tout bien examiné , fous Terrez qu'un mari 
Ne doit jamais aimer que la femme d'autrui. 

La Chaussée, le Pr^ugé à. lu mode. 

Ce» gens , ayant l'bymen si fâcbeux et critiques , 
Dégénèrent sonyent en mariï pacifiques. 

Mqlière , le Dépit amoureux , «ela 8. 

MARIAGES. 

On joint malaisément sous les lois conjugale» 
Ceux dont lea qualités se trouvent inégales^ 

JH OMjFLEDRT , laFenmejuçe. 

Quand deux corps bien unis s'acoordeint en désir»^ 
C4e qu on nomme de fers sont das nceuds de plaiaira^ 

BoTBR, miiH,aetel. 
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L'honnête homme jabaig né peat tronyer de chtrmei 
A des noeiids qu'âne femme arrose de ses larmes. 

FjSHouiLtOT, VHoimête eHminel, acte 8. 

Tons les nœnds qu'ont formés les yertus et l'amour^ 
De jours purs et sereins sont suiyis sans retour. 

La Place y Catittê , acte i, 

Qo'îl est plaisant d'aimer I et que le mariage 
Est doux lorsque Ton sait en faire un bon usage ! 

MoiiTFLEmiT , ia Femiiejuge et partie. 

Sur loùs les différends qui naissent en ménage, 
li faut que la raison prononce sans partage. 

Jaéyille, Rgeneil de poéitee, 
MAUX. 

Nous ayons touf| nos maux , sachons les supporter ; 
H n'est d'affreux que ceux qu'on a pu mériter. 

Frétille , Recueil de poétiee. 

les maux par les grandeurs ne sont pas adoucis : 
Plus on est éleyé , plus on a de soucis. 

Gilbert, Sémiramit. 

tes maux inyétérés et les yiei^es amours 

Ne finissent jamais qu'en terminant nos jours. 

QuuiAULTy les Rivales, acte 5. 

Noofl tirons ce honheur de l'excès de nos maux. 
Qu'ils font yoir les amis yéritables ou faux. 

Bu Rter , Cléomédon, 

Qae de maux dîfférens les hommes ont à craindre I 
Béiasl quand nous naissons que nous sommes à plaindre) 

CHATBAuBRinc , Pkiloctète, 

♦ 

Gémiisous sufnos maux ; mais, par de yains transports, 
^épuisons pas notre Ame en pénibles efforts. 

Jouy, Béliiaire, acfel. 
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Dq péril , sans effroi » bobs meturoai rWretir , 

Et le mal qai .n'est plus deTient presque un boaiieiir. 

L. ARHÀULTy Pierre iePorimgal, aete^. 

L*oAeiit bien moins^les maux dont on est aeetblé « 
Quand par ce que Ton aime on se Toit oôtfsolé. 

SàiKT JcsT , VÀwsre fattueux , aeU 2. 
MJBCHANS. 

De méchant à mécbant quoique Ton se permette , 
L'union la plus flirte est toujours imparfaite. 

BouRSAOLTy UarieStw»rt, aeto4. 

> 

Plus on doit épargner les hommes yertueux. 
Plus il faut des mèchans faire un exemple affreux. 

Crebillom, laTrimuvirat, aetei» 

Le seul moriel perrers /se cherchant dans antrni. 
Vent partout retrouver le mal qu'on blAme en lui. 

Latà, VÀm det lois , acte A. 

Des projets des méchans le succès lest douteux» 
Et souvent leurs conseils périssent avec eux. 

DoGBB , Debora, acte S. 

Quand le juste aux méchans tend ses mains secoarables, 
llffse servent de lui pour perdre ses semblables. 

Dfi Bellot ; Pierr^le^Cruel , acte 4. 

Lorsqu'au vice , il laisse un libre ehamp» 

L'honnête homme devient complice, du méchant. 

Picard, Médioereet Bampani , aeteZ. 

Le sentiment secret de leur propre injustice , 
Bans le cœur des méchans est leur premier supplice» 

AaMADi.T, Otear,aeieA, 

Celui qui met un frein à la foreur -des floi» 
Sâil aussi des méchans arrêter les complots. 

JlAGutSi ÀtMie, aclei. 
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le méehant.el U Ml , Tua Tain • l'antre bypoerît^ , 
SoBi toujours là Yantani lear pcétenda mérite. 

PiGAED, lUdioere H Bampamt, aeUZ» 

Un médiAnt , qnel qn'il soit, ne Test gnère à demi \ 
Mais il n'est plos d'espoir contre un perfide ami. 

DuTiL y U Fauap bonhomme. 

Un long tems se consume à détruire un méchant ; 
Pour perdre un bonne le bomme il ne faut qu'un instant* 

Do&AT, le Célibataire , aetei. 

Quiconque a 9 poi^.punir, rautorité suprême, 
£t souffre le méchant, derienf méchant lui-même. 

FriAtillb , Recueil de poétiee . 

Victimes de l'erreur , Jouets de leurs penchans , 
Tons les hommes sont nés plus falMes que mécbans. 

Frétille , Hêewil de poéiiee, 
MÉDISANT. 

Contre la médisance il n'est point de rempart; 
À tous les sots caquets n'ayez donc nul égard. 

MouAeb , le Tartufe» 

11 ne faut pas toujours dire la yérité ; 
Médire d'un absent, c'est une lâcheté. 

FaiYiLLX , Becueil de poétiee. 

Hélas 1 les médisans sont une affreuse peste , 
Ou'na hfummk de bon sens blâme , fuit et déteste. 

Gosse , le Méditant , acte 1. 

Ceux de qui la conduite offre le plus à rire , 
Sont toujours sur autrui les premiers è médire* 

MoLiÀEB, le Tartufe, aote f. 
MÉDIOCRITÉ. 

Laisse aux lola éblouis l'or et les yains bonneiirs ; 
fais le bien, fis ohfeor , régie surtout tes mœurs. 

Fl«Tli4<S9 AoMMtl de poétiee, 

1. i4 
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Vivre content de pen , c'est an parti sensé ; 

L'on a plus , l'antre a moins : mais tont est compensa. 

MoasL-YiHDi, Morale de Venfvnce* 

It ne faut, ponr se faire nn sort paisible et donx. 
Voir au-dessus de soi, mais toujours au-dessous. 

(FaAH^ois de Neufchàtean.) ., 
MENSONGE. 

Nous Tirons du mensonge , et le fruit de nos Teillei 
N'est que l'art d'amuser par de fausses merveilles. 

Râcike fils. Poème de la religio». 

Du mensonge toujours le yrai demeure mettre ; 
Pour paraître honnête homme en an mot il faut Tètre. 

BoiLBAu, Saêireit, 

Le plus juste mépris du mensonge est la suite : 
Ce n'est que le méchant qui ment sur sa conduite. 

HoRKL-VaiDÉ, Moraie de Venfanee. 

Le mensonge se doit couvrir d'obscurité : 
Mais on doit faire au jour briller la vérité. 

Bàuts, Gabinie, aeteZ. 

* 
MENTEUR. 

Tout menteur n'est vraiment qu'une franche pécore ; 
Même quand il dit vrai , Ton croit qu'il ment encore. 

FiiBviLLE , Recueil de poétiee^ 

Le menteur s'avilit , en perdant notre estime : 
Tout mensonge est un tort , et s'il nuit c'est un crime. 

HoftEL-YmnÉ , Morale de l'enfance. 

Voulez-vous de menteurs composer une liste ? 
En tête il faut placer le nom d'un journaliste. 

Fh^vius , Recueil de ppétiee. 
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MEPRIS. 

Mépriser le mépris , rendre haine pour haine , 

Est le parli qu'U faut qu^un homifite homme prenne. 

Qiitiuiii.T9 la M^&eoqi»eU0 , aeie S. 

Un homme un peu content et qni s'en fait accroire > 
Se voyant méprisé-y rabat bien de sa gloire. 

T. €k>ENBiLLB , Théodore ^ acte- 1» 

La haine unirerselle attend Tiniquité ; 
£t le mépris public poursuit la lâcheté. 

FRé?iLLB> Beeueil de ]foéiiB$^ ' / 

MERE* 

L'empire que Ton prend sur le cœur d'une mère 
Peut la rendre souvent e.t moins tendre et moins chère» 

F. Teehblay. 

L'exemple d'une mère en qui la yertn brille , 
Est la grande leçon dont profite ime fille. 

BouRSAULT y Esope à tàeowr, aete'S» 

La nature, toujours dans le sein d'une mère , 
Jette on cri plus plaintif que dans celui d'un père. 

GOLARD&AU, Ca/t«fo, oc(«2.. 

MÉRITE. 

Proposez-Tous , pour règle fayorile» 
De distinguer- le vrai du faux mérite. 

J.-B. RouseBAU, BpUre 5. 

liC mérite est timide et quelquefois sanyage ; 
11 faut aller chercher le sayant H le sage. 

Fa^i^LLX.» heeueil dépoétiet. 

Par U mérite seul on peut être éleyé : 

Tout eet bas et rampant quand on en est privé» 

MoML-y iHDiS ^ Uorah de Venfaneek. 



m mamel 

Un m&rîUs réel Tant nûem que la beaaté 
. L*uii est de tons les tems ; Vautre règne nn été. 

Du RTBEy Ettket, 9et$ t. 

An Iribnnal dn goftt mérttet qu'on yons cite ; 
On en sort triomphant avec nn yrai mérite. 

Màrtiii-Créct, Poéitet dtMritff. 

Le »érite a tonjonrs des chantaes ëclatans : 
Quiconque est Tortueux, est aimable en tons tems. 

P. CoRMBiiXE, Sertùriui, «e(a9. 

HIUEU. 

Un milieu juste en tout, est nn mot, est un point. 
Dont on parie sans cesse et qu'on n'obserye point. 

FabtiUiB , Beeuni de poiêiêt. 

Alors que Ton est bien , quand au mieux on aspire, 
U n'est point de 'milieu. Ton risque d*ètre pire. 

Frahçois (de Neufchàteau.) 

Oui n'est que Juste est dur ; qui n'est que sage es! triste: 
En un juste milieu , la sagesse consiste. 

Moi^BL-YiMOé, Miorah de VmfÊM$. 

MINISTBES. * 

Un ministre honnête homme et qui fait son déToir 
Est lui-même accablé sous un si grand poufoiF..--* • 

BouasÀULT , Eiop&à ta eomr, acte 5. 

Quelque soin qu'il se donne, et quelque bien qu'il fasse. 
Quel ministre est aimé pendant qu'il esi en place. 

BovRSAULT , Etope d la cour. 

MISERE. 

> Tout paie un tribut à fa misère humaine. 

Le riche par Tennui , le pauyre par la peine. 

!• Dklillb, Vlmaginaêwm, eh. 7. 



Quel est Dotre desAm 1 leeerele de hi tî» 
Est la misère , hélas l de misère saitie. 

Fa£nu.By Baeueil dé poésies. 

Tel repousse aajoard'hni la misère importone, 
Qai tombera demain dans hi môme infortune. 

Là Harpe, Philoeéète, ëcls 1. 

Comme il n'est rf en de simple, il^n'esi rien de daraèle f- 
De paayre on devient riche , ei d'heureux misérable. 

FrévillÉ, Recueil de poésies. 

MODE. 

Selon ses facultés le sage s'accommode ; 
On ne Yoit que les fous esclaTes de la mode. 

MoNTFLfiVRY, la Femme juge ei pariie^ 

Si la mode enlpoisonoe un naturel heureux , 
A quoi sert le bonheur d'être né yertueux. 

. La Cuaussée , le Préjugé , acte 2» 

Tout change JÉa raison change aussi de méthode ; 
Ecrits , habilTemeot , système , tout est mode. 

Racine fils , EpUre â Rousseau. 

Sans cesse variant nos volages humeurs, 

Le tems conduit la mode, et la mode les moeurs. 

* J. Delille, V Imagination , ch. S. 

Plus on est à la mode et plus on plaît aux belles : 
L'amant mystérieux est un fléau ponr elles. 

La CuABEAtissiÈRE , les Mçris corrigés , aeie 1. 

La mode assujétit le sage à sa formule ; 
La suivre est un devoir, la fuie un ridicule. 

De Berkis,^ la Religion tengée, 
BIODERATICSr. 

Tout vouloir est d'un fon , l'excès est son partage ; 
La modération est le trésor du sage. ^ 

YoLTAiRE ^ Discours 4. 

i4, 
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La modération eat surtout nécessaire ; 
£Ile évite atec soin tout excès témérairo. 

MoRBL-YiiiDÉy Ma9aied$Venfaint«. 

MODBSTIE. 

Beaucoup de modestie et beaucoup de bonté 
Ont des charmes plus grands que n'en a la beauté. 

BouRSÀi]i.Ty Etape d la mille, acte 5. 

La modestie ajoute au talent qu*^on renomme » 
Le pare , l'enibellil ; c*esl la pudeur de l'homme. 

FaÉ VILLE, Recueil de poéeiet. 

L'homme modeste , è lui-même étranger, 

Nous plait sans le savoir , charme sans y songer. 

J. Delille, SpUretwr lee arU,. 

La modestie est belle enchâssée è propos : 

Mais hors de son endroit , c'est la vertu des sots. 

BocRSÀCLT, Etope*d I^Hput, aele4. 
MOEURS. 

A tout ftge , en tout tems , et surtout dans l'enfance , 
Que la règle des mœurs précède la science. 

Fré ville , Hecueil depoésiee. 

En redressant l'arbuste , on voit dans la nature 
Des mœurs du genre humain la fidèle peinture,. 

Devoustiers, le Conciliateur, acle i. 

Trop de talent , trop de Succès flatteurs. 
Causent souvent la ruine des mœurs. 

Grbsset , Vert'Yert , chant 2. 

Le bonheur est le but où tout mortel aspire , 

Et le chemin des mœurs peut seul nous y conduire» 

J>\içi%f Àbu(ar,actel, 
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ÀppreDons avec soin de nos instUiitevrs 
A chérir les yertas , à respecter les mœurs. 

MoREL-TiNDÉ, Leçons d'un père. 
MOMENT. 

Ce -que dans le momeiit aisémeni on pent faire-, 
Oo rfsqfte dele perdre. aussitôt qa*on diffère. 

Moasii-YiNDé, Moraie de Venfanee.. 

Qoelquefois an moment change Tordre des choses , 
Sans qu'on en ail pré? u les raisons ni les causes. 

Besportâihes, Cid, acte 5.. 

MONARQUE. 

En Yain sur ses grandeurs un monarque s*appuie ;- 
U gémit quelqn^ois , et bien souvent s*ennuie. 

ToLTAiRB , premier JHieowrs, 

Bans les ma1heun%ublics un monarque économe 
Boit-il prodiguer Tor aux besoins d'un seul homme? 

Bb B&llot, Pierre-le-Grand , acte % 

B*uB monarque nouteau la première action 
Fait sur tous les esprits beaucoup d'impression. 

RoTRou, Antigone, acte 4t. 

Sous un monarque humain , yertueux et prudent*^ 
On ne s'aperçoit pas que l'on soit dépendant. 

. La Chaussée , Maximien , acte 2. 

Pensez-TOus qu'un monarque ait droit d'examiner* 
Ce que Teut l'éternel , ce qu'il peut ordonner. 

Cbéiiibr, Charlei IX , aetei. 

Tout monarque indolent , dédaigneux de s'instruire > 
^i le jouet honteux de qui yeut le séduire. 

fnisihit , BH^eil de poétiee. 
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MONDE. 

On entre dans le monde , on en est enî?ré ; 
An plus frÎYOle accueil on s*en croit adoré. 

Gutuvt, le Méchant, acte 4» 

Le monde à notre égard dégoise tonte chose , 

Il peint les nuits en joars et chaque épine en roe». 

Fbéville , Recueil de poéiiet» 

Connaissez bien le monde , et sachez qu*aujourd'haî 
Il faut que f ons Tiviez moins pour tous que pour lui. 

ToLTAiEE. Vlndieerêt, 

Chacun suit dans le monde une roule incertaine , 
Selon que son erreur le joue et le promène. 

BoiLBÀU y Saiire 4. ' 

II faut prendre, ici bal, le monde tel qu^il est; 
Qui n'est content de rien trahit son intérêt. 

Frévillb JReeuet/ de poéiiet. 

Le grand monde est léger, inapp]iqM,Tolage; 
Sa toix trouble et séduit; est-on seul , on est sage. 

Voltaire , 6® Diteoun tur l'homme. 

Bans ce monde imposteur tout est couvert de fard» 
Tout y jusqu'aux passions , est esclaTe de Tari. 

J. Deulle. 

Ce bas monde est mêlé d'amertume et de charmes; 
La guerre a ses douceurs, Thymen a ses alarmes. 

Feévillb y Recueil de poétiet. 

Le monde est médisant, yain , léger , envieux; , 
Le fuir est très-bien fait ; le 'servir encor mieux. 

YoLTAUE, EpUre iur la calomnie» 

Le^ monde est un concert dont mon ftme ravie. 
Saisit avec transport la touchante harmonie* 

L'Abbé GiRARD.' 
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tffWbnàt est remplrëe beftaMnff A» traferiM i 

Chaque houMe, toat les jouis» «n ressent de dlTerses* 

BfOKALB. 

Mère du itm lioiihevr et base d'on empire » 
morale I arec toi tout fleurit tout respire. 

F&ARÇOis (de Nenfchftteaii.) 

Uue morale nue apporte de l'ennui ; 
Le conte fait passer la morale ayec lui. 

La Fortauik, litre fl, IWsi. 

La morale uniforme , en tout tem», en tout lieu, 
fflous dicte nos devoirs au nom d^'un même Dieu. 

ToLTAnx. 

voaT. 

Honrir pour son pays n'est pas un trfiste sort ; 
C'est s'immortaliser par une belle mort. 

P. CountiLii, le Cid, aet$ 4. 

Quand oQ a tout perdu , quand on n'a plus d'espoir^ 
La YÎe est un opprobre , et la mort un detoir. 

YoLTAmB, Mérope, aeh 2. 

A la mort , un linceul , une fosse , une bière , 
Voilà tout ce qui reste aux maîtres de la terre. 

Hbltétiqs, 9ê Bonheur , ch. 1er.. 

Le coupable la eraint , le malbeureux rappelle ; 
Le brave la défie et marche au deyant d'elle. 

yohijaKi,è*Otphelin, acte 1. 

Qui ne yoit pas toujours la tombe sans effroi 
Ne peut yiyre et mourir noble maître de sei. 

LmixaciiR » Cloots , aet0 4. 
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Et le riche ei le paurre , et le faible et le fort. 
Vont toos également des douleurs à la mort. 

Frévillb , Recueil de poitiet, 

La mort est sans frayeur <niand elle Tient s'oiTrir 
Aux yeux d'une ftme ferme et qui la veut souffrir. 

Là Cazb, Ineette iuppoti. 

Ouand on a bien Técu, quelque soit notre sort. 
On attend, sans trembler, la plus cruelle mort. 

. FnÉYiLLE , Recueil de poétieê. 

Heureux, heureux sont ceux que la mort yient attemdret 
Ils n'espèrent plus rien, ils n*ont plus rien à craindra. 

Pradom, Phèdre, acte 1. 

Ouand on cesse de TÎyre , on cesse de souffrir ; 
£t quand on hait la vie il est doux de mourir. 

QmRÀVLT, Mort de Cyruê, a/ci$i. 

Plus on est éle?é , plus la mort est terrible ; 

£t du trône au cercueil le passage est horrible. 

Thouàs, EpUre au peuple. 

Quelques rudes assauts que le malheur nous lirre. 
Qui désire la mort est indigne de ? ivre. ' 

RoTRou, Heureux naufrage, acte 4. 

La mort est toujours belle et toujours honorable 
Quand on meurt sans remords et sans être coupable. 

GiLLET , St-'Euetaehe , acte 5. 

La mort dans les discours n'est jamais effroyable; 
Mais, quand elle est présente, elle est épouvantable. 

Gilbert, Téliphente , acte 5. 

Qui se donne la mort rend sa main crimineUe , 
Et laisse à sa mémoire une tadie éternelle. 

CHsyRBAu, Innocent exilé, aetei* 
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Sarl'oiiÎTers entier, la mort éiend ses droits : 
Tout périt , les héros, les ministres , les rois. 

Thomas, BpUre au penpU. 

La mort la moins difforme est un monstre d'horrenr. 
Qui, dans les plus grands cœurs, imprime la terreur. 

Hairet, Antoine, acte 3. 

La mort est un remède h trouver quand on yeut ; 
£t Ton doit s*en serrir le plus tard que T^n peut. 

Molière , le Dépit amoureux , acte 4. 

Mourir pour ce qu'on aime en serrant sa patrie , 
C'est la plus digne fin de la plus belle rie. 

Db Bellot , Gattan et Boyard, acte 1. 

Si mourir pour son prince est un illustre sort , 
Quand on meurt pour son Dieu quelle sera la mort 7 

P. Corneille, Polyeuete, acte 4. 

Mourir est un tribut qu*on doit aux destinées , 
Oà leur décret fatal n'a point prescrit d'années. 

JXoiViOXi, Iphigénie, acte i. 

Nous mourons k toute heure, et, dans le pins doux sort. 
Chaque instant de la rie est un pas yers la mort.^ 

T. Corneille , Tite et Bérénice, 

Quoiqu'on noul de la mort la terreur soit empreinte , 
Quand on rit sans reproche on peut mourir sans crainte. 

Voltaire , Eptire sur la mort. 

Qui ?écut sans remords doit mourir sans tourment ; 
Il ne redpute rien dans cet affreux moment. 

Thomas , Epître au peuple. 

La mort n'épargne pas la demeure des rois. 
Et sa faux les atteint sons leurs superbes toits» 

D.-J. Tremblay. 
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Le làcbe f bH en Ttio* la mort lEole & fa suite : 
G*est en la défiant tfoe le bmre Téf He. 

La moit n'^ët f^'wk iartani 

Qne le gcand cceur défie et que le Ucbe attend* 

Ce n*eftt point à mourir que la gloire cQnTie« 
G*e8t à cendre sa mert utile à «a pi^trie. 

De Bsudy » Siège de Caiaii, aek 2. 

Lorsqu'on péril puissant noos laisse sans appui , 
C'est mériter la mort que Taltendre d* autrui. - 

DfiCAirx , Marku, œte 5. 

»... La ^ie est courte et la mort incertaine ; 
Mais la morA est la yraie et seule souveraine. 

BucERitEAu, h Faux due, acte 1< 

L*homme,au premier aspect des maux qu'il doit souffrir, 
Se rejette en arriére, et demande à mourir. 

DuciSy Abufar, acte 2. 

Le faible a recours au trépas ; [pas. 

^and on est Traimeot homme en souffre , oo neâieort 

Dbsforges, Tom Jones, aete^. 

Si les morts reTenaient on d'en bant ou d'en baS| 
Lm pèrep et lesiHs ne se connaîtraient pas. 

BouRSÀULT , le^ Miereure galant , acte 1. 
MOUVEMENT • 

Les premiers mouYemens d'une première atieinte» 
Eclipsent bien souyent notre raison éteinte. 

Màiret, Chileide, oefoS. 

Nos premiers mouvemens ne sont pas h nous-m£mes ; 
SouTent les plus hardis deviennent les plus blêmes. 

GowBXvn , Danaïdes , aetei. 



DO nUIiSTE. 
HOLTITUDE. 



m Matra lei heiot Imjom* prH« i Mm croin. 

AutiiLT, Guaiaumitlfaumi, aettt. 



FsiTiLLi, Bttntil i4 foM*i' 
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NAISSANCE. 

Un air de dignité , qui ne trompe jamais 
Décèle la naissance et se peint dan» les traits. 

RiCHERy Saibinut , aete^* 

les SDbliroes tertos , qni fondent la puissance , 
Tiennent lien de l'éclat qui manque à la naissance. 

FaÉYiLLB, Recueil dêpoéiiêi. 

Les mortels sont égaux ; ce n*est point la naissance» 
G*est la seule vertu qui fait leur différence. 

y OLTJdKE, Mahomet, acte i. 

Sans sa?oir ce qu'il fait le hasard nous fait naitre, 
Bt ne demande point ce que nous voulons être. 

BouRSÀCLT , le Merewre galant. 

. Une maison illustre 

Des sentimens du cœur reçoit son plus beau lustre. 

Destoucbes , le Glorimuc , acte i> 

NATIONS. 

Malheur aux nations qui , cédant à l'orage ^ 
Laissent par les revers avilir le courage. 

De Bellot, le Siège de Calaie, cete i. 

Malheur aux nations 'dont les lois opposées 
Embrouillent de TEtat les rênes di? isées. 

FaÉvii.;<E , Beeueil de poieiet. 

NATURE. 

Quand on pleure une épouse , un bon fils, un ami» 
La nature jamais ne s'expUqne à demi. 

Delille. 
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La nature , an printems , belle , riche , féconde , 
Varie à Tiiifini le théfttre da monde* 

SAmT'LÀiiBBRT, Poëme dfit taiiont, 

La nature outragée aurait bean s*éinoa?oir. 
Sa yoix est impnûsante où parle le devoir. 

B0UR8AUI.T, Marie Stuari, aei§ !• 

Le fans est toujours fade, ennuyeux, languissant | 
Mais la nature est vraie et d'abord on le sent. 

BoiLBAu, Epitre 4. 

Bieu grave en tous lés cœurs la lot de la nature , 
Seule , à jamais la mémoy et seule toujours pure. 

Fr^u.b, Hêcueil de poéiies. 

J'admire tes bienfaits , divine agricuHure ! 
Tu sais multiplier les dons de la nature. 

Saint-Lambeet, lei Saiêone* 

A quelque mouvement qu'on se laisse emporter , 
Jamais de là nature il ne faut s'écarter. 

F&ANçois ( de Neufcbfttean. ) 

Des lois de la nature écoute la sagesse y 
Tu verras à pas lents arriver la vieillesse. 

L'Abbé Fl^urt , Masa^mei de la sageitû. 

La nature et l'amour ont beau dissimuler : 

Le temsy ou leurs tranports» les forcent de parler. 

BovERy fils iupjpoié, aele 4i, 

La nature est puissante ^ elle peut, par ses cbarmesy 
Aux oopurs les plus brutaux , faire tomber les armes» 

Saiht-Baliioiit , Jumeaux martyrs » 

L'inflexible airain de l'ftme la plus dure 

S'ébranle et s'amollit au*cri de la àatnre. 

De BKU.OT» Zêlmire, acte U 
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La natm^e ant morliik n'a point demie d'entrttei; 
Elle n'a point créé dee tyrans, des eselafe». 

CHBmBRy CWihia Graeui, aeieZ. 

De même qne kt mer, la terre a aea iMMfrafpee; 
Rien n'est dans la nature à Tabri des ora^M.- 

Noos avons onblié la nature et se» lois : 
Les cris des préjugés ont fait taire sa voix. 

Cn^msii, FénHon, oWeSw 

Que jamais les excès d'nne débauche impure- 
IVe fasseni renoncer aux dons de la natute. 

MÀTUBEL (lS) 

Le naturel toujours sort et sait se montrer ; 
Tainement on l'arrête , on le force à rentrer.. 

BoiLBAu , 5^hVs 11. 

lYAUFRAGB. 

.Oui n*a pu ccinjurer ni les vents, ni forage. 
Peut , sur ses débris même , échapper au naufrage. 

^ Soxrr , IHppo-Saïb , acte i, 

Le vaisseau pressé des vents el de l'orage 

Sans un pilote habile est certain du naufrage. 

CHiniiR f Brutw et Cautut , aek 1 

r 

Quelle chaîne de maux t qne la vie 4 d'orages! 
Que ce monde est semé d'éouetls ei de naufragée» 

FrAviub, BtûU9il de poéêiei^ 

.... Dan» un grand naufrage, on voit venir au port 
Des cœurs qui savent vaincre et la mer et la mort. 

Sconiax, Amowr iffranniqtê9, acte 5. 
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L« nodiâr, d^m fDa.art^yînstniil pendant l'orage; 
Il n'y deyienl expari qu'après plav d'un naufrage. 

PiaoH, la MÊééromanie, a«la5. 

On redoute recueil quand on a fait naufrage ; 
Et le malheur d'un fou sert à le rendre sage. 

DssTOUGBSSy <e tHuipaUwr, acU 4. 

Les nochers courageux se moquent de Torage : 
Les prudents en ont peur et craignent le naufrage. 

ScuD^RT, Ibrahim, oeU 4. 



NÉCESSITE. 



Dins la nécessité , quand elle est absolue. 
Toute Ame qui consulte est trop tard résolue. 

Roiaou , Zaïirs j acte 5. 



/ 



L'esprit est Ainocent , quandia nécessité 

Porte les mains de l'homme à quelque extrémité. 

AnyfiÂV , Madonte , aeie 4. 

Ce n'est qu'en se priant k la nécessité 

Qae l'on peut des tyrans tromper l'autorité. 

Crébillom, Trnimvirat, aeie 4. 

De la néeessité le pouvoir inyisible 

Traîne aax pieds des autels un courage inTincible. 

YoLTAiRBy AMre, acte 1. 



NOSLI^SSE. 

On dit que la noblesse a la Vertu pour mère ; 
S'il est Trai> ses enfans ne lui ressemblent guère. 

BouRBÀVLT , Etoge A la eour, mU 4. 
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OBÊISSANCE^. 

Dès qn*il faut obéir , le parti le plas sage 

Est de savoir se faire un heureux esclavage. ^ 

Crébillok , Triumvirat , aefe 2: 

Un cbef , autorisé d'une juste puissance , 
Soumet tout , d'un coup d'œU , à son obéissance. 

GjiÉiuaoïi , CiUHina, aeU 1. 

OBUOER. 

■ 

.../... OWîger ceux qu'on aime 

Qu'on estime surtout , c'est s'obliger soi-même. 

CoLUM , le» Châteaux en Espagne, acte 4. 

Quand je puis obliger ma joie est assez grande 
Pour n'attendre jamais que l'on me ïe commande. 

BooRSACLT, Esope à la «Kwr, acte 1. 

Le plaisir d'obliger est le seul bien suprême 
Qui puisse élever l'homme au-dessus de lui-même. 
YoLTAiBE , EpUre sur la HenfaisaneCk 

OBSCURITE. 

P Heureuse obscurité , que je vous trouve aimable -^ 
Qu'au plus bridant éclat vous êtes préférable. 

_ DftSTaOCBBS. 

OCCASION. 

Comme on peut agir par divers intérêts , 

Selon roccasion chacun à ses secrets. 

T. CoRNMU», Thimoexat€, acts 4, 




CBILLAIIB. 



à^sait 



UneoDladeà 

SoDtd«stniii 



OFFENSE. 

Oaand on reçoit r^ffsnae on Toublii 
Mais celai ifâ la fait pardinne rarement. 

Gardef^ons d*offeiiser on sexe qu'on honore : 
Respectex-le partout > aîmoirle plu enoore. 

F&É¥iuLB, Bâemml dt poM$t. 

L*agres8enr , qael qa*il soity. k combattre forcé» 
Redescend , par Toffense, au rang de roffensè. 

Un ennemi qni pent pardonner une offense , 

On man^e de courage , ou manqua de puiiiance. 

ÇatoLLOM» Àltrée$i ThyHtê^pOêU 1. 

Qoi cherel» k se Tanger d'une légère oifeme , 
S'attire bien seoToat plus de sial qu'il ne peuie. 
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OISIVETE. 

Lei morteb, en naissant au trafail condamnés , 
Tant qa*Us vivent oisifs , fÎYent infortunés I 

Tbéopiiaaste. 

Hélas ! tout homme oisif accueille des penchans 
Inutiles , au moins, s'ils ne sont pas méchans. 

PicAiin, let Àmii de eollégê, oefoS. 
OMBRE. 

C'est Tombre qui du jour rend les traits éclatans ; 
L'hirer , le seul hirer, embellit le printems. 

Frétille , Beeueil da poétUt, 

Ii*ombre trompe souvent , par de fausses images ,, 
L'œil des plus clairfoyans et l'esprit des plus sages. 

Baro , St.'Euttaehe , acte 1. 

OPINION. 

De nos biens, de nos maui( l'incertaine mesure 
Est dans l'opinion plus que dans la nature. 

Frai^çois ( de Menfchàteau. ) 

OPULENCE • 

L'aspect de Topulence est toujours engageant : 
C'est l'argent qui décide k donner de l'argent. 

G. Bqrjodr y V Argent, «clt I. 

Est-on riche , on enyie un sort plus opulent ; 
L'ardeur d'accumuler vient en accumulant. 

. Fréville, J^otMil da jpoéftat. 

OR. 

Var , dont les partisans sont souvent les victimes ^ 
A causé en tous tems des fautes et des crimes. 

, Chivrsaii, 7(^la^/«f /rérftn'ecNMr. 
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L'or, mêine i la laideur donne nn air de lieaulé ; 
Mais tont défient affrenx avec la pauvreté. 

• BoiLBAUy Satires. , , 

Fatale soîf de for I c'est toi , toi qnî nous perds ! 
Poor toi Ton s'endnrcit , Ton deviend froid^ pervers. 

Cl^njorni, l'Argent, aetêZ, 

L'or, ee métal brillant , corrompt tont par ses charmes ; 
Devantlai prosterné, rhonnear met bas les armes. 

Théophile, Pyrame, acte 3. 

L'or est nn grand secours pour acheter un cœur; 
Ce métal, en amour, est un grand séducteur. 

Regharu, le Joueur, acte 2. 

Qoe la beauté de Tor, ce métal prédeux. 
Eblouit doucement les esprits et les yeux 1 

RoTROu, Heureux naufrage, acte 4, 

L'or est comme une femme ; on n'y saurait toucher 
Que le cœur, par amour, ne s'y laisse attacher. 

Regnard, le Joueur, acte 4. 

ORACLE. 

Les oracles sont faux, ou, s'ils sont véritables , 
On ne les peut changer : ils sont inévitables. 

GovBAUD , Banaïdet , acte 4. 

L'oracle le plus clair se fait le moins comprendre ; 
Souvent on l'entend mal quand on le croit entendre. 

P. Corneille, OEdipe, acte 3. 

ORAGE. 

Le plus doux des mortels aime à voir du rivage 
Ceux qui, près de périr, luttent contre forage. 

Fréville, Rç^fteil de pôitiet» 
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EspérMS ; toni è eoop oo Toîi lei tems cbanfer : , 
Uo Tiolent «rag» eal lov^oors psMagor. 

FâAVQOif ( 4a MeafchAteam^ ) 
ORATEURS. 

9 

L*art 4e nos orateinv^ ms replU lortaeax , 
Vraiment ne sont pas faits poar des cœurs Tertaenx. 

RoTOu , Phoeion , acte 4. 
ORDRE. 

Combien Tonbli de Tordre engendre de raalhenrgl 
Qu*il mina de maisons 1 qu*il fit verser de plears t 

FaAirçois (de NeafchAteaa.) 

ORGANE» 

L*organe hnmatn ne vent ni raidear ni faiblesse : 
Trop faible il nons ëcbappe , et trop fort il nous blesse. 

' J. Dbullb, Epitre «ur lêê ark. 

ORGUEIL. 

O détestable orgneil !... Non, il n'est point de TÎce 
Plus funeste aux mortels, plus digne du supplice. 

Destodches, le Glorieux, «étoi- 
le bais tout orgueilleux , quel que soit son talent ; 
^ J'aimerais beaucoup mieux un modeste ignorant* 

Fbançois (de NeufcbAteaa. ) 

Souvent Tivresse de l'orgueil 

Egara le vainqueur et marqua son écueil. 

Sàurik , Spartacui , acte 5. 

. . > Que sert qu'en public la vertu nous bonore 
Si le ver de l'orgntil en secret nous dévore. 

RiciiiB Ski Mme de la Grdce. 
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Âh ! Torgaeil tst è plaindre ! il ne Mit pas aimer : 
Dans l'homme son égal, l'homme doit s'estimer. 

CnÉ!<iEBy Nathan'le-Sage , acte 2. 

C'est par l'orgueil piqné 

Qae l'homme' qu'on croit sage est sotiTent démasqué. 

VoiSENON, la Coquette ftxée, acte 1. 

En yain le sot orgueil s'applaudit et s'admire ; 
K'atteadez rien de grand de qui croit se suffire. 

Fré VILLE , Bectieil depoétiei, 
OUTRAGE . 

Qui se laisse outrager mérite qu'on l'outrage , 
£traudace impunie eofle trop un courage. 

P^GoBN BILLE, Béraeliui, acte 1. 

Les outrages sanglans qu'un ingrat nous a faits. 
On peut les dévorer. . . pardonner , jamais. 

AiGNAK , Brunehaut , Mte 2. 

Qui reçoit un affront et n'ose s'en venger , 
Boit redouter toujours qu'on vienne l'outrager. 

Picou, Déluge, acte A. 
OUVRAGE . 

Hitez-vous lentement , et sans perdre courage , 
Vin^ fois sur le métier remettez votre ouvrage. 

. BoiLEAUy Art poétique, ehant 1. 

Que votre âme et vos mœurs peintes dans vos ouvrages^ 
M'offrent jamais de vous que de nobles images. 

BoiLEÂfi , Art poétique. 
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PAIX. 

La paix est un poison qni corrompt le soldat , 
Et fait perdre an monarque et sa gloire et l'Etat, 

GoiSEAO, Alexandre, acte 1. 

La guerre est, poar le monde, nn fléau destructeur , 
La paix répare tout et nous rend le bonheur. 

D.-J. Tbeiiblat. 

La paix t ce mot seul fait du bien : 

U «st de ranivers le plus tendre lien. 

Favart , l*Ànglait à Bordeaux. 

Le bonheur et les arts , bannis pendant la guerre, 
A Taide de la paix renaissent sur la terre. 

B.-J. Tremblât. 

La paix rend un Etat flofrissant, riche , illustre : 
La Tictoire après soi ne porte qu*un faui^ lustre. 

t CAurtSTtiOin , Àndronic , acte i. 

le cœur indifférent , qni n'aime pas la paix. 
Est celui d*un barbare , et n*est pas né français. 

D.-J. Tbexblat. 

La paix n*hsbite point entre deux caractères ^ • 

Que le ciel a formés Tun à Tautre contraires. 

Voltaire, Marianne,, acte 1. 

. « . . . La paix, qni console la terre , 

Pour les ambitieux n*est qu*nn état de guerre. ■ 

RoTou, Phoêion, aele%, 

Honneur au héros magnanime 

Si Tamour de la paix est le seul qui Tanime. 

C. Bsriusb , Françoiie de B., oeh 5. 
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, PARDON. 

II n'est point de pardon qae ne puisse obtenir 
L'amoar mêlant ses pleurs à cenx du repentir. 

Db Belloy , Crof foi» et Bayard. 

• 

Pardonnons sans orgneil les manx qu'on nons a faits. 
Et ne noos en rengeon^ qu'à force de bienfaits. 

HoREL-YiNDÉ, Morale i9 Venfancê. 

Présenter le pardon qu'on ne demande pas. 
C'est donner de l'audace k des esprits ingrats. 

Do Ryeh, Seéf>ole, acte 1. 

Pardonner ans mutins dans nn danger extrême. 
C'est aider à leur faute et s'offenser soi-même. 

Cbeyreàd, tnerèce, aeU 1. 

PARESSE. 

Ne nous laissons jamais aller h la paresse ; 
Le dégoût suit toujours l'Indolente mollesse. 

Mobel-Viudé , Morale de Venfanee, 

PARLER. 

Parles peu , parlez bien , et ne trompes personne ; 
Faites toujours grand cas de ce que l'on tous donne. 

L'Abbé Flevrt, Maximes de lasageise» 

* 

PARTIS. 

....... Des partis , les piégés dangereux , 

Se colorent toujours de motifs généreux. 

LivBRGiiR, CharUi YI, aetei. 
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Tout homme de parti n'estime d'ordinaire , 
Que ceux de son état ou de Bon caractère. 

Do Resnel, Estai sur la critique. 

Chacun, selon son goût , s'obslioe'en son parti. 
Ce qui fait qu'il n*est rien qui ne soit perTerli. 

Fréville , Hecueil de poésies, 

7el est chaque parti , dans sa rage obstiné , 
Aujourd'hui condamnant et demain condamné. 

^ François (de Neufch&teau.) - 

PARURE. 

Belles , Totre parure est l'aimable décence , 
La douceur , les talens et surtout l'innocence. 

Fréyille , Recueil de poésies. 

Le désir de briller, l'amour de la parure, 
Font taire dans un cœur l'amour de la nature. 

Etienne, les deux Gendres, aetei. 

PASSIONS. 

Lorsqu'une passion nous gêne et nous possède. 
Une autre passion est souvent son remède. 

De Ryer-, Esther, acte 1 . 

La passion première est toujours la plus forte ; 
Le tems ne l'éteint point , la mort seule l'emporte. 

Fréville , Recueil de poésies. 

Notre plus grand mérite est de nous résister ; 
Craignons nos passions , tâchons de les dompter. 

MoRE^-YiNDÉ , Morale de l'enfance. 

L'homme , en ses passions , toujours errant sans guide> 
A besoin qu'on lui mette et le mors et la bride. 

B01LK4U, 5a/ tre 10. 
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Réglez Yos passions,' songez à les réduire : 
On p'eal les diriger et non pas les détruire. 

Champfort , le* Panions. 

Ah 1 de '.108 passions TinTincible pouvoir 
Nous écarte souyent des règles du devoir. 

RiBocTÉ, l'Ànemblée de famille , aeteA^ 

Craignez ces passions qu*un long remords expie ^ 
L'ambition, Torgueil, le fanatisme impie. 

Chénier, Fénélon, aete)i. 

Anx nobles passions une âme abandonnée 
S'élève à leur hauteur comme sa destinée. . 

Lehoc , Pyrrhus , acte i.^ 

Ah \ que les passions ont sur nous de pouvoir l 
Plus on veut les cacher , plus elles se font voir. 

GcÉRra , Orocdante , acte 5. 

Dans nos grands intérêts, souvent nos actions 
Sont, vous le savez trop , l'effet des passions. 

Voltaire , OlympJe , acte i . 

Les grandes passions naissent dans un grand cœur : 
Qui les sent fortement sait en être vainqueur. 

• De Dellov , Gabrielle de Vergif, 

Il est des passions que Ton a beau combattre ; 
On ne saurait jamais toul-à-fait les abattre. 

• Recnàrd, Démneritey acte i. 

Des passions la trop longue habitude. 

Malgré nous , à la fin , se change en servitude. 

Racine fils, Poème delà Grâce. 

PATIENCE. 

La patience est propre à l'àme d'un sujet , 
Et, comme l'esclavage , est son unique objet. 

MiGNo:(, Jeanne f reine de Napies , acte'i. 

X i6. 
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PATRIE. 

Pour sanrer la patrie , on brave toat danger , 
Les cœors qu'elle conduit ne savent point changer. 

Gbesset, Edouard, aeU 1. 

jkmonr de nos foyers, quelle est fotre puissance! 
Quels lieux sont préférés aux lieux de la naissance t 

BermiS , Amour de la patrie. 

Ce n*e8t point à mourir que la gloire conTÎe , 
C'est à rendre sa mort utile è la patrie. 

De Bellot, Siège de Calait. 

Le bonheur le plus grand , le plus digne d'envie. 
Est celui d'ôlre utile et cher à sa patrie. 

BoissY , le Sage étourdi. 

L'homme n'est point à lui : le tems , les biens, la vie, 
Rien ne nous appartient ; tout est à la patrie. 

BoissT, le Sage étourdi. 

D'un combat singulier l'honneur est périssable , 
Mais servir la patrie est Thonneur véritable. 

Voltaire, Tancrède, aeteZ, 

La patrie où la loi peut seule nous armer f 
Mourons pour la défendre , et vivons pour l'aimer. 

FnÉviLLE, Recueil de poéiiet. 

à bien qu'aucun bien ne peut rendre I 

patrie , Ô doux nom que l'exil fait comprendre I 

C. Delavicme, Jtfarino Faliero, acte 1. 

La patrie est un nom sans force et sans effet ; 
On le prononce encur ; mais il n'a plus d'objet. 

Voltaire , Catilina , acte 4. 

La patrie est pour^nous aux lieux où la puissance 
Accueille nos malheurs et sert notre vengeance. 

JovT, Bélitaire, acte 2, 
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Le pays noarricier où Ton reçat la rie , 

Est celui que chaque homme appelle sa patrie. 

Frévilm, Recueil depoéêieê, 

Avant tout , mon pays dispose de ma vie , 
Et l'amour doit se faire àux cris de la patrie. 

Li ADiàaES , Janei Share , aeie 3 , 

Le cri è$4i^ patrie , étouffant les discords , 
Boit, contre l'étranger, unir tous nos efforts. 

GoiRAVD , le Comte Julien , aeie 1. 

PAUVRETÉ. 

La maladie altère nn bean TÎsage ; 
La pauvreté change encor davantage. 

Voltaire , VEnfant prodigue, 

Oo respeele , on honore un coquin opulent ; 
Et rhonnète homme pauvre est mort civilement. 

BoissT , VEmbarrat du choia:. 

Il faut« pour rendre heureux le pauvre qu'on soulage , 
Lui donner du travail en tous tems , à tout ftge. 

Faéville , Recueil depoéties. 

Le p'auvre est à Tabri des comploU de Tenvie : 
D'implacables mécbans n'attaquflt point sa vie. 

Volt AIR B.i 

Le pauvre ne meurt point , car dans son sort cruel , 
Sa misérable vie est un trépas réel. 

François (de Neufchftteau.) 

On ne voit d'indigens que les sots vertueux : 
Il faut un front d'airain p^our devenir heureux. 

Lafont, les Troit Frèret rivaux, $e. 5. 

Tous ces biens superflus qu'on croit le bien suprême , 
Font plus à% malheureux que U pauvreté m^me. 

FrbvillB; Reeueil depeétiet. 
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PENCHANT. 

Quels que soient ses pencfaans le sage les surmonte ; 
C*est de lEous que dépend ou la gloire ou la honte. 

La CsÀussÉfi , Maximien t aeiê^. 

Sans relâefae attaquer un méchant 

C*e»( le signe assuré d*un Tertueux penchant. 

Picard , Médiocre et BampanI:, ûcte 3. 
PENSER. 

Combien ce que Ton dit est loin de ce qu'on pense t 
Que la bouche et le cœur sont peu d'intelligence I 

FaBviLiiE , Heeueil de poétiei. 

Quel plaisir de ponser et de dire en soi-même : 
Partout, en ee moment , on me chérit , on m'aime! 

Frétille , Beeueil de poéêiet. 

Tout homme qui 9e Toit conyaincu malgré lufr 
Penserai dans huit jours comme il pense aujourd'hui. 

BOLTBR. ^ 

PERILS. 

Pères , de tos enfans guidez le premier ftge ; 
Cultivez leurs talem. leur esprit , leur courage. 

MORBL-ViMDÉ , Morale de V^fanee. 

Les liens , les devoirs n*ont plus rien de sévère ; 

Et comme on le craint moins , op aime mieux son père. 

Delaville, le Rofnan, actei. 

Un père, s'agit-îl du crime le plus grand / 
Ne peut être appelé qu'à sauver son enfant. 

A. SouuET , Jeanne d*Ârc , acte 5. 

De ses enfans un père est le meilleur ami ; 

Dans son plus grand courroux il ne hait qu'à demi. 

Fré ville, Recueil de poéiiei. 
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Un père o*e8t qu'an homme , et Ton peat {«oiémeDi 
Remarquer ses défauts , ep parler librement. 

Palissot, les Philosophet, acte 1. 

Ah ! qu'un père esl heureux, qui Toit en un moment 
Un cher fils retenir de son ègaremenU 

^ REGNAan, le Joueur ^ acte 4. 

Ah ! quel pèfe oiTensé se soufient de sa ham« 
Pour des fils égarés que Tamour lui ramène ? 

De Bellot , Zelmir$ , acte 5. ^ 

An bien de ses enfans un père intéressé 
Panit, même à regret, quand il est offensé. 

Racike fils , SpUre iur Vdme. 

Les discours , Texemplc de nos pères. 

Impriment dans nos cœurs de profonds caractères. 

De Beehis, la Meligion tengéf. 

Qoiconqne & ses enfans se montre trop sévère , 
N'en est que le tyran, loin d'en être le père. 

Frêvill^ , Recueil de poUieg. 

Des pères irrités la menace est terrible , 

Mais leur eœur , grâce au ciel , n*est jamais inflexible. 

Dccis , Abufar , acte 5. 

Le nom de père est saint; il faut qu'on le réyère; 
Mais un enfant n'est pas l'esclaye de son père. 

Boyeu, Jephté, acte 3. ■ 

Un père est toujours père, et quand son cœor pardonne. 
Malheureux mille fois celui qui le soupçonne. 

P. GoRNBaLE, Polyeuele, 
PERFIDIE. 



Un perfide toujours soupçonne son' comph'ce ; 
Et quiconque trahit, craint qu'on ne le trahisse. 

De Bblloy , Titus , acte 3. 
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Ah 1 toat perfide cœar , en ses pièges trompé , 
Est par un plus perfide enfin enTeloppé. 

Levercier, Charlet VI, acte 1. 

Sachez , yons qai tremblez aax actions hardies , 
Qu'il est des cb&timens , s'il est des perfidies. 

BsMSERÀDE, Achille f acte A. 

Un perfide est à craindre en sa marche converte ; 
Jklême au sein des succès, il trame votre perte. 

^ . ^FlKÀNçois (de Neufch&tean.) 

PERIL. 

Qui cherche le péril , dans le péril succombé ; 
Au bord d'un précipice on s'étourdit , on tombe. 

L'Abbé DE YiLUERS. 

% 

Plus le péril est grand , plus doux en est le fruit ; 
La vertu nous y jette et la gloire le suit. 

Frévillb , Beeueil de poétiee, 

n est beau d*affronter un péril nécessaire ; 

Mais la honte accompagne un malheur volontaire. 

PiROR , Fernandr-Cortex , acte 4. 

Ah 1 quel guerrier Français pourrait trembler pour soi 
En songeant aux périls qui menacent son Roi ? 

Angelot, Louif IX, aetei. 

PERTE. 

A qui perd tout» chose , il reste au moins ce bien 
Qu'il peut mépriser tout et ne redouter rien. 

RoTROu, Criiante, iiete 3. 

PEUPLE. 

Le peuple est dangereux si l'on ne le maîtrise ; 
Jl pense qu'on le craint, lorsqu'on le favorise. 

Du Rtbr', Esthexs. 
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On fait, dès qa*on èit Roi , des ingrats et des traîtres , 
£t le bonheur du peuple est d^accuse^ seff maîtres. 

* YiENKET, Clovit, acte 1. 

Poar subjuguer le peuple et pour mieux Tayeugler, 
SouTent, en apparence, il faut lui ressembler. 

LEmÈSiZ , Bffpermeitrê f actei. * 

Chaque peuple a sa loi , 

Ses dogmes y ses martyrs, ses prophètes , sa foi. 

GaérnER, Jfathan^le-Sage , aete^. 

Que sont dans leurs succès les peuples conquérans ? 
Des sujets moins heureux sous des Rois plus puissans. 

G. Delayigne, le$ Vêpret tieiliennet , aetei. 

■ . . Les Dieux, les lois, c*estpar là qu'on séduit ; 
Et c'est afec des mots que le peuple est conduit. 

Ghénier, Caiu» Gr» , acte 3. 

Tout changement est doux pour un peuple yolage ; 
C'est sur l'événement qu*il règle son suffrage. 

Fréville, Recueil de poésies. 

Sans pitié pour les maux qui ne peuvent l'atteindre. 
C'est quand il craint pour lui que le peuple est à plaindre. 

JouT , Seylla , acte 2. 

On est maître du peuple en respectant ses droits ; 
£t le bonheur de tous est la gloire des Rois« 

M. Léon Halevt. 

L'émotion d'un peuple, en son commencement. 
Par des esprits adroits se dissipe aisément. 

GuiaiK, Cléomène, acte 1. ' 

Le peuple est inconstant , le sage le sait bien ; 
U chancelle apssilôt qu'il n'a plus de soutien. 

Barbier ; Cornélie , acte 1 . 
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Le peuplé, ta gré da Te&t livre ses ToloAtëSy 
Et se doBiie parfois d'étranges libertés* 

Tristâh^ VInnoeent exilé, 

Chaqoe peuple a ses mœors , ses coûtâmes, ses lois; 
Sa seule opinion détermine le choix. 

Gilbert , Ârriê , acte 1 . 

Un peuple furieux sème au loin les alarmes. 
Quand la religion lui fait prendre les armes. 

CoLLETET , Cyminde , acte 2. 

Ghei nous le bien public n'intéresse personne : 
Au nom du peuple en vain on pérore et l'on tonne. 

Fréville , Recueil de poétiet. 

Le peuple est incapable, en sortant du devoir. 
De donnei' des raisons, comme d'en recevoir. 

DuRter, Etther, actei. 

Le peuple en ce qui flatte ou choque sa manie, 
Trouve de la justice ou de la tyrannie. 

CRÉBiLLOif, Pyrrhut t aete^. 

Chaque peuple , è son tour , a brillé sur la terre 
Par les lois, par les arts et surtout par la guerre. 

Voltaire, Mahomet, acte 2, 

Tout peuple est redoutable et tout soldat heureux 
Quand il aime ses drc^ts en combattant pour eux. 

Lefrang, Didon, aete^. 

On sait quel est le peuple : on le chaoge en un jour; 
Il prodigue aisément sa haine et son amovr. 

Voltaire , Mort de Cétar , acte 1. 
PEUR. 

La peur n'est pas toujours lâche et déraisonnable , 
Et souvent un grand cœur en petit être capable. 

*** Balance d*État, acte 1. 
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Qai tremble en demandant , et qni parait confas , 
Loin de rien obtenir , conseille le refus. 

Lit Pi{<ouÈRE , Bippolyte , acte 5. 

La penr ne se nourrit «^ue de divers aTÎs ; 
Qui demande conseil semble en être surpris. 

*** Balance d*Ètat, acte f. 

La penr, qui rend toujours les tyrans sanguinaires. 
De leurs propres amis leur fait des adversaires. 

Lemercier , LoUfii tX, acte 4. 

PHILOSOPHIE. 

Le but d*un pbilosopbe est de si bien agir 
Que de ses actions il n'ait point à rougir. 

^ Destovcdes , le Philotophe marié. 

Le parfait pbilosopbe est simple , doux , affable ; 
S'il cbercbe la raison , c'est pour la rendre aimable. 

François (de Neufchâteau.) 

Le pbilosopbe veille et l'bomme est sous ses yeux ; 
Son cœur, plein de nos maux , doit s'attendrir sur eux. 

Fréville , Becueil de poétiet. 

Le plus grand ignorant , le plus grand philosophe. 
Tout bien considéré , sont de la même étoffe. 

Destouches, le Philotophe amoureux, 

PIEGES. 

Il faut que les mécbans , dupes de leurs manèges. 
Se tVouyent , à la fin , pris dans leurs propres pièges. 

Collik-d'Harleville , Malice pour malice, acte 3. 

PITIÉ. 

C'est cbes Tinfortuné que la pitié se trouve : 
Sans peine on comp&tit an- malheur qu'on éprouve. 

Armault', Jfartttf à Mintumet, aete^. 

17 
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Qae la pHié sied bien dans Tème d^an monarque! 
On connaît on grand cœur è cette illustre marque. 

GoiSBAQi Alexandre, aeiei, 

L*amour , qui pr«nd souvent le nom de Tamitié, 
Emprunte quelquefois celui de la pitié. 

DeiiousiiERS ; leg Femmes, aele 1. 

Ecoutez la pitié ; secourez tos égaux ; 
Ajoutez à Yos biens y en soulageant le^rs maux. 

J. DeIille , la Pitié , chant 2. 

Soyons oomp&tissans pour les malheurs d'autrui ; 
Allons le consoler et pleurer avec lui. ^ 

MoREL-YiNDÉ, Mordte.de Venfance^ 
PLACES. 

Qui mérite une place est loin de l'obtenir ; 
£t le sot y en raJmpant, est sûr d'y parfenir. 

Picard y Médiocre et Rampant, acte 5. 

Le moindre éloîgnement de votre illustre place 
Sème dans les esprits Tombre d'une disgrâce. 

BoTER, Paliériie, acte 1. 

Quand TEtat nous confie une place importante , 
R^en n'est à négliger pour remplir son attente. 

DssFORGESy Tom Jonet, acte 1. 

D'en être digne ou non , bien fou qui s'embarrasse ; 
Sachez flatter , ramper, vous aurez une place. 

Picard , Médiocre et Rampant-i acte 1 . 

PLAINTE . 

Qui se [rtaint paraît lâche et n'a point de courage : 
On doit plutôt périr qne souffrir un outrage. 

Cbe\rxat7^ Innocent exilé, acte h. 
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On peut plaindre sans honte , et même aTec estime. 
Ce qu'on ne peut aimer et sans honte et sans crime. 

Dv Rtbr, AMonée, aeU 5.~ 

PLAIRE. 

Le soin dé plaire anime , embellit tous les traits , 
Et, dans le monde entier, distingue le Français. 

Rocnoif DB Ghâbahnes , le Jafon», 

Une beauté bizarre a souTent Tart de plaire 
Bien plus que ne ferait une plus régulière. 

. Legrand , l'Aveugle elaintoycmt. 

Tout est soumis, pour plaire à des règles prescrites. 
Et Yeut qu*on se renferme en de justes limites. . 

Ducis , EpUre à Legouté, 

PLAISANT. 

n faut être plaisant sans donner dans le fade,. 
Afoir l'esprit profond sans, en faire parade. ^ 

Jamais lie plaisantez ; et si" Pou tous plaisante „ 
N*opposez que douceur à Tattaque piquante. 

Frbtille, Itectiatj da poéiUi» 
PLAISIRS. 

Les Trais plaisirs sant ceux que Ton doit à soi-même , 
Et les fruits les plus doux sgnt les fruits que Ton sème. 

J. Delille, Immortalité de VAwie. 

Dans l'excès du plaisir nos âmes semblent croître , 
S'unir , se pénétrer , et ne former qu'un être. 

Helvétius , le Bonheur , ehant 3. 

Renoncez aux plaisirs funestes aux mortels : 
Us sont et douloureux et souvent criminels, 

François (de Neufchàtean. ) 



^ 
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Combien dans les plaisirs on trouTe de bonheur , • 
Alors qu'ils sont conduits et guidés par l'honneur I 

Mo&EL-YiKDi, Morale de Venfùnee. 

C'est en yain qu'un instant le plaisir nous séduit ; 
Le transport l'accompagne et le dégoût le suit. 

FRÉviLLEy Recueil depoéties. 

Quand le plaisir s'enfuit , en yain on le rappelle ; 
La flamme de l'amour ne peut être éternelle. 

Helyétics, le Bonheur, éhanti. 

.An sein de ses amis , auprès de ses parens , 

Les plaisirs sont plus doux et les malheurs moins grands. 

J. Delille , la Pitié , chant 1. 

Le plaisir le plus grand trop longtems attendu 
Par celui qui le fait , est toujours trop Tendu. 

^ BouRSÀULT , Etope à la cour, acte 1. 

L'homme a dans ses plaisirs besoin d'étonnement : 
Cty^u'il Toit tous les jours il le Toit froidement. 

J. Delille, l'Homme des champt. 

Apprenez , insensés , qui cherchez le plaisir , 
Et l'art de le connaître , et celui d'en jouir. 

' YoLTMRE , EpUre gur la modération. 

L'homme reut des plaisirs ; mais leurs pures délices 
Ont besoin de santé-, la santé d'exercices. 

J. Delille, VBomme det ehampt* 

Des peines ay plaisir nous passons tour à tour ; 
Tout change , c'est la loi : la nuit fait place au jour. 

Fréville, Recueil de poéties. . 

PLEURS. 

Ce n'est pmnt'par des pleurs que Ton peut émouvoir 
Un cœur qui ne connaît amour , lois , ni devoir. 

Crébillon , Xsrcèt , acte 5. 
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L'hemme pleure, et Toilà son ping beau prmlège, 
Aacœur de ses égaux la pitié I^ protège. 

, J. Delillb, la Pitié, chanii. 

Que les plenrs d'une amante ont de puissans discours' l 
Et qu'un bel œil est fort avec un tel secours ! 

P. Corneille, Horaeet, acte^.. 

Ne cache point tes pleurs ; cesse de t'en défen<fre : 
C'est de l'humanité la marque la plusVodre. 

YoLTAïKE , Âlxire, acte^. 

Qu'une femme pleure une autre pleurera ; 

El toutes pleureront tant qu'il en surviendra. 

Destoucbes, le Glorieux, acte 5.. 

POÈTE. 

Le talent d'un poète 

Avorte xdans le monde et croit dans la retraite. 

C. Delavigme, let Cemédiens, acte 5. * 

Le cœur d'un vrai poète est prompt à s'enflammer; 
£t l'on ne l'est qu'autant que l'on vent bien aimer. 

Piao:< , la Ê^lromanie, acte 1. 

Un poème insipide, et, sottement flatteur, 
Déshonore à la fois le héros et l'auteur. 

BoiLEÀO, Satire 9. 

POLITIQUE. 

La bonne politique inspire et même ordonne 
De ne sentir estime ou mépris pour personne. 

Làyà , l*Àmi det loit , acte 2. 

L'art de la politique est vain , infructueux; 
Malgré Ions ses calculs, sommes nous plus heureux? 

Fréville , Recueil depoégiet. 

17- 
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Grftce b la politique , à sa fausse grandeur , 

La gloire des héros n*est pas toujours l'honneur. 

De Belloy , Pierre-le-Cruêl , acte î. 

La saine politique 

Veut qu'on immole tout à la cause publique. 

Guàteâubkqn , let Troyennes , acte 3. 

PORT. 

II vaut autant périr pour contenter le sort 

Dans le milieu des flots, que périr dans le port. • 

Chevreau, Cid, ' 

■ 

EnTÎsageons le port même ayant la tourmente; 
Et n'attendons jamais ^ue le sort se démente. 

Lata, l'Ami det loit, acte 2. 

PORTRAITS. 

y 

Qu^est'Ce qu'un portrait quand on aimé bien fort? 

C'est un époux TÎyant qui console d'un mort. 

Regnard , le Joueur , acte 2. 

La nature féconde en bizarres portraits , 

Dans chaque ftme.est marquée à de différens traits. • 

BoiLEAD , Art poétique , ei/ant 3. 

POSITION. 

Au plus honteux état où jamais on puisse être , 
Toujours tel que l'on est il est beau de paraître. 

T. Corneille, le Menteur. 

Les états sont égaux , mais les hommes dîfl%rent ;. 
Où l'imprudent périt, les habiles prospèrent. 

Voltaire, BgnHt4 4a eonditioM, 
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POUVOIR. 

Tel est des courtisans le généreux coarage ! 

Âa pouvoir qui succombe ils prodiguent Toutrage. 

LiADiÈRES, Jean-tam-Peur, aetf %. 

D'un cœur vertueux 

Le zèle saùs pouvoir devient infructueux. 

La Grakge., Ino eê Mélieerie, acte 5. 

Sommes-nous sans pouvoir ? alors nous voulons bien : ^ 
Le pouvoir nous vient-il? nous n'accordons plus rien. 

Fréville , Rec%teil de poétiet, < 

Ce n'est point obéir qu'obéir par devoir; 
Je bais ce faux respect qu'arrache le pouvoir. 

Fërrier , Àdraste. 

Le pouvoir qu'on reçoit a des bornes prescrites; 
Le pouvoir qu'on se fart est souvent sans limites. 

Leuercier, ChaTlemagne , acte â. 

Malheur au pouvoir qui croit, par l'injustice, ' 

De sa grandeur sanglante assurer l'édifice. 

ÂRNAULT , let Yénitient , acte 1. 

PREJUGES. 

La raison , de nos biens, est la source féconde ; 
£t les sots préjugés font le malheur du monde. 

D. G***, Poéiiei divertit. 

Tel est du préjugé le pouvoir ordinaire ; 
11 soumet aisément le crédule vulgaire. 

Lefrasc, XWdton, ac^e 2. 

La voix du préjugé se fait moins écouter ; 
L'esprit humain s'éclaire ; il commence à douter. 

CiÉwB» , ÇharUt IX, aet* % 
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Contre les préjngés un bon esprit en garde 
Sur la foi dn public jamais ne se hasarde. 

Destoyjghes. 

L'bonneur du préjugé , parmi nous trop connu , 
N'est qu'un fantôme Tain qu'on prend pour la yertu. 

Voltaire. 

PRENDRE. 

On prend à toutes mains dans le siècle où noua sommes; 
Et refuser n'est plus le vice des grands hommes. 

P. ConTH^ihLE , le Menteur , acte 4. 

PRESENT (leJ. 

Le présent appartient h tous , tant que nous sommes ; 
Aux savans le. passé , Tavenir aux grands hommes. 

J. Dblille, Vlmagination, ch. 2. 

Le passé n'est pour nous qu'un triste souvenir. 
Le présent est affreux , s'il n'a point d'avenir. 

Voltaire. 
PRÉSENT (un). 

Il n'est point de présent qui no soit recevable , 
Si l'on sait le couvrir d'un prétexte honorable. 

Ba&o , St-Euttache,^ 

... La main , selon qu'on l'aime ou qu'on la hait , 
Ote ou donne le prix au présent qu'on nous fait. 

PiRON , VÀmant myttérieux, 
PRÉSOMPTION. — PRÉSOMPTUEUX. 

Le présomptueux < 

Est fou dans ses désirs et n'est jamais heureux. 

Fabrb d'Eglaz^timé , le Prétomptueux , acte 5' 
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La gloire et la présomption 

N'attirent que la haine et Tindignation. 

Destougbes, le Qlorieuz , oete^» 

PRÊTRES. 

Les ministres de Dîe'u ««nt des anges de paix ; 
11 ne doit de leurs mains sortir qne des bienfaits. 

Lemière, la F(W4«e du Malabar, flc<«5. 

Un prêtre , qnel qn'il soit , quelque Dieu qui Hnspire, 
Doit prier pour ses rois et non pas les maudire. 

VotTAiRB, OEdipe, ac(#5. 

PRÉVENTION. 

Sotte cl fâcheuse humeur d€^la plupart des homvM$ , 
Qui, suivant ce qu'ils font, jugent ce que nous sommes. 

Régnier , Satire 7. 

PREVOYANCE. 

Bien souTent le hasard , contre toute apparence, 
Nous conduit mieux cent fois que notre preToyance. 

Destocches , le Philotophe marié. 

On ne devrait janiais s*afiBiger par arance \ 
L'éTènement, souvent , confond la prévoyance. 

RÊgnard , le Joueur , acte 4. 

PRINTEMS. 

Il est doux d'admirer le détail et rensemblo 
Des biens et des beautés que le pnnlems rassemble. 

Frétille , Recueil de poities, 

La nature , au printcms , prodigue à nos jardins 
Pes végétaux sans nombre , alimens des humains. 

Delille. 
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, privilege* 

Détntîsex , renTersez ces abas sacrilèges , 
Tous ces ToU décorés da nom de privilèges ! 

CBÉHiBEy CaXu9 Gr., aeiê±, 

PROBITE. 

L'eiacte probité 

Ne peut jamais avoir de terme limité. 

La Chaussée y la Gouvernante, aet$ Z, 

Faible , puissant , heureui: ou dans TadTersité , 
Iln*est qu*nne tertu, Texacte probité. 

Fréviile , Recueil de pqéêiet. 

Libre , malgré les fers , la probité suprême 
GtMnmande à ses tyrans , et les juge çUe-méme. 

ixRESSBTy Edouard,' acte Z, 

PROGRÈS. 

Que les progrès d*autrui fassent doubler les lAtres ; 
Vous pouvez faire au moins aussi bien que les autres. 

MoREL-YiNDÉ , Morale de l'enfance. 

PROJETS. 

On n'exécute pas tout ce qu*on se propose ; 
Et le çbemin esl; long du projet à la chose. 

Molière, le Tartufe, acte 3. 

En mille vains projets à' toute heure on s*égare : 
On devient fou^ superbe, impertinent, bizarre. 

Fréville ) Recueil depoésiet^ 

Tout projet qui n*est pas un projet ordinaire , 
Veut que l'on exécute et non qu'on délibère. 

Savrim , ^artacut , acte S. 
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Non ; le sage , mon cher , n'étend pas ses projeU 
Aux choses qa'il ne peut exécuter jamais. ^ 

Picard , VEntrée dan» 1$ monde, acte 1* 

PROMESSES. 

Kanqner h sa parole et tral^îr sa promesse , 
C'est une fourberie > ou c'est une faiblesse. 

Mo&Et-VinnÉ , Morale de Venfanee. 

Un iiens Tant , ce dit-on , mieux que deux tu Vaurai ; 
L*un est sûr, l'autre ne Test pas. 

Là Foktàinb, Lifore Y, fableZ» 

n faut, en s^engageant /penser è Tayenir , 
Et ne promettre rien qu'on ne puisse tenir. 

Fréville , Becueil de poétiet» 

On a moins de créance à qui promet le plus ; 
Et souvent tout offrir est un adroit refus. 

RoTROC , Lawre , acte 4t. 

Qui yeut être prudent doit se ressouvenir 
De ne promettre rien qu'il ne puisse tenir. 

François (de Neufchftteau.) 

PROPOS. 

L'homme de bien dédaigne les propos 
Des étourdis , des fripons et des çots. 

Voltaire, le Droit du Seigneur, 

Par des faits jugez l'homme , et non par de yains mots; 
Wégligei les on dit et les mauvais propos. 

François (de Neufchftteau.) 

Fuyez les vains propos d'une frivole amie ; 
Ils »ont le fruit du vice ou de la jalousie. 

Fréville, Mecueildepoégies. 
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PROPRIETE. 

Le saint respect qu'on doit à la propriété 
Est le yrai fondement de la société. 

MoREL-YiMDE, Morale de Venfanee. 

N'attaquez point le droit de la propriélé. 
Il sert de base aux lois de la société. 

*** Jardin det pensées, 

PROSPÉRITÉ. 

Un cœur qni foi toujours fort dans Vadversité , 
Sait user dignement de sa prospérité. 

Morand, Mégare , mcte 4. 

De la prospérité les regards consoîans 

Font germer dans nos cœurs les vertus , les talens. 

Frétille, Becueil de poésies. 
PROTECTION. 

Protéger hautement les vertus malheureuses 
C'est le moindre devoir des âmes généreuses. 

P. GoRMEaLE , Sertorius , acte 5. 

Protéger des mutins sans honneor et sans foi , 
C'est trahir son devoir , sa patrie et son roi. 

Badou, Synoris, acte 3. 

PROVIDENCE. 

Montrez-vous moins injuste envers la Providence : 
Elle aura soin de vous ; comptez sur sa clémence. 

CBÉmEK , Fénélon f acte $. 

La Providence est grande ; et j'admire, en effet. 
Gomme le bien succède à tout le mal qu'on fait. 

Faqre B'EglÂmtiihe, Vlnsir. épistolaire. 
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Le malhenr inventa le nom de Proyîdence : 
L'infortané qai pleure a besoin d*espérance. 

GHÉNiERy Càiaty acte 5. 

PRUDE. 

Toat homme qui prend une prude pour femme , 

Devient un sot, monsieur, gouyerné par madanae. 

DuFRES!<T , le Mariage fait et rompu , acte 1. 
PRUDENCE. 

Contre les accidens l'adresse sait lutter ; 
La prudence fait mieux et sait les éyiter. 

Fréville , Recueil de poétiet. 

L'homme prudent est souple et cède aux conjonctures : 
Comme il sait tout prévoir, ses dèmajrches sont sûres. 

Leblakg, Âh«n-Zaïb, acte 1. 

Sans la prudence , enfin, la victoire imparfaite 
Souvent trompe la gloire et se chifnge en défaite. 

MuRViLLE, Abdela%i$, actei. 

Ce n'est point la bffutenr , mais toujours la prudence 
Qui peut, d'un peuple fier, arrêter l'insolence. 

Bernard, Léodamie, actek. 

Tout homme prudent doit se garder toujours 

De donner trop crédit k de mauvais» discours. 

RÈGN4RD, leBiitraity acte^, 

La prudence avertît, fait prévoir et choisir. 
Garantit le présent et fonde l'avenir. 

Fréville, Recueil depoétieê. 

. . . : . Par- un contre-temps qu'on éprouve toujours , 
La prudence ne vient qu'à la fin des beaux jours. 

LaCbawsée, Mélanide, acte 1. 

i8 
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La prudence, MiiTent, jointe arec la valeur , 
Peat toujours surmonter le plus cruel malheur* 

Genest , Pélope , acte 4. 
PUBLIC. 

Le public inconstant y qu'un changement réyeille, 
firise en riant Tautel qu'il encensait la Teille. 

BoEÀT , la Peinte par amowr, œie i * 

PUDEUR. 

La pudeur suit toujours une pei'sonne sage ; 
Et pour paraître mieux elle saute au yisage. 

Bois-Rcf&ERT y Deux Ateandret , acte i. 

Partout scandalisée et partout méconnue , 
La pudeur ne sait plus où reposer la yue. 

Framçois (de Neufchfttean.} 

PUISSANt. 

Le puissant foule aux pieds le faible qui menacé. 
Et rit , en l'écrasant , de sa débile audace. 

Voltaire y le Triumvirat, acte U 

Le puissant est toujours des grands favorisé ; 
Ils se soutiennent tous ; le faible est écrasé. 

FKÉ\iLh)i ,' ReevLil de poésies. 

Il est toujours quelqu'un qui cherche à nous trahir ; 
Et plus on est puissant, plus on se fait haïr. 

La Grange, Àm<uis, acte 1. 
PUNITION. 

malheur qu'en régnant dn né peut prévenir ! 
En est-il un plus gtand que d'avoir à punir î 

La Chaussée, Maximien, acle5> 
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QUAUTÉS. 

Réanir à U fois bon eœar , eiprit , b«aalé , , 
Cm bien il la nature éire 1 enranl gfitè. 

.FnÉiiLLB, Bicveit depoiêiu, 
iht ahl »aTei-TonslMen<lo'oDTOaBcilB parlent 
Pour la beanti, l'eiprit el la milt el t« goût. 

CotUK-s'BlKI.EVlLI.E. 



Comme entre doa» rÏTiiui la haine e>t nalnri 
L'catrcToe aMment se termine en querelle. 

P. CoRsaïuï, PoiynieO. i 
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RAILLERIE. 

De tons les sots métiers , railler est le plus sot ; 
On y perd flngt amis , poar placer un bon mot. 

F RÉ VILLE , Uecueil de poéties. 

C'est un talent cruel|[ue celui de raillei;; 
Ui^ bon cœur à ce prix doit rougir de briller. 

MoREL-YiNDÉ f Morale de Venfàncû, 

t 
La raillerie est belle après une yieloire ; 

On la fait avec grâce , aussi bien (^n^ayec gloire, ' 

P. Corneille, Don Sanched*ÀT<iQon. 

Riez quand il le faut; entendez raillerie ; 
Reprenez sans aigreur, Ifuyez la flatterie. 

HoREL-YtNDÉ, Morale dé Venfanct, 

Riez du mot plaisant qui pourrait yous piquer; 
Et le railleur bientôt cessera d'attaquer. 

MoREL-YiNDÉ, Morale de Venfanee, 

RAISON. 

La ritison est de l'homme et le guide et l'appui ; 
Il l'apporte en naissant , elle croît avec lui. 

YOLTAIRE. 

Nul effort» ne peut vaincre, en une âme bien saine, 
La suprême raison qui règne en souveraine. 

SccDÉRY , Ibrahim , acte 1 . 

La parfaite raison fuit toute extrémité , 
Et veut que l'on soit sage avec sobriété. 

Molière, le Misanthrope, actt 1. 
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Le peuple Teut juger, le gavant croit connaître ; 
Raisonner^ sans raison , c'est le fond de notre être. 

Freyills, Recueil dé poésies. 

Qui suit ses passions est souvent excusable; 
£l qui suit la raison est toujours estimable. 

DEsauftEST , Mirame , acte 5. 

La raison , par Vamour , est. bientôt i^ffaiblie ; 
Auprès de ce qu'on aime on s'égare, on s'oublie. 

T. Corneille , Àntioehus , acte 2. 

Le bonbenr d'être issu d'une illustre maison 
Me donne pas le droit d'avoir toujours raison. 

« DESFoaGES, Tom Jones, aciei. 

Âh ! que de la raison les importans avis , 
Malgré tous nos efforts sont lentement suivis. 

Chévisb,, Brutuê el Caitiut , acte 5. 

La raison , pour marcber , n'a souvent qu'une voie ; 
Pour peu qu'on s'en écarte, aussitôt on se noie. 

FaÉviLLS , Recueil de poésies» 

Vis, jouis, sois bcureux, quand.tu le peux encor ; 
Mais laisse à la raison diriger son essor. 

J. Delille, V Imagination f ch. 6. 

Qu'en-tont tems la raison nous gouverne et nous guide; 
Que même à tous nos jeux sans cesse elle préside. 

MoREL-i-YiNDÉ , Morale de Venfanee. 

L'h<99me de sa raison doit toujours faire usage : 
H doit faire céder la souffrance au courage. 

Ducis, Bamlet , acte "5. 

Que la raison nous aide à résoudre nos doutes;. 
C'est elle du bonbeur qui nous ouvre les routes. . 

Freville , Recueil de peésies. 

i8. 
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L'avis da pfas grand nombre éstiwuTent le moins bon, 
£t rarement confi^rme 4i la droite raison. 

DESTOceHESy le Philosophe amoureuse, 

La raison doit régler vos moindres actions , 

Pour servir, en tout tems, de frein aux passions. 

MoREL-ViKDÉ, MortUe'de l'enfance- 
RANG, 

Plus OD est élefé , plus on est malheureux , 
£tles rangs les plus hauts sont les plus dangereux* 

La Gramgb, Méliagre, acle4. 

Le rrai bonheur n*eBt pas dans le rang le plus haut; 
Et tout ce qui sait plaire est toujours sans défaut. 

QuinAQLT, Bettérophon, acte 4. ' 

Souvent an plus haut rang est le cœur le plus bas; 
Tout honneur avilit qui ne l'honore pas. 

J. Deulle, l'Imagination, eh^ 7. 

Plus dans un, haut rang la faveur tous a mis. 

Plus la crainte de choir vous doit rendre soumis. 

T. Corneille, le Comte ^*^st9X^ 

Nous naissons tous égaux ; la nature ingénue 
^e reconnut jamais les rangs qu'on s'attribue. 

PiRON, la JPfobless0, EpUre, 
RECONNAISANCE. 

^ Quand l'amour règne avçc violence ♦ 

Que peut la faible voix de la reconnaissance? 

homiEPiiKRH, Médée, acte !.. 

x}i'homme n'exercerait jamais la bienfaisance 
S'il s'attendait toujours à la reconnaissance. 

, ffi^tyihh%,B$ç\^il4epoé9icuj 
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Tant la recoonaîssance a d'inViDctbles droits. 
Par qui rhumanité nous rappelle à ses lois. 

De Bellot , Gabrielle de Tergy, acte 3. 

Après la bienfaisance 

Le plus grand des plaisirs est la reconnaissance^ 

De Ebllot, Pierre-'le^Cruel , acte 2. 

RÉGNER. 

Régner est on secret dont la haute science 

Ne s'acquiert que par Tàge et par l'expérience. 

RoTROU, Venceslas, actei. 

Il est* sans doute grand de régner par soi-même ; 
Régner par la Tertu, c'est la gloire suprême. 

Petrault^ Stratonioe, acte 2. 

Le règne, le plus sur est le règne des cœurs ; 
Régnei par les bienfaits , la clémence et les mœurs» 

FRÊviLLE , Recueil de poétiei* 

D'un règne commençant , la première action 
Fait dessus les esprits beaucoup d'impression. 

'^oiKOu , Àniigçne , acie ^^ 

Il faut pour bien régner, s'assurer en effet 

El de ceux que l'on aime et de ceui*que Ton hait. 

m 

Du Ryer , liétrocis , aele 4. 

RELIGION. 

A la religion la faiblesse a recours ;' 

Le crime innocemment implore son secoar9. 

G. Berrier , Françoise de B. , acte 5. 

Tout était adoré dans le siècle païen : 
Par un excès contraire on n'adore plus rien. 

t. Ragihp , Po^me de la religicm , ch, 1* 
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A la religion soyez toujours fidèle ; 

On ne sera jamais honnête homme sans elle. 

Fénélok , Abrégé de l'histoire sainU. 

Quand la religion s*oppose à nos désirs 
Nous devons étouffer de criminels soupirs. 

RoMÀGNÉsiy Samion, aetei. 

Dans la religion la contrainte egt un crime , 
^t celui qui la souffre est celui qui l'imprime. 

. La Gbamge f CassiUi , acte 3. 

REMORDS. 

Trop heureux le mortel qui , libre , exempt de peine, 
Peut suivre sans remords le penchant qui Tentraitie. 

BoiTELy Antoine f acte X/^ 

Le remords a toujours mêlé dans notre sein 
Au nectai^ du plaisir , le poison du chagrin. 

HELjtnnSf le Ihnheur^ chant ù. 

Malheureux le morlel que leremords tourmente! 
L'imagination le nourrit et l'augmente. 

J. Delille, VlmagintUion, eh. S. 

De Fes remords secrets triste et lente victime , 
Jamais un criminel ne s*absout de son crime. 

Racine fils, Poème de la religion, 

m 

Le dégoût de la vie, et, de sombres transports, 
Dans les coupables cœurs font l'effet des remords. 

Mme BEsnoii'LiÈRES , Genserie, 

Les rembrds impuissans qu'un peu de gloire anime^ 
N'arrêtent point une àme accoutumée au crime. 

LKCBAv&hh%, Téléphonie f eeie^. 

..... Un grand cœur, que la Tengeance anime ^ 
Doit agir sans remords, dès qu'il agit sans crime. 

Degaux , Marius , Mte 4. 
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L*amoiir , par le remords , aisément se désarme ; 
Il ne faut quelquefois qu*an soupir , qu*ane larme. 

T. Corneille , Ariane, acte 4. 

Le sommeil , en calmant les plus Tiolens transports , 
Assoupit tout dans Thomme , excepté le remords. 

Dccis , le roi Léar, acte 4. 

RENOMMÉE. 

De la Tertc^ par Texemple formée, 
Naît la soliue et stable renommée. 

J.-B. Rousseau, Litre H, éptlre 5. 

SouTent la renommée attaque les vertus, 
El flatte des esprits sms le ?ice abattus. 

La Pineliâre, Bippolyte, acte &. 

Que fait la renommée au cœur qui la dément ? 
En paix ayec soi-même , on la/braye aisément. 

De Belloy , Zflmire , acte 1. 

La Tie est un moment , la mort est un passade ; 
Hais le nom qu*on s'est fait s*étendra d*Age en âge. 

Fréville , Recueil de poétieê. 

< REPENTIR. 

Il yaut mieux » pour sortir d*nR gouffre plein d*horreiir. 
Un noble repentir , qu*une honteuse erreur. 

Dbsharest , fLoxanCy acte 4. 

Un cruel repentir est le premier bourreau , 

Qui f dans un sein coupable , enfonce le couteau. 

Racine fils , Poème de la religion. 

Celui qui se repent d'avoir fait une offense , 
A presque conservé sa première innocence. 

Mo.>(TAiiBA«, Indégonde, aete^. 
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REPOS. 

Un homme de bon feng iraTaille en sa jennessd 
Pour passer en repos une heureuse vieillesse. 

BovRSAULT , Bibpe à la eour, flcf» 4. 

Âpres de longs travaux 

Notre &me et notre cœur ont besoin de repos. 

Ducis , Olhe^o , Qcte 4. 

C'Mt un repos 4*esprit que nous aspirons tons ; 
Mais ce repos heureux se doit'chercher en nous. 

BoiLEAu, EpUrê ii. 

REPROCHE. 

Un reproche inutile est toujours une offense ; - 
£t la plainte souvent devient une imprudence. 

*** Hégulut, acte S. 

Ne reprochons jamais nos bienfaits à personne ; 
On est censé payé , reprochant ce qu'on donne. 

HoRSL-YiNDé, Morale de VenfoMê* 

RÉSIGNATION. 

On peut se résigner en comprimant son cœur 
A supprimer ses maux sans montrer sa douleur. 

DcvAL , 1$ Complot de famille. 

Qui sait4>ien supporter un accident fatal , 

JSn reçoit plus d'honneur qu'il n'en reçoit de mal. 

Desmarest, Mirame, acle^. 

Qui sait se résigner à tous événemens , 

^e trouve point d'obstacle à ses contentemens. 

^OTRor, Crisante, acte %^ 
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R£SP£CT« 

le respect peut gêner la femme la plas Mge : 
Plas elle est glorieuse et plas Thonnevr Teogiga. 

Gilbert , Àrrie , -acte 1. 

L'on ne peat trop donner de respect et d*amoar 
A ceux qai par le ciel nous donnent part au jo«r. 

GLATEREry Raviitemeni de Proterjdne. 

Poar ce qae Ton méprise , on n'a point de désir ; 
Qui bannit le respect a banni le plaisir. 

Frétille , Recueil de poitieê. 

Par le respect et par la retenné, 

La flamme d'nn amant est toujours mieux connue. 

MoifFLEQRT, la Femme juge et parUe/ 

RESSEMBLANCE. 

Quand) sur une personne on prétend se régler. 
C'est par les beaux cfltés qu'il faut lui ressembler. 

Molière , let Pemmet tavantei, 

RESSENTIMENT. 

Les TÎeul ressentîmens, que la colère attise , 
K'ont rien de généreux et choquent la franchise» 

SccDÉffT, Orante, aeiei. 

Il faut pardonner à Tamour furieux ,. 

D'un fain ressentiment l'éclat injurieux. 

Luge de Larcivàl, acte i. 

Evitons toujours un trop grand ressentiment. 
Car il opère , en nous^ un fâcheux changement.. 

La CALP&BNii^fi^ Snfynt d'Bérode , ac(e9% 
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RETRAITE. 

Une retraite heureuse , amène , an fond da cœur, 
L*oablidet ennemis et celui du malheur. 

FaÉviLLEy Recueil depoities. 

Dans la retraite » ami , la sagesse t*attend ; 
Cest là que le génie et s'élèye et s'étend. 

J. Delille , Poétiet fugitives. 

Qu'heureux est le mortel qui, du monde ignoré, 
Vit content de soi-même en un coin retiré. 

BoiLBAU. 

RÊVE. 

C'est quelque chose encor que de Taire un beau rère ; 
A nos chagrins réels c'est une utile trêTe. 

GoLLiM-D^ARLEviLLE , les Chdteaux en Espagne^ 

REVERS. 

Quelquefois les vevers, mystérieux bienfaits, 
De la faveur des Dieux sont les garans secrets. 

JoDT , Tippo-Sekih , acte 1 . 

Un revers peut soudain tromper notre espérance. 
Et môme contre nous toumef notre puissance. 

Ducis , le roi Léar , acte 5. . 

Les plus heureux mortels , dans leurs projets divers , 
Des coups de la fortune éprouvent les revers. 

Fréville y Recueil de poétiet* 

Il n'est, pour le vrai sage , aucun revers funeste, 
Et , perdant toute chose , à soi-même il se reste. 

Molière , let Femmet tatantet. 

Quiconque e§t innocent , quiconque est vertueux , 
Dans les plot grands revers n'est jamais malheuretfx. 

fKÈiihL% , Recueil de poétiet» 
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Ah ! quHl est des reTerg où malgré son effori 
La Tertu la plas ferme est le joaet du sort. 

Lafosse, Polixène, aete^, 

RÉVOLTE. 

Le crime étant commnn , le supplice doit Tétre ; 
La révolte impunie est toujours prête à naître. 

LaSerrb, Àrtaxeree, octoS. 

Un soupçon de révolte , à Tapparence joint , 
Est un crime d'Etat qu*on ne pardonne'point. 

CiRAHO , Agrippine, oete i, 
RICHESSE. 

Quiconque est riche est tout , sans sagesse il est tagt ; 
Il a , sans rien savoir , la science ^n partage. 

BoiLBÀU , Satire 8. 

Pour en ménage avoir du bon sens , de beanx jours » 
Croyez-moi la richesse est d'un puissant secours. 

La Fontaihe , le Florentin, 

m 

Etant riche on méprise , assez communément , 
Bes belles qualités le solide ornement. 

T. Corneille, Mélite, acteZ, 

Que faut-il à la nature humaine ? 

Moins on a de richesse et moins on a de peine. 

Regnard , le Joueur , acte 4. 

Le riche qui tarit les pleurs de rind:gent ; 
Au plus haut intérêt a placé son argent. 

Bartbe , l'Homme personnel, acte 4. 

Riches , soyez humains , tendres et génèrent : 
Quel bien vaut le bonheur de rendre un homme heureux^ 

LlFRANC DE POVPIGMAK. 
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La richetie permet ane jaste fierté , 
Mais il faat être soaple avec la pauvreté. 

Fréville , Recueil de poétiei. 

RIDICULE. 

H est nn ridicule incurable aujourd'hui ; 
C'est de ne s'occuper que des défauts d'autruî. 

*** Reeneil depoésiet. 

Pour yaincre des esprits r^ntètement crédule , 
Le Trai pénètre mieux, aidé du ridicule. 

Frévillz , Rseueil de poétiet. 

é 

Toujours au plus grand nombre on doit s'accommoder. 
Et jamais il ne faut se faire regarder. 

MoLiÉ&E , V Ecole dei marie , acte 1. 

RIEN. 

Tout consiste en des riens ; heureux qui lois saisit ; 
C'est an rien qui nous place , un rien qui nous détruit. 

Frakçois (de Neuf château.) 

Avec rien , quoiqu'on dise , on ne faitjamaisrien ; 
Ayec beaucoup d'esprit , il faut beaucoup de bien. 

FRBYaLB , Reeneil de poéstee, 

RIEN DE TROP. 

Rien de trop est un point 

Dont on parle sans cesse et qu'on n'observe point. 

La FoiïTAmEy Livre IX, fabU 11. 

Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant; 
L'esprit rassasié le rejette à l'instant. i 

BoiLEAiT, Art poétique, ehanti. 

Rien de trop ; retenons cet avis salutaire ; 
Que toujours rien de trop soit la règle ordinaire. 

^ HonEL-YraniS , Morale de-Venfanee. 
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RIGUEUR. 

Il fant en Tenir tard à des eoups de vigueur , 
£t i*on doit condamner Texcès de la rigaeor. 

Chénier , Brvtut et Catsiui , acte 1 • 

Où l'oDtrage demande ane juste colère , 
La rigueur à punir est toujours nécessaire. 

T. GoRifEii.LB, Tkéoâat, Mte 1. 

La rigueur n*a jamais produit le repentir; 

Ce n'est qu'en pardonnant qu'on nous le fait sentir. 

Grebillon , Catilina, aeU 4» 

L'indulgence affaiblit et perd la discipline , 
Trop de rigueur aussi quelquefois la ruine. 

SAURiMy Spartacui t tteU 5. 

RIBIK. 

Quelque sujet qu'on traite , ou plaisant ou sublime , 
Que toujours le bon sens s'accorde afec la rime. 

BoiLEAc, Art poéUque., chant 1. 

Dans l'art dangereux de rimeret d'écrire » 

Il n'est point de degrés du médiocre au pire. 

BoiLBAU ^ Àri poétiqus, chant 4. 

Toujours , en peu de mots , la sagesse s'exprime ; 
El goûtent , pour instruire , elle ioToque la rime. 

Y. Tremblât. 
RIRE. 

Tel qui rit le matin pleure k la fin du jour ; 
Et le proverbe dit que cbacun a son tour. 

Baron, VÀndrienne, aetêZ. 
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On dit tout en risnt, on s'explique bien mieox : 
La honte paraît trop sur un front sérieux. 

DuFRB3MTy«/a Réconciliation norm. 

Tout change ayec le tems; on ne rit pas toujours ; 
On derient sérieux au déclin de ses jours. 

Fréyille, Recueil de poésies. 

Pour ces penseurs profonds le rire est trop bourgeois, 
Et leur comique est gai çommel' e«/)rt7 des lois^ 

G. Delayigme, les Comédiens, acêe 1. 

tJn sot peut tous les jours rire aux dépens d*autrui , 
JUre même de tel... qui yaudra mieux que lui. 

Colun-d'{[ari<eyili.£, Malice powr malice , oetol. 

•RIVAL ET RIVALITE. 

Bans les bras d*un rival voir passer ce qu*on aime , 
Est , sans doute , un nialheur plus grand qve la mort 

T, Corneille, Mnibal , acte 5. [™'^™«" 

Pour bannir un rival , Ie> seul titre aujourd'hui 
C'est d'être plus aimable ou plus adroit que lui. 

De BiEYREy le Séducteur, acêe 3, 

C'est un puissant motif que la rivalité : 
Tqutlangpt et tout meurt sans son activité, 

Lemiêre , les Fastes, 

On craint quand on connaît le peuple et ses caprices 
Les vertus d'un rival tout autant que ses vices. 

Arnault, Germanieus, acte 1. 

Ennemis'dangereux , nous savons admirer 
De vertueux rivaux , les vaincre et les pleurer. 

De Bsllot, Pierre-le- Cruel , acte 1. 
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ROIS« 

Un roi , qaoiqu^nn sujet ait fait pour Toutrager^ 
Doit savoir le punir et non pas se renger. 

Duché , Àbtalon , aeU 3. 

Les erreurs des rois , dàos leurs adversités. 

Livrent enfin aux grands jusqu'à leurs volontés. 

Leme&cier, Charles VI, a«<«5. 

Las grands veulent un roi qui leur soit favorable ; 
Le peuple veut un roi qui leur soit vénérable. 

Do RtEE, NUrocitf acte 2. 

Sabir , en les donnant , la contrainte des lois , 

Et craindre d*itre injuste est la crainte des rois. ' ^ 

De Pr%ADES , Arsaee , acte 4. 

On hait et l'on méprise un fantôme de roi , 

Qui craint y et qui se venge en répandant Teffroi. 

CnÉNiER , Cyrus , acte 1. 

Âh ! qu'il faut peu compter sur la faveur des rois l 
Un instant détermine ou renverse leur choix. 

Leframc , Didon , 'oeik \ , 

Le supplice des rois , qu'on abuse toujours , • 

C'est la nécessité de tout feindre en leurs cours. 

Lemercier, Oharlet VI, acte'S. 

L'amour des nations et d'équitables lois , 
Voilà les seuls appuis qui soutiennent les rois. 

b'Epagnt , Leneattre, acte 5. 

Tels sont des plus grands rois les destins rigourevx : 
S'ils ne font des ingrats , ils font des malheureux. 

L. ÂRNAOLT, Pierrfde Portugal, acte 2. 

Etre heureux comme un roi, dit le peuple hébété ; 
Hélas! pour le bonheur que fait la majesté "? 

Fas ville ^ BecufU depoésiet. 

19- 
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Un roi sait bien régner et se rend bien heureux , 
Quand il sait honorer les hommes générenx.. 

Do Ryer, Thémittocle , acie 4i, 

Un roi doit pooroir tout et ne sait pas bien Têtre, 
Quand au fon4 de son cœur il souffre un autre maître^ 

P. Corneille y Perthariie, acte 1^ 

Ainsi qne le héros brille par ses exploits 

La grandeur des bienfaits doit signaler les rois^ - 

C&ÉQiLLori, Electre, acte 2. 

Les rois, s'environnant de sujets éprouyés , 
Ont souvent pour appui ceux qui les ont braTés. 

L. AanAULTy Pierre de Portugal , acte B^ 

Les rois que Ton chérit sont des dons asseï rares 
Pour que d'un tel bienfait les destins soient avares. 

Ducis, OEdipe, acte 4. 

Oq est maître du peuple, en respectant ses droits > 
£t le bonheur de tous est la gloire des rois. 

Léon Halevy. 

En ce que fait un roi tout alarme et tout blesse : 
Punir est cruauté , pardonner est faiblesse. 

LsMEivGiER, Charlemagne , acte 3^ 

La parole des rois ne se peut rétracter ; 
C'est la foi qui les^ie et les fait respecter. 

P. Corneille , Pompée , acte i . 

Pour grands que soient les rois , ils sont ce que nous som- 
Us peuvent se tromper comme les autreshommes. [mes;. 

P. Corneille^ le Cid, acte 1. ' 

Un roi sage, ennemi du langage menteur, 
Ecarte d'un regard le perfide imposteur.' 

Kacuii, Estker, aet$%. 
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C'est aux rois de Tooloir, c'est à Dooi d*obéir; 
£t quiconque est sojet ne les doit point trahir. 

Leyâtba» SéHm {grand), aetê 2«. 

to roi, ponr épargner le sang de ses sojets , 
Ne doit point hésiter à rechercher la paix* 

lik. GivAHGB , Erigene, acte 2. , 

C'est offenser un roi que de n'oser l'instruire ; 
L'art de plaire aux grands cœnfs n'est point l'art da 

Marhontel, BMtiê le tyratk, aaU 1. L^^^^a^'** 
RUSES. 

Les ruses en amour, de même qa*i la guerxa. 

Ont été, de tout tems, permises sur la terre. 

* 

Gauthier, Batila, acU S. 

A la ruse on peut bien se prêter décemment 
Lorsque l'hymen en doit être le dénoûment. 

Destoucbes, V Homme tingulier, fûtê S. 

La rase en chaque état remplace le mérite : 
On De peut faire un pas sans Toir un hypocrite. 

Gus&E , le Méditant, acte 1. 
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SAGESSE. 

Me demandes à Dieu ni gloire , ni richesse ; 
Biais pour bien commander demandez la sagesse. 

L'Abbé Fleury, Maximes de la tagess** 

Le sage ?it en paix : errant parmi les boîs 
Il regarde à se& pieds les favocirMles rois. 

La Foktaike, Philémon» 

A tout éTénement le sage se prépare : 

Les maux qui l'ont frappé , son travail les répare. 

Frëville , Recueil de poéiiet. 

Craignez un Dieu tengeur et tout ce qui le blesse^ 
C'est là le premier pas qui mène à la sagesse. 

François (de Neufchâteaa.) 

Le sage doit longtems et bien voir ce qu*il croit» 
£t même quelquefois douter de ce qu'il yoit. 

RoTROQ, l.aure, acte 4. 

L'art du pilote ^st tout; et, pour dompter les îenls^ 
Jl faut la main du sage et non des ornemens. 

YoLTAiREy Égalité des condîtiont. 

La sagesse consjite è prendre avec mesure 
Les biens et les plaisirs que donnent la nature. 

FRANÇOIS (de Neufchàteau.) 

II est bon qu'à son siècle un sage s'accommode , 
Xlne sagesse outrée est toujours incommode. 

Destocches, Innomme iingulier, aeteo. 

Les hommes sont si fous , qu'on ne peut être sage 
Qu'à force d'éviter ce qu'on Toit en usage. 

DSSTOVÇ0SS; VHomme tingulier,aet9t. 
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Fqyei roccasion , craignez l'exemple et Tâge ; 
Se défier de soi , c'est la Terta da gage . 

Frétille , Heeueil de poésies. 

Des sages de nos jours nous distinguons les traits : 
r^oas démasquons les faux et respectons les Trais. 

Pâlissot, les Philosophes, aete 3. 

Le fou ters les plaisirs s*élance ayec ardeur; 

Le sage en prend le miel , mais sans blesser la fleur. 

J. Delille, Vimaffsuilion, eh» 7. 

Lapomme d la plus belle , a dit un yieîl adage : 
Un plus heureux a dit : /a rose d la plus sage, 

Feétille , Heeueil de poésies ^ 

SANG. 

* 

Le tems peut effacer les plus brîllans attraits; 
Vais la splendeur du sang ne s'efface jamais. 

DssTOocnES, VÀnUntieux , aete 3. 

Exterminez , grand Dieu, de la terre où nous sommes. 
Quiconque ayec plaisir répand le sang'des hommes. 

Volt AIRE , Mahomet , acte 3. 

L'instinct qui vient du sang et qui jamais ne change 
Me peut, sans le corrompre, endurer de mélange. 

Fréyille , Beeueil de poésies. 

Le sang, comme Tamour, inspire des transports. 
Qui toujours , tdt ou tard échappent au dehors. 

QoiNÂULT , Agrippa , acte 2. 

Le sang a des droits 

Plus forts que les sermens , plus puissans que les lois* 

HouDB DE LA MoTHE , Inès de Cas t., aete 5. 

Si la loi peut jamais yerser du sang humain , 
C'est quand le criminel en a souillé sa main. 

Chénibr HenH YUI, aete 5. 
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SANTÉ. 

La compagne des mœurs, la médiocrité , 
La paix et le travail conseryent la santé. 

François ( de Nenfchfttean. ) 

La shnté , dans le monde » étant le premier bien , 
Un homme de bon sens n'y doit ménager rien. 

Recnard , le Légataire', acte 1. 

Çji. qui peut coMprYer le plus notre santé 
A tout âge , est, je crois , l'extrême propreté. 

Frévillb , Recueil de poétiet. 

La santé , dans ce monde , est le pi emier bonbeur ; 
La gloire môme n'est que sa dame d'honneur. 

PiROK, Epîtres diverses. 

'SAVANS, 

Lei saTAna, diTiséaen parties dîfferens. 

Sont doublement aîgrb contre lenrs concurrens. 

Bu Resnel, Stiai sur la erilifue. 

• . Une femme savante 

Doit cacher son saroir , ou c'est une imprudente. 

Destoocbes, VBomme singulier, aeleZ, 

Quelquefois le MToir rend très-impertinent ; 
Un sot savant est sot, plus qu'un sot ignorant. 

François (de Neufch&teau.) 
SATIRE. 

La satire, mon fils, est un méller funeste 

Qui plaU i quelques-uns , et choque tout le reste. 

Boileau, Satire 9, 

Toujours, dans vos écriU, évite» la satire : 
C'est un méchant métier que celui de médire. 

BouiAu , Satire 9. 
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La satire y en leçons , en non^eantés fertile. 
Sait seule assaisonner le plaisant et l'atile. 

BolLEAu» Saitred. 
SCEPTRE. 

Qaand nn sceptre est le (irnit d*nn coup illégitime, 
La main qui l'a ravi le soutient par le crime. 

FoLLARD, OEdipe, acte h. 

... Le sceptrft est toujours un fardeau pour tous ceufei 
Qui Teulent bien régner , et qui régnent le mieux. 

Du Rter, Nitocris , acte 2. 

Que le sceptre d^un prince est un fardeau pesant 1 
Qu'il l'oblige à de soins et de peine en naissant ! 

Chilliac , Ciàf acte 2. 

Les sceptres dont les rois gouvernent les humains , 
Sont d'un cèdre pesant qui sue entre leurs mains. 

DuRYAL, Àgarithe yocie 1. 
SCIENCE. 

Qaand on veut tout^aToîr , que peut'On savoir bien ? 
Qui se croit propre à tout , souvent n'est bon à rien. 

Picard , V Entrée dans le monde, acte i . 

L'arbre de la science à tous offre son fruit ; 

Pour être heureux , le peuple a besoin d'être instruit. 

FRtviLLBy Mecneil de poéiiei. 

Lesaroir trop profond, les questions subtiles, 
Jamais , pour le bonheur , n'ont des objets utiles. 

MoREii-VraniÊ , Morale de Venf^nee, 

SECOURS. 

Les secours des humains sont de faibles appuis , 
A ceux qu'ont terrassé, les extrêmes ennuis. 

^BiftikGiit; Fridégonde, acteé. 
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Pour conserTer ieors biens, pour défendre leurs jonr»» 
Tons les hommes, entre enx, se doÎTent des secours. 

Du Resnel, Ettai ^ur l'hçmme. 

Tont donne , toat reçoit ici bas des secours ; 
Et le faible et le fort Tun à Tautre ont recours. 

FaiiYiLLE y Recueil de poiiiee, 
SECRET , 

L'ami doit réyèrer, comme un sacré mystère, 
he secret qu'il connaît que son ami Teut taire. 

GuÉRiN, Oreondahf acte 5. 

I 

Il faut plus de secret alors qu'on veut surprendre^ 
Et l'on ne surprend point, quand on se fait attendre. 

P. CoBNEiLLE, Pertharite, acte 1. 

Soyez de ros secrets toujours unique maître ; 
Qui dit celui d'autrui doit passer pour un traître. 

Voltaire , V Enfant prodigue, acte 1. 

Aux amis les plus chers on peut être infidèle 
Quand pour mieux les seryir leur secret se réYèle. 

Pellegrik, Catilina, aete^. 

Le secret ne peut point excuser nos erreurs ; 
Et notre premier juge est au fond de nos cœurs. 

, Gressbt, Edouard, acte 1. 

On doit taire toujours ce qu'on veut que l'on taise : 
On ne sait que trop tôt une chose mauvaise. 

La PtNELiiRB, Hyppolite, acte A. 

D*un secret confié ne dites jamais mot : 

Qui dit le sien s'expose à passer pour un sot. 

Voltaire, l'Enfant prodigue. 

Hélas! d'un malheureux la prudence est extrême; 
Et son secret souvent n'est que son malheur même. 

f>vcii,,OÉdipe,aete 1. 
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SENSIBILITE. 

Ouï y la yertit, l'honneur» la foi, la probité. 
Ont toujours pour garant la sensibilité. 

RiBOUTB , VÀstembléti de famille , acte 4i* 

On peut être à la guerre intrépide , invincible r 
Et n*être quç trop tendre' ailleurs , et trop sensible.. 

QuiNAULT, Bellérophon, acte 3. 
SENTIMENS. 

Une faiblesse fait la honte d*une femme ; 
Mais le sentiment fait Téloge de son ftme. 

YoiSEiroN , Itf Coquette fixée, acte ?» 

Un premier sentiment, quoiqu'on dise et qu'on fasse , 
Gravé dans noire cœur jamais-ne s'en efface. ^ 

G. Delavigne, to prineeite Àurélie, acte 4. 

En Tain , avec effort , Tbomme sur son visage , 
Veut de ses sentîmens voiler la triste image. 

Lexercisr , Charlemagne , aete 5. 

Avant de se livrer à trop de sentimens 

n faut un peu. voir clair et connaître les genr. 

Poissoif , V Impromptu de campagne, 

■ Conformez-vous toujours aux sentimens des autres> 
Céder honnêtement, si Ton combat les vdtrei. 

L'Abbé Fleurt , Maximet de la tageise. 

* £h 1 peut-on être heureux quand Tàme ne sent rient 

• C'est dans le sentiment qu'est le souverain bien. 

BoissY , la Sage étourdi»,. 
SERMENS. 

les sermons ne font rien qu'avilir en effet . 
Celui qtd les demande , et celui qui les fait. 

CiiMiiiES > Àmalaxonte-y acte i. 

1. 20 
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Nai serment n'est gardé , nul accord n*est sincère ; 
Qaan^ la bouche a parlé , le cosar dit le eoatraire. 

Frstilû , Hêeu»H depoétim. 

Un prince doit savoir 

Qae la féi des sermens est son premier deToir. 

Lemeêcier, Charles VI, metê 4. 

SERVICES. 

D*an serYÎce attendu la flatteuse espérance 
Fait porter à Teieès les soins» la complaisance. 

Madame Dssboolièrcs. 

Fais le bien pour le bien , dût-il être perda ; 
Est-il rien de si be)ia qu'un senrice rendu ? 

MoRBL-TiHDé, Morale deV enfance. 

Nos senrices passés sont de faibles asiles ; 
Noos deyenons suspects en cessant d'être utiles. 

FnËYiLLB f Bêcaeil de poésiee. 

Un serjice au de'ssnsde toute récompense, 
A forcé d'obliger, tient presque lieu d'offense. 

P. CoRNEiLbs , Suréna , acte 3. 

Aucun devoir n'est tîI ; le yiee seul peut l'être ; 
Un seriiteur honnête est l'égal d'un bon maître., 

François (de Neufcfaftteaa. ) 

SILENCE. 

Le silence contient k des infortunés , 

Qu'à d'éternels malheurs le ciel a condamnés. 

Deschamps y Medui, acte\, 

La dignité souvent masque l'fiBsuflistnce ; 
On s'enferme «vec^rt dans un noble silence. 

v«, • . — j^ VBdaeatioH d*nnprinee. 
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Un soupir > un regard , une simple rongeur, 
Un silence est assez pour expliquer nm cœur. 

Molière , D. Gare, de Ifav. aeU 1. 

SIMPUCIT£. 

Un simple négligé par l*amour inventé , - 
Relè?e innocemment l'éclaK de la beauté. 

RocBOM PB Chabanmss, Hêwr§u$em9n$, 

Soyei simple , sans ton, et sachez que surtout 
Pour Touloir plaire trop, on ne plaît pas du tout. 

MoREL-YiKDé, Morale de Venfiinee, 

D'un Tain luxe fuyons le charme corrupteur; 
Soyons simples en tout; ?oilà le yrai bonheur. 

^Kévn.hz, Recueil de poétieê, 

SINCERITE. 

Il n*e6t rien de si beau que la sincérité , 

Mais souvent ce qu'on croit, n'est pas la rérité. 

Destouchss , le Philosophe marié , acte 2. 

La sincérité 

Semble embellir encore une jeune beauté. 

GoLLiH n'HARLETiLLE, MûUce pour malUêt aele S. 

ITentretenei personne au-^là de sa sphère , 
Et dans tous yos discours soyez toujours sineère. 

Fénélom. 

C^est par le Trai qu'on plaît , et qu'on peut longlems 
l'esprit lasse aisément, si le cœur n'est sincère, [plaire, 

Frévillb , Beeueil de poésief. 

le Veux qu'on sois sincère, et, qu^en homme d'honneur, 
j Od ne dise aucun mot qui ne parte du cœur. 

MoLiBRB, le Misanthrope, 



259 MANUEL 



SOCIÉTÉ. 



Xes qualités du cœur., l'exacte probité 
Sont l'àme et le lien Àe la société. 

Là Ghàusséb. 

Dans la société trouTons tout agréable ; 

C'est pour se faire aimer un point indispensable. 

MoREL-ViNDÉ , Morah de Venfanee» 

Soyons polis, mais yraîsdans la société; 
Des égards excessifs sentent la fausseté. 

François (de Neufchftteau.) 

Un esprit libre ei sage erre ayec sûreté 
Dans les cercles divers de la société. 

De Be&nis, Epitre iur Vamowr de là patrie. 

,Ayeux francs et naïfs entre gens raisonnables 
De la société sont les liens durables. 

DiiFRESKY, U Fauxêincère, acle5. 

s 

SOLDAT . 

Quand un soldat français , au péril ya s'offrir , 
Daigne-t-il s'informer s'il peut en revenir? 

De Belloy , Gaston et Boyard, acte 5. 

Il faut que le soldat , aux travaux consacré , 
Coûte pendant l'biyer un repos assuré. 

Freville, RBCU^ldepoéiiee. 
SOLITUDE. 

Ah 1 SI la solitude est douce en elle-même , 

On sent qu'elle est plus douce auprès de ce qu^on aime. 

CoLtm d'Harleville , let Châteaux en Eipagne, 
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Contre Tamour sans doute il n'est point de défense ;. 
Toujours la solitude ajoute à sa puissance. 

Bàrthe% tei Fausses infidélités. 

Àh! rbomme qui yit seal ne saurait être heureux; 
La solitude encor rend nos maux plus affreux. 

Fréville , Becueil de poésies. 

La campagne admet tout; Tamusement , Tétude ^ 
L'exercice , les arts / la douce solitude. 

Fréville, Recueil de poésies. 

SOMMEIL. ' 

Pour moi d'un long sommeil l'heure à grands pass^^ayance; 
11 est terrible au crime et doux à l'innocence. 

Dccis , Macbeth , acte 2. 

Avant que le sommeil te ferme la paupière , 
Sur tes œuvres du jour porte un regard sévère. 

François (de Neufchâteau.V 

Ce sommeil qui, calmant les plus heureux transports^ 
Assoupit tout dans l'homme , excepté le remords. 

JouY, le roi Léar, acte 4t. 

SONGES. 

C'est pour ne craindre rien qu'il faut toujours songef 
Que tout peut être à craindre et cacher un danger. 

Ddgis , Bamelet , acte 5. 

Nos songes sont souvent des délateurs secrets 
De nos vœux les plus sourds confidente indiscret». 

Dccis, Macbeth , acte 5. 

Chaqun songe en veillant ; il n'est rien de si doux ; 
Par ce prestige heureux tous les biens sont à nous. 

. FRÉvaLE; RfieueU de poésies. 

ao. - 
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Sans interpréter de bizarres mensonges , 

Remplissons nos devoirs et dédaignons les songes. 

DcGis, OEdipe , aetei. 

Quand je songe , je suis le plus heureux des hommes; 
£l dès que nous croyons être heureux , nous le sommes. 

Gollim-d'Hà&leville , les Châteaux en Espagne» 

SORT. 

Tout homme *h son gré , peut défier le sort , 

Quand il yoit du même œil et la vie et la mort. 

Duché, Âbsalon, acte 4. 

Bravons le sort ; s*en plaindre est d'une àme commune : 
La mienne s'agrandit Jivec notre infortune. 

JouYy Bélisaire, acte 1. 

L'homme à qui des humains le sort est confié , 
Doit condamner sans haine et punir sans pitié. 

L. AiiKAOLT, Pierre de Portugal, acte 4. 

Contre les coups du sort songe à te maintenir ; 
£t loin dans le présent regarde l'avenir. 

Fre VILLE, Ihcueil de poésieê. 



ïl faut trancjuilleipent obéir à son s 
Voir d'un visage" égal et la vie et la 



sort, 
mort. 

Prado!<, Régulus, acte 4t. 



11 faut yaincre le sort ; ou bien, lui résistant , 
AlQntrer qu'on sait au moins mourir en combattant. 

Desmarest, Misame, acte 5. 

Aux caprices du sort les peuples sont en butte ; 
Bien souvent leur triomphe est voisin de leur chute. 

L. Aruault, Régulus, acte 2, 

Heureux qui, peu séduit d'un dangereux honneur, 
Pt^s caprices du sort n'attend pas son bonheur. 

Bn.N p£ SAi.>aioRK, Orphani9,acle 1. 
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n raot mieax se flatter d'on espoir téméraire» 
Que de céder au sort , dès qu'il nous est contraire. 

C&ÉBiLLONy TriumviriU, aeteZ, 

Il faut saToir céder quand le sort est contraire ; 
On peut , en reculant , tromper son adversaire. 

Fréville, Recueil de poéiiet. 

Hélas! par trop souvent, nous-mômes, contre nous, 
Du sort qui nous poursuit nous préparons les coups. 

PiRON, Guitave, acte 1. x 

Quand le sort une fois a marqué sa victime , 
Fàeu ne change l'arrêt injuste ou légitime. 

Dccis, Macbeth, acte 1. 

Les coups affreux du sort , plus que le poids des ans. 
Précipitent le cours de nos jours languissans. 

f».É\ihLB, Becueildepoétieê, 

Qu'on bonheur incertain nous abuse souvent ! 
Que le sort des mortels est fragile et mouvant ! 

CuAPOTEAu» Coriolan, acle^. 

Ce qui nous vient du sort est trompeur comme lui ; 
Ce qu'on avait hier peut se perdre aujourd'hui. 

RoTRODy Celte, acte 1. 

Qu'aux caprices du sort les hommes sont sujets , 
£l qu'ils forment souvent d'inutiles projets I 

CoLLETET , Cyminde , acte 5. 

SOTS. 

Âveo beaucoup de gens , pour lo dire en un mot , 
Quand on n'est pas un fat on passe pour un sot. 

Gacoh , le Poète sam fard. 

Vanter ce que Ton fit ; toujours parler de soi. 

Ou d'un sot ou d'un fat , c'est l'ordinaire emploi. 

i}oiJ.SAUy Àft poétique. 
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Un sot en écrivant fait tont avec plaisir : 

Il n*a point pour ses maox Tembarras de choisir. 

Gacon , le Poète tant fard. 

Avouons en effet , sans esprit de satire ,^ 

Qu'un sot trouve toujours un plus sot qui Tadmire. 

BoihEkri , Art poétique , eh, 1©'. 

Des sentimens d'orgueil sans cesse renaissans 
Occupent chez les sots la place du bon sens. 

Du Rbsnel , Ettai twr la critique. 

SOUHAITS. 

Ceux qui font des souhaits que le ciel autorise. 
Peuvent bien s'assurer d'une heureuse entreprise. 

Le Yayer, Grand Sélim. 
SOUFFRANCE. 

Nous naissons pour les maux , n'en sois pas abattu ; 
Apprends que sans souffrance il n'est point de vertu. 

Lemière , la Veuve du Malabar , acte 1> 

Qui souffre constamment un destin rigoureux , 
Fait voir qu'il méritait d'être moins malheureux. 

Fréville^ Becueil de poétiejÊ. 
SOUMISSION. 

On accorde souvent à la soumission 
Ce que Torgueil refuse à la rébellion. 

YiENNET, Clovit, acte^ 
SOUPÇON. 

a 

Gardez-vous de juger avant l'arrêt légal : 

11 vaut mieux croire au bien que soupçonner le mal* 

f RÉY^VB ; Beeueil de poétiet. 
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Par des soupçons jaloux , qu*il est aisé de prendre , 
L'amant le plas aimé peut se laisser surprendre. 

La Grahge , Erigone, aete'Z. 

Qu'un soupçon bien souyenl fondé sur peu de chose 9 
DottS fait mal expliquer ce que Ton nous propose l 

Do Rter , Ârgénii , acte 3. 

Le soupçon , dans les cœurs, n*est que trop légitime; 
C'est là qu'un grand secret n'est souvent qu'un grand 

Dccis , Bamlet , acte 2. t crime. 

Un injuste soupçon peut tromper TOtre cœur , 
Et la prudence humaine est sujette à l'erreur^ 

Gbékier, Henri VIII, acte 1. 

On ne guérit jamais d'un violent soupçon ; 
L'amour qui le fit natlre en guérit le poison. 

Grébillon, Catilina, acto4. 

Il vaut peut-être mieux risquer d'être trompé, 
Que d'être de soupçons toujours préoccupé. 

MoREL-ViNDÉ, Morale de Venfance, 

Notre âme ne doit pas soupçonner en quelqu*autre 
Des crimes dont l'excès fait horreur à la nôtre. 

La Galprenède , lei Enfam d'Béroie, 

........... Les soupçons importuns 

Sont d'un second hymen les fruits les plus communs. 

* Racine, Phèdre, acte 2. 
SOUPIR. 

Un soupir entendu de l'objet que l'on sert , 

Est plus fort que la voix qui s'échappe et se perd. 

B01SROBERT, Casiandre, acte 1. 

Les soupirs , croyez-moi , sont la voix des douleurs , 
Et les yeux irrités ne versent point de pleurs. 

Voltaire, lei Scythes, acte ^ 
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Un soupir , un regM , une simple rongeur , 
Un silencetest assez pour expliquer ua c«ar . 

MoJUiÉ&E» Jhm Gare, de Ifae, , acte 1 

Au sein du Vrai bonheur on pousse des soupirs , 
£t ramertume nait dans le sein des plaisirs. 

LoNGEPiER&E , Uédée , acte 5. 
SOUVENIR. 

Le enisani souvenir d'une action méchante 
Soudain, au moindre mot , nous donne I*épouTante. 

T. Corneille, la Veuv», acte 4. 

Attachons au passé quelque doux souienir; 
Le trayait au présent , l'espoir à Tayenir. 

François. (de Neufchâteau. ) 

Le souyenir d*un bien qui n'avait point d'égal 
Est un faible remède à soulager un mal. 

Du Rter, Argents, acIe'S. 

SOUVERAIN. 

Jamais un souverain ne doit compte à personne 
Des dignités qu'il fait et des grandeurs qu'il donne. 

P. Gormbills , Don Sanche d'Aragon , acte S. 

Malheur au souverain qui n'est pas respecté ! 
Plus malheureux celui qui n'est pas redouté l 

De Bellot, Poésies diverses. 

Hélas ! les souverains , si 6ers du diadème , 
Senties esclaves nés de leur grandeur suprême. 

Ducis, OEdipe, acte 4. 
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» 

SUCCES. 

Un grand soçcès prodait ane grande disgrâce , 
Et les choses bientôt prennent une antre face. 

RoTROU , Caitroët , aete 3. 

1 quelque extrémité qa*on se soit exposé , 
Qni parfient an succès n'a jamais trop osé. 

Gresset, Edouard f aotei» 

Les succès les plus beaux et les plus glorieux 
I9« sont pas sans chagrin pour les yictorieux. 

BoiiR8Ai]LT , Esope d la eour, acte ^ 

Tonlez-Tous Abs suacès ? n'épargnez pas vos soins ; 

Tout cède aux longs traraux, et surtout aux besoins. 

• 

^ UoREL-^ViNDÉ , MÊorale de Venfanee* 
SUJET. 

Un roi , quoique yaincu , garde son caractère ; 
Aux fidèles sujets sa fue est toujours chère. 

T. Corneille^ Pertharite, açh 2. 

On doit tout redouter d*nn sujet trop puissant; 
Et , dès qu'il est suspect , il n'est plus innocent. 

a 

Barbier , Àrrie , aete 1 . 

Aussitôt qu'un sujet s'e3t rendu trop puissant , 
Encor qu'il est sans «rime , il n*est pas innocent. 

P. Corneille y Ifieomède, aeiei, 
SUPERFLU. 

Pour set propres besoins quand on a trop de bien > ' 
Le superflu, de droit, est à ceux qui n'ont rien. 

Bhforges, laVemrneiaXowe, 
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superstition; 

V 

O sopecstition ! tes rigueurs inflexibles 
Privent d'humanité les cœurs les plus sensibles. 

Voltaire , Mahomet , acte i. 

La superstition , fille de Tignorance , 
. Prend de la piété la trompeuse apparence. 

Racine fils. Poème de la Grâce, ck, S. 

\ SUPPLICE. 

... Un sapplice injuste et qui n'e6t dû c[n*au crim<^ 
péshonore l'auteur et non pas la yictime. 

Caitusac, PhatamotM, acte U 

« Des peuples aigris 

Les supplices jamais n'ont changé lel esprits. 

D'AvRiGNT , Jeanne d'Are, acte t.. 

SURVEILLANCE. 

Le maître doit toujours avoir l'œil sur son bien :# 
Sans soins , on le sait trop , l'abondance n'est rien. 



*** 



I 



Jardin des penséet. 



Il faut se surveiller avec un soin extrême , 

Et l'on ne doit jamais trop compter sur soi-même. 

MoREL-ViNDÉ , Morale de l'enfance^ 
SUSCEPTIBILITE. 

Il ne faut pas toujours être trop susceptible ; 
Aux moindres déplaisirs se montrer trop sensible. 

MoREL-ViNDB, Jfora/e de l'enfance. 

Tout esprit susceptible et trop prompt à l'humeur 
Des autres et de soi fait toujours le malheur. 

Fr^vills , JUeueil de poésiet. 
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TALENS. 

Toat être a ses destins , tout homme a ses talens , 
£t poar le bien du monde ils sont tous différons. 

Fréyille , Recueil de poétiet. 

Que les plus beani talens des plus rares esprits. 
Quand les corps sont usés , perdent bien de leur prix. 

T. GoRRCiLLE , Excuse à Ârisie. 

Â chacun son métier ; Thomme sage et prudent 
Ne fait que ce qu'il sait , sans forcer son talent. 

François (de Nenfchàtean.) 

9 

De grands talens font toujours un grand nom : 
Oui mais beaucoup d'amis ? non. 

J.-B. Rousseau y £p{<ra 6. 

Ahl pour humiUer des cœurs siipples et francs , 
On tire ranité souTent de ses talens. 

Picard, V Entrée dant h fnondCf aeteZ, 

« 

Les talens , de nos biens sont la sonrce féconde ; 
Ils forment les trésors et les plaisirs du monde. ^ 

J. Delille, EpUre d Jf. Laurent^ 

TÉMÉRITÉ. 

Le ciel , parfois seconde un dessin téméraire ; 
Et Ton sort comme on peut d'une maufaise affaire. 

MouÈRE , le Dépit amoureux , acte 5. 

Rien ne peut étancher la soif d'un sanguinaire , 
Ki rien ne peut remplir les vœux d'un téméraire. 

HACiion, Séjanus, aetei, 

1. 21 
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TEMS . 



Le tetns est on grand maître , 

Et le plus obstiné finit par s*y soamettre. 

Lata , VÂmi dei lois, acUÂ, 

Attendons tout du tems ; 

Il déyoile à nos yeux des secrets importans. 

RiBOUTÉy VÀsumblée de famille, acte 1. 

Le tems qni donne à toot le nonyement et Tôtre , 
Produit y accroît y détruit, fait mourir, fait renaître. 

PisaAc, Quatrain, 

Lorsque llienre a sonné , sontent noos nous disons : 
Ah ! comme le tems passe l et c*est noos qui passons. 

Fkévilme , Mecueil de poéiieM. 

Le tems et les deyoîrs rendent enfin traitable 
La plus farouche homeor et la plus indoâiptable. 

RoTRon , Bercule , acte 1 . 

Le tems est assez long poor qoiconqoe en profite ; 
Qui travaille et qoi pense en étend la limite. 

Voltaire, Diteours mtr Vhomme , 7. 

Ne perdez point le tems à des choses frivoles ; 
Le sage est ménager do tems et des paroles. 

L*Abbé Fleurt. 

Hàtont-noQS , le tems fait et noos traîne avec soi : 
Le moment où je paAe est déjà loin de moi* 

BoiUAu, EpUre 3. 

Ne pas perdre de tems est on point nécessaire ; 
U vaotmieox s'amoser qoe d*étre à oe rien (aire. 

' 'MoREL*YiKDÉ,irora/atf0renAifi<w. 
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TBMPÊTE. 

Qsafld on voit éclairer et tonner sur sa tête, , 

On doit appréhender l'orage et la tempête. 

CmLikC, Cid, acte 1. 

La tempê^ finit alors qu'elle est extrême ; 
Et Ton peut se sauver par le naufrage même. 

SccDÉRTy Eudoxe, acte 2. 

TEKDRESSS. 

Lorsqu'il fant an devoir immoler la tendresse ,, 
Un cœur s'alarme peu du péril qui le presse. 

Crébilloii, Rhedamitte , aei€ 5, 

Plus rhomme vertueux devient sensible et tendre. 
Pins it sent so^ bonheur s'agrandir et s'étendre. 

Do Reshkl, Emaitur Vhoinm$, 

Les soupirs et les pleurs marquent trop de faiblesse ; 
U faut , s^ns leur secours , dévorer sa tendresse. 

Debchamps, Caton, acte,Z» 

TERREUR. 

La terreur, comprimant l'honnête homme abattu. 
Sèche l'humanité , fait taire la vertu. 

Chénier, Timolion, acte 2. 

Régner par la terreur qu'inspire le carnage 
C'est d'un heureux brigand le funeste partage. 

Fréville , Recueil de poéiiet^ 

TIAfIDITE. 

C'est la timidité qui fait les malheureux , 
i^u lieu que la fortune aide les généreux ^ 

pESf 02ITAIIIES , Aleidiane, mte i. 
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On est toujours louable en sa timidité , 
Car il faut éTÎter trop de témérité. 

• DuYAL , Travaux d*Ulys9e , acte 2, 

TESTAMENT « 

Pour faire acte entre Tifs , acte testamentainy , 
Il faut que , sain d'esprit , la raison nous éclaire. 

Frétille y Recueil de poésies» 
TOMBEAU. 

Sur les bords du tombeau rhumanitè succombe ; 
L'œil mesure en tremblant Tabime de la tombe. 

CoL^DEAU, Caliste, aete^. 

Quand un corps se relÔTe on Toît qu*un autre tombe , 
L'un entre dans le monde et l'autre dans la tombe. 

GniLUAG, Cid,aete%, 

TON. 

Le ton trop absolu déplaît, réToIte, excède : 
Tout résiste à celui qui Teut que tout lui cède. 

François ( de Neufchàlean. ) 

Ne rebutez jamais, et que Totre leçon 
D'une douce gaité prenne l'air et le ton. 

Fatart , CiAMeih aux imtituteurt. 

TORTS. 

Qui sert dans les combats son prince et sa patrie , 
Kacbète en un moment tous les torts de sa Tie, 

EiBocTé , VÀÊsemblée de famille , aeU 4. 

Un tort cacbè n'est rien : la chose principale 
Est de ne pas donner des sujets de scandale. 

EnEms , Ut deux Gendres , acte 2. 
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Bien soufent on a tort , on le- sent en soi^indat ; 
Mais pour en conySiiir c'est une peine extrême. 

Frétille , Beeueil de poéiiet, 

TRAHISON. — TRAÎTRES. 

D'aBicoBiir prêt à s'ouTrir , toujours ayec raison 
On craint TinTolontaire et prompte trahison. 

Lemercier, ClovUt acte 4. 

Des traîtres effaçons jusqu'à la mpindre trace ; 

Qui trahit sa patrie est indigne de grâce. ^ 

«. 
Frésille, Beeueilâepoéties. 

Qur trahit sa maîtresse aisément fait connaître 
Que y sans aucun scrupule , il trahirait son maître. 

P. Corneille , Perikarite, a«te4. 

Avec rbomme perfide on peut justement Têtre ; 
Et c'est une vertu que de trahir un traître. 

Regnault , Blanche de Bourbon, acte 3. 

L'Etat, dans nos ancêtres, / 

A compté des héros , et n'a point tu de traîtres. 

Dccis, Othello, acte S. 

Un million de bras a beau garder un maître 
Un million de bras ne pare point d'un traître. 

T. Corneille, Titeet Bérénice, oeieÂ, 

Jamais l'homme d'honneur ne tient rien de caché : 
Le traître seulement veut celer son péché. 

Chavlnier , Pompée ( mort de ) , aeie 1. 



TRAI»îQUILLITE 






Hélas r qu'il coûte peu dans la tranquillité ^i 
1^9 conserver sa lamme et sa fidélité. 

Mairet, jAteinê, ««te S. 

21. 



246 ( EÂNUEI4 

On ne gnèie jemaia douce trawfuiUité 
Quand 1§ ooar est en trouble et l'esprit agité. 

Laplaci, Caliite, aet€% 
TRANSPORTS. 

... Ah ! quelques transports qu*une maîtresse inspire ^ 
La gloire et le deToir ont aussi leur empire 1 

Crébillom, Pyrrhui, acte 2. 

TRAVAIL. 

On n'apprend jamais rien sans uVi trayail sèYère, 

Et ce n'est qu'en faisant qu'on peut apprendre à faire. 

MoREL-YiNDÉ^ Morale de V en fanée. 

Le trayail est toujours le père du plaisir ; 
Plaignons l'homme accablé du poids de son loisir. 

Votre champ est petit : soyez laborieux ; 
Le plus riche est celui qui cuUi?e le mieux. 

MoRBL-ViNDÉ , Morale de fenfikne^ 

.Trayaîllez à loisir quelque ordre qui tous presse, 
£t ne tous piquez point d'une folie TÎtesse. 

BoiLEAu^ Art poétique, chant 1. 

Il faut des soins légers el des traTaux constans ; 
iiC bonheur de la, Tie est dans l'emploi du tems. 

MoreltVikdé, Morale de Venfançû^ 

On n*excite au traTail qu'en offrant des amorces ; 
Quelquç léger <|u'il soit , un prix double les forces. 

Frétille , Recueil de poétiet, 

^n tout tefins le traTail, aux hommes nécessaire i^ 
Y^W l^ur félicité plutôt que leur misère. 
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Joignez dans TOg travaux ingrats mais importans , 
La patience au zèle et les mœurs aux talens. 

MoRi^L'i'yiHDÉy Morale de Venfance, 

L'homme , ici-bas , toujours inquiet et gêné , 
Est , <lans le repos même , au travail condamné. 

BoiLEAu, EpUre i^. 

Le trayail , pour tout homme , est toujours nécessaire , 
Et c'est un triste sort de n'ayoir rien à faire. 

MoREL-YiRDÉ, Morale de l'enfance. 

Veut-on que du travail la peine soit légère ; 
Il faut être attentif et ne point se distraire. 

MoREL-ViNDÉ , Morale de Venfance, 

Gloire, vrais biens, bonheur, tout est dans les travaux; 
Us causent nos plaisirs et dissipent dos maux. 

Fbarçois (de Neufch&teau. ) 

Notre vie est si courte ! il la faut employer ; 

Et c'est un jour perdu qu'un jour sans travailler. 

Fréville, Recueil de poétiee. 

Le travail sedl conduit à la prospérité : 

On n'obtient jamais rien sans l'avoir mérité. 

MoaEL-ViMDÉ, Morale de Venfanç^^ 



TRESORS. 



Il vaut mieux rester pauvre , et préférer l'estime 
À des trésors acquis par la ruse elle crime. 

Fr£ VILLE , Recueil de poéiies. 

m 

La garde d'un trésor qu'on ne peut trop priser 
Est bien sûre en la main de qui n'en peut user. 

}\0TR0V , Oçamone perdues , acte % 
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Le fieiltesse cbagrine ÎDcessamment amasse , 

Et garde , non pour soi , les trésors qu'elle entasse. 

BoiLEAu , Art poétique, chant 3. 
TRIBUNAL (inscription POUR UN)* 

La loi punit le crime en ce lieo^ redoutable , 
Vont le repos du peuple et l'effroi du coupable.. 

D.-J. Tremblât aîné. 



TRIBUNAUX. 

Aux pieds des tribunaux une fois amené,. 
L'accusé , s'il est pauTre est déjà condamné. 

Gbémer, CaIm, acte 2. 

TRIOMPHES. 

Des triomphes aisés ne sont que des appâts 
Qui flattent la valeur et ne la fixent pas. 

PiiioN , VÂmant mystérieux , acte î. 

Rejetter un triomphe est avilir sa gloire 
Etouffer ses vertus et flétrir sa mémoire. 

De Purre, Ostoriuf, acte 5. 

La victoire toujours fut un fléau céleste 

Et le plus beau triomphe est un honneur funesta. 

Gresset, Edouard, acte 1.. 
TRISTESSE. 

Sar les ailes du tems la tristesse ordinaire 
S'évanouit souvent , et devient plus légère. 

RE6MARi»y Super, aete^i. 
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Jamais nous ne goûtons une pare airégresse , 

Et nos jours tes plus beaux ne sont pas sans tristesse. 

P. GoRMEiLLKy le Cid, ac<»5. 

TROMPER» 

"En Tain pour se cacher on prend d^ soins extrêmes ; 
Si BOUS trompons autrui , nous nous trompons nous mé- 

fntwthz y Recueil de j^oiities. i*«*' 

Le bruit est pour le fat, la plainte pour le sot, 
L'honnête homme trompé s* éloigne et ne dit mot. 

Langue , la Coquette corrigée , acte 1. 

Jadis rhomme TÎTait au trayail occupé; 

Et, ne trompant jamais > n'était jamais trompé. 

BoiLEAir , Épttre 9. 

TRÔNE. 

Les trtoes sont des biens d'une auguste pais$ance 
Qui sont dûs au mérite autant qu'à la naissance. 

De Rybr, Etther, aete î. 

Pour réparer Terreur dont gémit un soldat^ 
Fant-il saper le trône et renverser Tétai 1 

XouT , Béiitaire , acte 2. 

Un trône qu'on ébranle à la fin tombe à terre ; 
L'Etat souffre toujours où Ton souffre la guerre. 

Chevreau , yérilahle^ftèret rivaux. 

Le trône est entouré d'un peuple adulateur , 

El Tami d'un heureux n'est souvent qu'un flatteur. 

Gresset, Edouard, aefeZ, 

Laisser ravir un trône est une Iftcheté ; 
Mais en chasser un père est une impiété. 

RoTROv , Ceire¥s , acte 8. 
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Qu'on tF^neseraitdoax.qa'aDsceptreanraîtdechamies 
Si les rois les pouvaient maintenir sans les armes l 

GuÉKLN» Cléotnène, acte 1. 

Quiconque sur le trône est une fois monté , 
Même des autres rois doit être respecté. 

^àMCHET, J^itérii, acte \. ' 

Un trône-est un beau lieu qui veut être occupé. 
Ou oui , demeurant vide ; est bientôt usurpé. 

^f ROC ,. Jphi$éit%9 , ach S, 

TROP. 

Trop de repos nous engourdit , 
Trop de fraoas nous étourdit; 

Trop de froideur est indolence j. 
Trop d'activité turbulence ; 

Trop d'amour trouble la raison , 
Trop de remède est un poison ; 

Trop de finesse est artifice , 
Trop d'économie aTarice ; 

Trop de ng^ieor est ecuauté. 
Trop d'andaee témérité ; 

Trop de bion devient un fardeau , 
Trop de plaisir mène au tombeau ; 

Trop d'honneur est un esclavage , 
Trop d'esprit nous porte dommage ; 

Trop fle conGance nous perd , 
Trop de franchise nous dessert ; 

Trop de bonté devient faiblesse , 
Trop de complaisance bassesse ; 

Trop de fierté devient hauteur , 
Trpp de politesse fadeur. 

PARUAâ», Maximes f( i«fi^#i|ci». 
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TYRANS. — TYRANNIE. 

Un tyran par la force agit dans ses Etats ; 

Un roi jaste an coupable apprend ses attentats. 

LoifGEPiERRE , Médée, acte 8. 

Ah I que la tyrannie inhumaine , inflexible , 

Noas rend , par ses foreurs, Tinnocence paisible. , 

Lemercieh, Clovit , acte 5. 

Désormais notre asile est dans la tyrannie : 
Rome accepte le joug de ce puissant génie.* 

JouT, SeyllOf acte 1. 

Le secours des tyrans est toujours dangereux : 
Les succès qu*on leur doit sont des succès honteux. 

Deschamps, Coton, acte 5. 

Contre un tyran barbare et noirci dans le crime. 
Il n*est point de tourment qui ne soit légitime. 

Danchet , Niterii, acte 2. 

Les tyrans ont touJIbrs des prétextes friToïes; 
Toujours leurs actions démentent leurs paroles. 

Descbamps, Caton, 3. 

Si pour nous accabler de maux et de malheurs, 
La terre a ses tyrans , le ciel a ses Tengeurs. 

Crébillon , Triumvirat f acte 4. 




u 

UNION, 

Quels plaisirs purs et doux donne à l*homme sensibi* 
L< douce intimité d'une union paisible. 

L4 Chàbbaussière , les Marit corrigét, acte 5. 

. Il faut un doux rapport de soins et de fortune , 
Pour forper en deux cœurs une gaité commune. 

Fréville, Recueil de poéties. 
USAGE. 

n faut qu*ttn bon esprit se conforme à Tusage ; 
L'avis du plus grand nombre est toujours le plus sage. 

Destoucbes, l'Ambitieux, 

Je suis l'exemple , et je cède à l'usage ; 

C'est un joug établi que subit le p|||^ sage. ^ 

BoissY, les Dehors trompeurs, acte 1. 

L'usage des forfaits 

Flétrit la grâce même et noircit les attraits. 

Lemercier , Frédégonde, acte 5. 
USURIER. 

L'usurier met à prix les heures et les jours 
Comme si du soleil il dirigeait le cours. 

Tristan, Sénèque, acte 3. 

Eh bien ! que ferons-nous aux usuriers avares? 
" ^■'** '«« *«•"*«' comme de rrais barbares. 

TftISTAIf. 
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Oulconqne lient en main la pnîssinee asnrpée , 
En loutlïma, en toullieu,} doit tenir l'èpèe. 

F. CoaMEiLLE, PtTlhQHti,aelti. 

UTILE. 

Qu'on Êeltl pasaager , qn'une beantè fragile , 
N<nOQifiieDlj«Ditû*ani dip^nsdc riilUa. 

FfijiNfo» (deNenfehateiD.) 

L'nlUe Holdoil plaire à rhomme raisonnable; 
Ab; préférons toDJo un l'utile ï l'agréable. 

MoREL-ViMBÉ, Uorale det'enfanet 
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vaincre: 

Qui vent moarir ou vaincre est vaincu rarement ; 
Ce noble désespoir périt malaisément. 

P. Corneille , les Boraeet , acte 3. 

Lorsque je sers mon Roi, sa famille et FEtat» 
Vaincre est le seul besoin de leur premier soldat. 

Lehoc, Pyrrhus, acte^. 

VAINCRE (se). 

Se vaincre est le devoir d'un Roi ; 

Et , maître d*un grand peuple , il doit Têtre de soi. 

Akcelot , Louis IX, acte 3. 

Tu n'as point oublié que se vaincre soi-même , 
Est le plus noble effort de la vertu suprême. 

PoiNSiKET , BrisHs , acte 3. 
VAINQUEUR. 

Ah ! souvent aux vainqueurs le sort cache un écueil ; 
Dans leur char de triomphe il place leur cercueil. 

De BELL.OT , Gaston et Bayard, acte 3. 

Un vainqueur , dans la gloire encore maître de soi 
A Tunivers entier peut imposer la loi. 

Dancbet, Nitétis , acte 2. 

Notre félicité n'est pas d'être vainqueur. 
Et souvent la victoire est triste dans le cœur. 

' Benseradb, Achille, acte 2. 

Un vainqueur se procure une bien faible gloire , 
Quand la valeur d'autrui lui donne la victoire. 

Fréville , Recueil âe o»4si^. 
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VALET. 

Jusqu'ici Jamais 

La probité tae fut la vertu des yalets. 

QuiNACLT , la Mèr0 coquette, acte 2.^ 

Qui ne peut se passer d*aji yalet importun , 
Souvent est mal chaussé , plus souvent reste k jeun. 

Fréville , Beeueil de poésies. 

D'un mAttre , qaelqu*il soit , ne fut-il qa*an zéro , 
LeTalet fut toujours et le singe et Técho. 

Gagou, le Poète sans fard. 

VALEUR. 

Sansi les cheveux blanchis la valeur est tranquille ; 
Elle perd quelque èéÊL et devient plus utile. 

• Bb BinoT, le Siège de Calais, acte St. 

Lavaleur fait beaucoup ; mais , dans les^rands combats, 
Du triomphe à la chute il n'est souvent qu'un pas. 

Voltaire, César, acte 1. 

On conserve son rang lorsqu'il est bien acquis ; 
ItM valear le soutient , puisqu'il en est le prix. 

Desfoktaihb, Bélissante, acte 5. 

VANITÉ. 

En vain des vanités l'appreil nous surprend : 
Les mortels sont égaux , le masque est différent. 

F&ÉviLLE, Beeueil de poésies. 

Malheur k l'esprit vain qui , dans l'ardeur de plaire , 
Se dérobe anx rigueurs d'un juge qui l'éclairé. 

G. Delavigne, les Comédiens, acte 2. 

Un sexe très-volage et fier de sa beauté 
f^e peat dtre réduit que par la vanité. 

Fabue D'EoLAiftiHS , Vlntriçue épistol. 
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Qui vante ses hauts faits, sa générosité. 
Au lieu de sa valeur, fait voir sa Tanité. 

BoTER y Amours d'Àngélt^f acte 3. 
VENGEANCE . 

Malheureux le vengeur entouré de tomheanx , 
Qui porte chez les siens le glaive et les flambeaux. 

Gola&deau, Caliste, acU 1. 

j^uvent & se venger mettant sa seule étude , 
De ce noir sentiment on fait une habitude. 

De Bsixot f GMton et Bayard , acte 2. 

lia vengeance souVent nous mène au repentir ; 

ler , dange^kx d'en jouir. 



On sent que la' justice est un besoin de Tâme; 
La défense est de droit ,■ la vengeance est infâme. 

Chénier , Charles JX, acte 4. 

Quelque chemm d*abord que la vengeance étale, 
Songez qo*à ses auteurs elle est toujours fatale. 

La Fosse , Manlius , acte 3. 

La vengeance est fatale , et ses tristes effets 
Rendent les maux vengés lel plus mal satisfaits. 

Frëville , Recueil de poésieé. 

Qui peut sans s'émouvoir supporter itee offense » ' 
Peut mieux prendre à son point le temsde sa vengeance. 

T. Corneille , Midée, acte 2. 

Par la haine séduits, la vengeance nous nâ;tte; 
Mais dans les vrais héros jamais elle n'éclate. 

SoniERivE» Bajazêi, acte 3. 
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C'esl do plas haut 4m cîenx que descend la démence ; 
C*est da fond des enfora qne monte la Tengeance, 

Rathouabj» , États de Blois. 



VÉRITÉ. 



Aimez la Téritè, qu'elle seole nous tooche : 
Fermez à ioat mensonge etToreilIe et la bombe. 

' Erakqois (de Nenfchàteau.) 

Le témoin le plas yil et les moindres clartés , 
Pious montrent quelquefois de grandes vérités. 

YoLTAiRB , Métope , acte 2. 

La vérité souTeot inutile et cmelle , 

Se cacbe et laisse encore des dangers antonr d'elle. 

Liaoc, PfrrhuMf aete^. 

La yérité , qu'aux rois déguise un faux langage. 
Des fidèles sujets est le plus bel hommage. 

D'AvRiGiiT, Jeanne d'Are, acte i. 

Le Yrat peut quelquefois n'être pas de saison ; 
El c'est un trop grand tort que d'avoir trop raison. 

FBÉtvULB » Reeu^il de poésies. 

Hélas ! la vérité est si souvent cruelle I 

On l'aime, et les humains sont malheureux par elle. 

Voltaire, VOrphelin, acte 2. 

La noirceur masque en vain les poisons qu'elle verse ; 
Tout se sait t6t ou tard et la vérité perce. 

Gresset, le Héehant, acteZ, 

sainte vérité ! c'est dans toniemple auguste 
Que l'homme doit puiser les notions du juste. 

ULL\ttw6 , le Bonheur , chant 4, 

2a. 



358 ttÀNUEL 

Oui diiCDte a raison , mais qni dispute a tort ; 
Cherchons la vérité , mai» d*an commun accord. 

Fréyillb , ReeueU de poésiet. 

Jamais an spectateur n'offrez rien d'incroyable ; 
Le rrai peut quelquefois n*être pas vraisemblable. 

MoREL-YiNDB , Morcde de Venf^nee. 

Rien n'est beau que le vrai , le vrai seuLest aimable. 
Il doit régner partout, et même dans la fable. 

BoiLEAu, ÉpUre 9. 
VERTU. 



L'honnête homme jamais ne rentre dans son cœur 
Sans croire à la'yertu , sans en bénir l'auteur. 

La TA , VÀmi det loit , acte 4. 

Quiconque est animé d'une ftme généreuse , 
Saura plaindre partout la vertu malheureuse. 

DuRtbr, Cléomédon, acte A. 

Sous un joug oppresseur quiconque est abattu , 
S'arme du noble orgueil qui sied à la vertu. 

* - > Baour-Lobmiak, Omosù, aelel. 

Dans la seule vertu trouvant assez d'appas, 
■ Le sage la pratique , et ne l'affiche pas. 

Chérou, Tartufe des M, , acte 1. 

Le tems peut effacer les plus brillans attraits ; 
L'éclat de la vertu ne se ternit jamais. 

Fréville , MeeueU de poéitet. 

rhérissons la vertu ; partout elle est aimable ; 
Et qui la sait priser ne peut être blAmable. 

ScuDÉRY, Amant libéral , acte'i» 
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Admirable vertu , ta force est merTeilleose , 
lu triomphes partout sans en être orgueilleuse. 

Regmaqlt , Blanehê de Bourbon , acte 5. 

t 

On cède quelquefois à la nécessité ; 
Mais la tertu renaît ayec la liberté. 

Màrmontel, leë Héraelidei, acte 1. 

II n*est rien qu*à la fin le tems n*ait abattu : 
Tout périt , hors la gloire , f honneur et la vertu. 

Dorât , Régulus , acte 3. 

Ni Vor ni la grandeur ne nous rendent heureux ; 
La vertu seule a droit de recevoir nos vœux. 

Frévillb, Recueil de poéties. 

I 

Pour prftcher la vertu , pour la persuader , 
lospîrez-Ia plutôt que de la commander. 

Fràkçois (de Neufchàteau. ) 

La vertu perd son prix par la nécessité ; 
Le mérité ne nait que de la liberté. 

Fré VILLE , Recueil de poétiet. 

Tout trahit nos projets , tout sert à les confondre : 
De nos seules vertus nous pouvons nous répondre. 

DticiB, OBdipe, aeteZ, 

Quiconque à son printems ne fdt pas vertueux , 
Dans rhiver de ses jours ne saurait être heureux. 

Frévillb, Recueil de poétiet. 

La vertu n*est jamais sans envie^ 

Et dans ce maudit siècle est toujours poursuivie. 

Molière, l'Etourdi, acte 5. 

Adorable vertu , que tes divins attraits 

Dans le cœur qui te perd laissent de longs regrets. 

L> Racihe, Po^n^ de la religion. 
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Tôt ou tard la verla , Tesprit «l 1m t^ens , 

Sont Tainqoeurs des jaloax, ei vengés des méchani. 

Grsbbet y le Méchant, acte 5. 

L'estime et le respeet sont de justes tributs 
Qu'aux plus fiers ennemis arrachent les vertus. 

' P. CoRNEiiiiiR» Sertorius , acte 5. 

En tous lieux la vertu mérite la louange^ 
£lle a même son prix au milieu de la fange. 

Chevreau , Lnerèce , acte ô. 

L'amour dé la vertu donne la paix de Tàme ; 

On est toujours tranquille étant exempt de blftme. 

MoYiEt-WinDt; Morale de Venfance. 

La vertu la plus pure, unie à la beauté , 
£st l'ouvrage chérie de la divinité. 

La Place, YenUe sauvée , acte i. 

De tontes les vertus faisons nos jouissances; 
L'honneur et le plaisir seront nos récompenses. 

MoREL-YiNDÉ, Morale de Venfanee. 

La vertu que Ton quitte a toi^ours des appas ; 
Et Ton n'aime rien tant que ce que Ton n'a pas. 

QuiMAULT, Àmalaxonte, aetei. 

Chacun doit se connaiire , et par long exercice» 
Cultivant la vertu , déraciner son vice. 

Régnier y Satire 15. 

Il faut parmi le monde une vertu traitablé ; 
A force de sagesse , on peut ôtre blâmable. 

MouÉRE f le Mitanthrope, acte 1. 

La vertu sous le chaihn^attire nos hommages; 
Le crime sous le dais est la terreur des sages. 

De Bernis , la Religion vengée , chant 0. 
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Mortels > tout doit fièrir , et umt a son*trép« ; 
Seule dans I^anWers la rerta ne meurt pas. 

J. DelilkIc , SpUre nir la retraite. 

Veiller , régner snr. soi , fnir on vaincre le vice , 
Voilà de la vertu le plus noble exercice. 

. Dncis^ EpUrê à M, de Latowr. 

D*où vient qne la verta conrt , s*épnise et s^expose? 
C'est pour guérir les/maux dont le vice est la cause. 

Dccis. 

Jamais à la vertu ne fais rien de contraire ; 
Vi9 sans avoir besoin des ombres du mystère. 

Bucis , à mon Chevet. 

n n*e8t point sans vertu d*amiti6 véritable ; 

Et la «eule vertu peut rendre un homme aimable. 

Frévills , Recueil de poétieê. 

Un mortel accablé -du sort le plus funeste 

M est jamais malheureux quand la vertu lui reste. 

GBiHiKss, ÀmalaxonSe» 

La Tertu d*elle-même est partout respectable ; 
Vous doublei son empire en la rendant aimable. 

CntiHiZKfPénélon, acteZ, 

Tel est de h vertu l'ascendant légitime ; 
L*amour est touti-puissant s*il règne avec rèstime. 

8)E»rbQCBE8 , le DUsipateur , meU 2. 

La vertu todte nue autrefois était belle , 

Mais-ie vice à son aise» est aujourd'hui plus qn*elle. 

BonasAVLTy le Oâreure galant , acte 2. 

C*est d*un amour constant la varta qui décide , 
£t non la beattté «enle avec un cœur perfide. 

CagÉBiLLon , lercèt , aete S. 
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Par 4es yices adroits les mœurs ont iouk perdu , 
Et ce n*est que resprit qui sauve la vertu. 

De Bistrb , le Sédîêâtenr , acte 2. 

Le corps quel quMl puisse être , est Touvrage d'autrui ; 
Mais la vertu d'un honune est son ouvrage à lui. 

BoijasACLT , Esope d la cottr , acte 5. 

Une ftme généreuse , et que la vertu guide , 
Ftiit la honte des noms d'ingrat et de perfid6. 

P. Corneille, Cinna, acteo. 

Le bonheur peut conduire à la grandeur suprême > 
Mais pour y renoncer , il faut la vertu m^me. 

P. Corneille, Cinna, acte S, 

A .combien de désirs il faut que Ton s'arrache 
Si Ton veut conserver une vertu sans tache. "^ 

Grêbillon, Catilina, acte S. 

De la vertu les lois sont éternelles \ 

Les peuples ni les rois ne peuvent rien contre elles. 

L. Racins , Poème de la religion , chant 1 . 
VEUVAGE. 

Pour une femme aimable , au printems de son âge , 
C^ést un bail assez long que deux ans de veuvage. 

Anbrïeux, ta suite du MenUwr, acte 2. 

VICES. 

Les vertus ne /ont pas tant d'amis que Ie6 viees : 
Pour le moindre saUiire on trouve des complices. 

La Cbausséb, Maxitnien, acte 1/ 

^e vice est toulrpuissa&t d|ms le siècle où nous sommes! 
Dans tout rang-, tout état, c'est le tyran des hommes. 

D» RïBR, Argents , acte 4. 
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Rien n*égale en furenr , en monstrnéiix caprices t 
Une fausse vertu qni s'abandonne anx yices. 

BoiLEÀu , Satire il. 

Les Tains dégnisemens d^nn pénible artifice 
Bientôt laissent percer les> grimaces da yice. 

GHÉmER , Discourt tur la^ calomnie. 

C'est nn arrêt dn ciel qui ne peut endurer 
Que le vice impuni puisse longtems durer. 

Du Rtbr, Argénit, acte 2. 

Des Yices aux vertus il est peu de distance ; 
Entr'eux Fhomme sans cesse et cbancèïe et balance. 

Fréyille , Recwil de poésies. 

Que le vice est puissant dans le siècle où nous sommes \ 
Qu'il prend d'autorité sur les esprits des bommes l 

DuRter, Ârgénis, acte A. 

L'ceil du vice toujours sur la vertu s'attacbe ; 
£t, dans sa pureté , nous cherche quelque tache. 

Regnàuld , Blanche de Bourbon , acte 5. 

victoièe: 



^ L*honneur et lagloire 

Ne suivent- pas toujours le char de la victoire. 

Ckèbulou,, Pyrrhus, aete^. 

Souvent à l'insolent la victoire est funeste ; , 
Elle est infructueuse , et pénible ou i^odeste. 

RoTROU, CrisantCf acte 2. 

Les chagrins quelquefois s'attachent à la gloire; 
Et l'on n'est pas toujours heureux par la victoire^ 

MvR VILLE, Àbd^lazis, acte 1. 
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La Tieillesse chagrine ineeMainiiieiit amasse , 
Garde , non pas pour soi , les trésors qu'elle entawe. 

Frâhçois (de Neofchftteaa.) 

. Tout vieillard qui prend fille alerte et trop fringante ^ 
De son propre couteau sur ses jours il attente. 

Regnard , "lé Légataire , œie 2. 

De tons nos bons parens honorons la Yieillesse, 
Et par des soins touchans soulageons leur faiblesse. 

YoLTAïaE , EpUn twr la iogene- 
VIOLENCE. 

La raison défaillant, la yiolence est boBse 
A qui sait bien user des droits d*une couronne. 

Tbbopbile , Pyrame, acte 1. 

Contre ane àme inhumaine 

La violence est juste , où la douceur est vaine. 

Lâgkêmgz , Jugurtka , acte ^. 

Lorsque Tinlmitié rend nos manx. incurables, 
La seule violence a des traits favorables. 

Picop, in/idèie Confldenh, aeie 2. 
VISAGE. 

Un visage commun s'embellit par le fard; 
Le beau n'a pas besoin des ornemens de l'art. 

RoTBOu , Hmreute eomktnee, acte 1. 

lin discours trop sincère aisément nous outrage 
Chacun dans ce miroir pense y voir son visage* 

BoiLSAu , Satire 7, 
VOIX. 

On -obéit è la Toix du ciel même. 

Lorsqu'on suit doucement la voix de ce qu'on aime^ 

Lbvercier p Clotis ,■ acte 2. 
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VOEUX. 

Pères, àe vos enfans ne forcei point les yœnx; 

Le del vous les donna , mais ppar les rendre heureux. 

Cbéribr, F^nélon, aeteH, 

[ tentent ? 
De leurs biens, quels qn^ils soient, quels mortels se eon- 
liearsTœuxsontp-ilscombl^ d'autresyœux lestourmen- 

MoREL-YinDii , Morale de Venfance. ^ ^^^ ' 

Pour n'être point trompés dans aucun de nos tœnx» 
Préparons-nous an pire, en altendant le mieux. 

FaitviLLX , Reeueii de poéiiei, 

VOLONTÉ. 

Se faisant TÎolence, on est bientôt dompté; 
Et rien n'est plus à nous que notre Yolonté. 

RoTROU , Veneesloi , acte 2. 

Alors que de deux chefs la volonté conspire >^ 
Que sert ta volonté d'un chef qu'où peut dédire. 

P. Corneille, Sophonitte ,. aeiê 2. 




Las jeux lont Aloqaeni, qatnd la bosche Mlmciw. 
QmskBi.T,flariaff«iiCamUtt,aetei. 



La lingna en p«n de moU, en Explique 

Lu jaai,pli»éloqueiu, bot voir lantd'na uuIcd 

P. CoaniLLi , lUif ia Mmlnr, mit t. 

Ca qal frappe le* jeai porte des Iratu Tainquein; 
C'ait le ctaaime du peaple et l'école des «Mon. 

HlBHoMlL, Biraclfitt, sel* 2. 

Qoand oa a les jem clac, dan* cet aieDglemeal, 
L'eiprit pénitre m[eui el toII pins clairement. 

Cinq aulenn, Âtfngle d» Smym» , ae44 é. 

Le monTcmenl dea yeai qui lutt ceini dn coenr. 
Se porte rarement Ters no objet d'borrenr. 

QniNlcLT, ÀMbiadt, cxt* 3. 1 
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Il n'est poînl de leetel que Te lèle n'inipire , 
Poor l'houoeur de sou prince, et te bien de l'empiie- 
RotIiod, Lotira, «(«9. 

Un léte loajoara pnr, tnimant lears projets, 
DoDoe aux toii de* lefOn», el t'eiempU aax injel*. 
Hadal, Oiarphii, acte t. 



La CoasuAi, Vaximitn, ocleâ. 
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CoUetet. 


Dofresnj. 


ColIiD-d^HarletilIe. 


Da Resnel. 


Cormeiile. 


Du Ryor. 


Corneille {P.), 


Duiral. 


Corneille (T.). 


# 


Crébillon. 


E 


D 


Epagny(d*). 




Etienne. 


Danchet. 




D'Aubignac. 


F 


De Belloy. 


De Bernis. 




De Bièyre. 


Fabre-d*Egl&nlîne. 


Debossu. 


Fagan. 


Decaux. 


Falbaire. 


DcJatoQche. 


Fargeot. 


Delayigne (Casimir). 


Faare. 


Delaville. 


Favart. 


Dèliile. 


Fayre, 


Demoustier. 


Fénélon. 


De Prades. 


Fenouil lot. 


De Pierre. 


Ferrier. 


Deshonlmiers. 


Flenry(rabbé). 


Deschamps. 


Fleury. 


Desfaucherets. 


Folard. 


Desfontaines. 


François de Keafchà 


Desforges. 


Frédéric U. 


DeshoulièrestMme.). 


Fréviile. 


Desmarest. 


Frutry* 


Destouchos. 




Dominique. 


G 


Dorât. 


Douxigné. 




Duboccage. 


Gacon. 
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Gantliiçr: 


La Chabeaoftsière. 




GeoMt. 


La Chapelle. 




«Gérard (rabbé). 


La Chaussée. 




Gilbert, 


Lafont. 




GiUet. 


La Fontaine. 




Godean. 


Lafosse. 




Goiseau. 


La Goutte. 




Gonchand. 


Lagrange. 




Gossé. 


Lagrange-GhanceT. , 




Groaaîlle. 


Laharpe. 




Gresset. 


Lanone. 




Guérin. 


Laplace. 




Gnîraud. 


La Pînelîère. 




Goyen de la Toucbe. 


Laserre. 




Guya. 


La Thuilerie. 
La Toornelle. 




H 


Laya. 




Leiiègre. 






Leblanc. 




Halery. 


Leclère. 




Helfétîas. 


Lefranc. 




Hoffmann. 


Lefranc de Pompignan. 




Houde de la Hoihe. 


Legrand. 
Lehoc. 




I . 


Lemerder. 




Lemierre. 




« 


LeTayer. 




Imbert. 


Letert. 


• 


Improvisa Uvr. 


LeTover. 
Lhéntier. 




j 


Liadières. 




Longepierre. 






Luce de LanciTal. 





Joly. 
Jouy. 



La Calprenède. 
La Caze. 



M 

Magoon. 
llairet. 
llalesherbes. 
Maréchal. 
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Harion. 

Martin-Grécj. 

MarmoDtel. 

Maagcr. 

HerTill«. 

Mignon. 

MilIeTojre. 

Molière. 

Mollefaut. 

Montauban. 

Montfleury. 

Moraud. 

Morel. 

Morel-Vindé. 

Maryille. 



w 



Ifadal. 
Nanteoil. 



Pader. . 

Palissot. 

Pannart. 

Péchantré. 

Pellegriii. ' 

PegrauU. 

Picard. 

Picott. 

Pibrac. 

Plis (le Gheralier). 

Piron. 

PointBÎnet. 

Poisson. 

Pope et FonUines. 

Pradon. 



QainauU. * 

R 

Racine. 

Racine fils. 

Raynonard. 

Regnard. 

Regnauld. 

Régnier. 

Ribouié^ 

Richer. - ^ 

Rocbon de Cbabanne». 

Roger. 

Romagnésîi 

Rotrou. 

Rousseau (J.-B.). 

Roy on. 

Rulbière: 



Saint-Balmont,. 

Saint-Germaii». 

Saint-Just. 

Saint-Lambert. 

Sallebray. 

Saur in. 

Scarron. 

Seudéry. 

Sommerîye. 

Soumet (A). 



Tanayol. 
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Théophile. 
Thëoph|«wte. 
Thomas. 

Tremblay (D.-J.). 
Tremblay (F.). 
Tremblay (V.). 
Trîslan. 



Vaemevik. 



Vavbertrand. 

Viennet. 

Villedlea. 

Villemot. 

YiUiers (Fabbè de). 

Voisenoa. 

Yigée. 

YolUire. 




FEXTSéSS 



TABLE alphabétique des Pensées. 



Abaisser 

Absence et absens ; 
Absurde ..... 
Accommodement . . 

Accueil 

Accusé et accuser. . 
Action ^ . . • • ^• 

Adulation 

Adrersité .... 

Affaires 

Affectation 

Age 

Aide (s'entr'aider). 
Aïeux ....... 

Amabilité 

Amans et amantes. . 
Ambition .... 

Ame 

Amis et amitié. '. 

Amonr 

Âmour'-{>ropre . . 
Apparence . . •-. 

Appui 

Ardeur 

Argent 

Artifice 

ArU(le8). . . . 
Auacbement. . . 
Attentat .... 
Attente. . . : • 
Audace 



S 

JQ 

S 

o 

3 

T 
1 
1 

« 

i 

4 
3 
2 
3 

2* 

4 

2 

5 

5 

28 

11 

6 

33 

90 

10 



• • » • 



lAuteurs 
I Autorité • . . 
lAutrui . . . . 
lArrarice. , . • 
lArenir . . . . 
lATenglement. . 

lAyis 

lATocat . . . . 



B 

Babillard 

Bassesses 

Beauté 

Bêtise 

Bien 

Bieufaisaiiee. » • . 
Bienfaiteurs et bien- 

1 faiu. 

Bonbeur 

Bonne foi 

Bon sens 

Bons mots 

Bonté ....... 

Braye . ' 

Bruits 

ut . 






* » 



u 

s 

9 

ss 

4 
3 
3 
3 
10 
2 
2 
1 



5 

2 

10 

1 

10 
12 

21 
2 
2 
3 
1 
i 
1 
7 



Café.' . 



» » m 



a4 
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Calomnie . 
Caractère . 
Cause . . 
Censeur . 
Chagrin . 
Chaîne . . 
Changement 
iCharité. . 
Choix . . 
Chrétien . 
Ciel . . . 
Citoyen. . 
Clarté . . 
Clémence . 
Cœur . . 
C(Bar noble et 

reux . • 
Colère . . 
Comédie . 
Commerce 
Compassion 
Complots • 
Condamner 
Condition . 
Conduite . 
ConOance . 
Conquérant^ 
Conscience 
Conseils . 
Consentement 
Consolation 
Constance. 
Contradiction 
Conversation. 
Coquette 
Corrections 
Corriipteurs 
Caopat?!e . 



gene- 



9i 

ix 

!• 

ir. 
2 
1 
1 

• 3 
3 
5 

i 

Z 

1 

6 
12 

7 
3 

1 
.2 
4 
2 
1 

* 4 
5 
2 
o 
5 
i 
4 
4 
2 
2 
4 
1 

4 



c 



;C#ur 

Courage .... 
Couronne.' . . . 
Courroux. . . ■ 
Courtisans. . . 
Craindre .... 
Créateur .... 
Crime et criminel. 
Croyance .... 
Cruauté .... 
Culte. . . . ! . 
Curiosité . . . .' 



.D 



Danger . . 
Défauts^. . 
Défense. . 
DégnisemeAt 
Demain. . 
Dépendance 
Dépei^es . 
DépH. .". 
Désespoir . 
Désir. . . 
Dessein. . 
Destin . . 
DcToirs. . 
Diçn. ^ . 
Difficile. '. 
Difficulté . 
Dîner. . . 
Discorde . 
Discours . 
Discrétion. 
Diversité . - 
Dons. . . 



5 

8 

2 

4 

2 
i 
23 
4 
5 
1 



5 

2 
2 
i 

7 
7 
& 
7 
U 
22 
1 
2 
1 

■« 

.> 

6 
t> 



Dot . . 
Doueear 
Doulears 
Droits . 
Droiture 
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u 

g 

o 

3 REtranger 

9 lEtre 

7 

S 

i 



E 



Eclat 

Economie 

Ecrita 

EdacatioB 

Effroi 

Effronterie .... 
Egaux ...... 

Egoïste 

Eléyation 

Empire 

Emportement . . . 

Emulation 

Enfans 

Ennemi 

Ennui et ennuyeux. 
Entreprise . . . . 
Enyie et envieux. . 
Epigramme »... 
Epines ...... 

Epingles 

Epoux et épouse . . 

Equité 

Erreur 

Esclayage et esdares 
Espérance et espoir . 

Espion 

Esprit 

Estime 

Etats 

1 • 



Etude. . . . 
Exagération . 
Excès. . . . 
Exemple . . 
Expérience « 



S 
5 

5 FaMes . 
3 Factions • . .■ . 
2 Faiblesses. . . . 

2 Fat 

3 Fautes 

2 Faux-pas .... 

2 Faveur et faTori . 

3 Feindre et feinte . 

2 Félicité 

i Femmes .... 

8 t'ermeté .... 

6 Feux. * . . . . 
6 Fidèle et Bdélitè . 

2 Figure 

5 Fille 

i Fils 

1 Flatter et flatteurs 

1 Foi 

8 Folie 

4 Force 

8 Forfaits 

3 Formalités . . . 
14 Fortune. . « . . 

i ||Foudre 

16 iFourbe et fripon . 

10 iFrançais .... 

IFranchise. . . . 

>4* 
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O 
1 

3 

2 
1 

3 

3 

2 



3 
1 

10 

2 
5 
1 

7 
3 
5 

25 
2 
4 
2 
2 
4 
6 

10 
1 
3 
4 

1 

15 
1 
S 
6 
2 
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Foite. 
Fureur. 



G 



Gaîié 

Général 

Générosité . . . . 
Gens de bien . . . 

Glaive 

Gloire ...... 

Grftce ...... 

Grands et grandeurs. 
Guerre et guerriers . 

H 

Habit 

Habitude 

Haine 

Hardiesse 

Harmonie 

Hasard 

Hâter 

Hauteur 

Héros 

Heureux 

Histoire 

Hommes 

Honnête homme . . 
Honnêtes gens < . . 

Honneur 

Honte ...... 

Humanilé. < . . . 

Humeur 

Hymen 



9> 

U 

.a 

S 

o 
2 

2 
3 



6 
3 

Â 

2 

3 

47 

1 

14 

13 



â 

4 

17 
3 
1 
4 
2 
1 
6 
7 
3 

26 
6 
2 

18 
3 
6 
2 

13 



Hypocrisie 

I 



Ignorant . 
Illusion. . 
Imagination 
Immortalité 
Impatience 
Importnni(é 
Imposture, 
Impossibilité 
Imprudence et Im- 
prudent . 
Impupité . . 
Inconstance . 
Indifférence 
Indulgence 
Indostrie .. 
Infidélité . 
Infortune . 
Ingrats. . 
Inhumanité 
Injure . . 
Injustice . 
Innocence . 
Instant . . 
Instruction 
Intérêt. . 
Intrépidité 
Intrigues . 
Ivrogne. . 



Jalousie. 



, 
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Jeune homme . 
Jeunesse . . . 

Joie 

Joueur . . . . 
Jouissance. . . 

Jours 

Justice . . . . 



Lâcheté 

Laideur 

Langage .... 

Larmes 

Lecture 

Lettre 

Liaison 

Liberté 

Libertin . • . . 

Licence 

Liens 

Livre 

IjOIS ..•••• 

Luxe 

M 

Maître 

Mal 

Maladresse . . . 
Malheurs et malheu- 
reux 

Mari 

Mariage 

Maux 

Méchant .... 



3 

o 

fc 

4 

42 

4 

10 
2 
2 
8 



6 

2 

3 
3 
2 
2 
4 
3 
2 

2 

2 

4 

43 

3 



3 

2 
2 

22 
5 
6 

13 1 



Médisant 
Médiocrité 
Mensonge 
Menteur 
Mépris « 
Mère. . 
Mérite . 
Milieu . 
Ministres 
Misère . 
Mode. . 
Modération 
Modestie 
Mœurs . 
Moment. 
Monarques 
Monde . 
Morale . 
Mort . . 
MouTement 
Multitude 
Mutins . 

n 

N 



Naissance. . . . 

Nation 

Nature 

Naturel (le) . . . 
Naufrage . . . . 
Nécessité . . . . 
Noblesse . . . . 

Nœuds 

Nom (grand) • . . 
Nuit 
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« 

o 
;b 

4 
5 
4 
5 
% 
3 

e 

5 

2 
4 
6 

4 

S 

6 
11 

5 
33 

% 

1 

1 



5 
2 
15 
1 
7 
4 
5 
2 
4 
ft 
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o 

ObëÎMance 
Obliger. . 
CH)8carité. 
Occasion « 
Occupation 
Œillade . 
Offense. . 
Oisiyeté. . 
Ombre . . 
Opinion. . 
Opulence . 
Or. . . . 
Oracle . . 
Orage . . 
Orateurs . 
Ordre . . 
Ovgane. . 
Orgueil. . 
Outrage . 
OuTrage . 



Paix. . 
Pardon . 
Paresse . 
Parler . 
Parti. . 
Parure . 
Passions 
Patience 
Patrie . 
PauTreté 
Penchant 
Penser • 
Pères. . 
Perfidie. 



2 
5 
1 

â 

2 

1 

5 
2 
2 
1 
2 
7 
2 
2 
1 
1 
1 
7 
3 
2 



9 

U 

A 

E 

o 



9 
4 

1 
1 

4 
2 

13 
i 

13 
7 
2 
3 

13 
4 



Péril. . 
Perte. . 
Peuple . 
Peur. . 
Philosophie 
Pièges . 
Pitié. . 
Places . 
Plainte . 
Plaire . 
Plaisant 
Plaisirs . 
Pleurs . 
Poète. . 
Politique 
?ort . . 
Portraits 
Position. 
Pouvoir. 
Préjugés 
Prendre* 
Présent (le) 
Présent ( un ) 
Présomption et 

somptueux 
Prêtres. . 
PrévcTition 
Prévoyance 
Printems . 
Privilège . 
Probité. . 
Progrès. . 
Promesses. 
Propos • . 
Propriété .. 
Prospérité. 
Protection. 
Providence 



pre- 
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i«l 



Prude . 

Prudence 

Public . 

Pudeur. 

Puissant 

Punition 



Qualités 
Querelles 



R 

Raillerie . 
Raison . 
Rang. . . 
Reconnaissance 
Régner . . . 
Religion . . 
Remords . . 
Renommée . 
Repentir . . 
Repos . . . 
Reproche . . 
Résignation . 
Respect, . . 
Ressemblance 
Ressentiment 
Retraite. 
Rêve. . 
Rerel's . 
Révolte . 
Richesse 
Ridicule., 
Rien, . 
Rien de trop 
Rigueur . 



I 

S 

o 

1 

8 
1 
2 
3 
.1 



2 

2 



5 
15 
5 
4 
5 
6 
9 






3 

3 

2. 

3 

4 

1 

3 

3 

1 

6 

7 

2 

3 

4: 



Rime. . > . . . 
Rire . . 
Rirai et ri?aUié 
Rois . . . ., . 
Ruses 



■ • • «• 



Sagesse. 
Sang. . 
Santé. . 
Savans . 
Satire . 
Sc»ptre. 
Science. 
Secours. 
Secret . 
Sensibilité 
Sentîmens 
Sermens 
Service". 



4 Silenoe 



Simplicité 
Sincérité 
Société . 
Sbjjlat . 
Solitude 
Sommeil 
Songes . 
Sort . ' . 
Sots . • 
Souffrance 
Souhaits 
Soumission 
Soupçon. 
Soupirs. 
|ëouvcnir<3 
Souverain 



S 

o 

!2 



3 
5 

5 

23 



13 
6 

4 

O 

4 
3 
3 
8 
2 
6 
3 
5 
3 
3 
5 
5 
2 
4 
3 
5 
16 
5 
2 
1 
1 
9 
4 
.■> 



S^at 

SaperOa . . . 
SopcrtimoD. ,. 
Sapplioe ... . 
SarreilIiDce, . 
SniceptibiliU . 



TimiriU' 

Temptle 

Tcndreua 

Terrear 

Teelament 

TinidUi 

Tombeao 

Ton 

Tort» 

TrahÎMn et ItiIitw. 
Traaqaillîli . . . . 
Tr*ii«porl 

Triut 

Tribanal (intcriptioB 

pouru).. . . 
Tribanani. . . ' 
Triomphe. *■ . . 
Triitene .... 

Tromper 

Trtoe 

Tjran el Irrunii 
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